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MACQUER, 


De l’Académie Royale des Sciences ; 
Cenfeur Royal , Doëteur- Régent 
de la Faculté de Médecine, en 
PUniverfité de Paris, & ancien 
Profefleur de Pharmacie, &c, 


5/( ONSIEUR, 


C’EST àvous qu’appartient l’hom- 
mage de ce Traité fur les Eaux 
a iv 


vi EPITRE 
minérales. C’eff le fruit du travail 
d’un fcavant médecin qui fut tou- 
jours un de vos plus zélés admi- 
rateurs. Je vous [uis garant qu'il 
a les droits les plus léginimes de 
réclamer vos aufpices , s’il efl vrai 
que la plus haute confidération & 
les fentimens d'amitié puiffene 
compter fur le réciproque chez les 
hommes vertueux. Les jeunes mé- 
decin$ apprenant qu’il a votre [uf- 
frage , comme fon illuftre auteur 
avoir votre effime , douteront moins 
de l’urilité dont il peur étre à ceux | 
d’entr’eux qui voudront acquérir 
d’abord une parfaite connoiffance 
de toutes les Eaux minérales : il 
leur fuffira auffi de vous entendre 
dire que feu M. Shaw , premier 


médecin du rot d’ Angleterre ; étoir, 


DEDICATOIRE. ïx 
parmi les médecins de Londres, 
de meilleur chymufte, le plus habile 
phyficien & le plus heureux prati- 
cien, pour qu'ils avouent avec mot, 
que cet 1lluffre ami mérite qne vous 
Joyez l'appui de [es ouvrages. II 
efimoit infiniment les vôtres : 1l 
en parloit avec tous les éloges qu’on 
leur doit; ce fut lur qui me les fit 
connoitre à Londres, & qui pri 
plaifir à me guider fur la facon de 
les étudier avec frut. 

Je vous donnerai bientôt encore 
une nouvelle occafion d'exercer les 
devoirs de l'amitié , & de contri- 
buer à la mémoire de ce orand mé- 
decin ; qui vous rendoit ouverte- 
ment , dans fa patrie, toute la juf- 
sice qu'un homme vraiment éclairé 
rend toujours au vrai mérite. Je 


x  EPITRE DEDICATOIRE. 


Juis avec toute l’eflime 6 toute la 


confidération poffible , 


MONSIEUR, 


Votre très- humble & très= 
obéiffant ferviteurCoSTE , 
Confeiller |, Doileur en 


médecine. 


Æ Paris, ce 23 Décembre 1766. 
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PRÉFACE. 


SE À plus grande difficulté 
ë L $ qui fe préfente à l’efprit 
és des jeunes médecins , 
c'eft de trouver les moyens d’ac- 
quérir la connoiflance des Eaux 
minérales ; de fçavoir comment 
s’y prendre pour en faire l’ana- 
_ lyfe, & de décider à la guérifon 
de quelles fortes de maladies on 
doit les employer. Cette con- 
noiffance , infiniment utile, ne 
s'enfeigne point dans les meilleu- 
res écoles de médecine ; on y 
en dit feulement quatre mots, à 
la fin d’un Cours de matiere mé- 
dicale ou d’un Coeurs de chymie: 


xi] PRÉFACE. 
elle doit donc être le fruit d’une 
étude particuliere, qui jufqu'ici 
avoit toujours été très - difficile. 
On rencontre , il eft vrai, de 
trés-bons Mémoires fur-tout fur l’a 
nalyfe de quelques fources parti- 
culieres , dans les Recueils des dif- 
férentes académies des fciences de 
l'Europe ; mais chaque fçavant 
auteur y a fuivi une méthode 
toute arbitraire, & n’appartenant 
qu’à lui; méthode que pas un 
d’entr'eux n’a rendu générale : 
d’ailleurs , ces Colleétions acadé- 
miques font très - nombreufes ; 
elles vont à plufieurs centaines 
de volumes /7-4° ; elles font très- 
cheres, & trop peu à la portée 
de ceux qui ne font pas fort 
avancés dans les connoiïffances 
chymiques, 


PRÉFACE  xi 

Il manquoit à la médecine une 
méthode générale par laquelle on 
pût fe mettre en état de connoi- 
tre exactement toutes les eaux 
qui fe préfentent à la furface de 
la terre. M. SH a w s’eft occupé 
_ à remplir ici cet objet : il m’a 
cent fois dit que cette préfente 
Méthode d’analyfes étoit, de tous 
es ouvrages , celui qu'il eftimoit 
_ Je plus, & le feul qu'il crût de- 
voir être plus univerfellement 
utile aux jeunes médecins. 

Plus de la moitié de ce livre eft 
un aflemblage choifi d’effais , d’a- 
nalyfes , & d'expériences , appli- 
cables à 11 découverte des pro- 
_priétés & des vertus de toutes les 
eaux, de quelque efpece qu'elles 
puiflent être ; foit eau de puits, 
de pompe, de mer , de pluie, 
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de riviere, de fontaine , de fource. 
fimple ou des fources minérales , 
fans exception. Cet ouvrage efk 
à la portée de tous ceux qui ont 
étudié en médecine ; il peut les 
mettre d’abord en état de rendre 
compte des parties contenues , 
des vertus & des ufages de toutes 
les eaux minérales,dont on fe pro- 
poferoit de trouver la connoif- 
fance phyfque & médicale. Les 
moyens & les procédés y font 
expofés dans le plus grand jour; 
& la folution d’une telle difficulté 
deviendra déformais très - facile 
à tout jeune médecin qui defi- 
rera acquérir une parfaite con- 
noiflance des eaux : rien n’eft plus 
important pour la médécine &. 
pour la confervation de quantité 
de malades. | 


PRÉFACE. xY 


Ce n’étoit pas aflez de donner 
en détail les moyens d'analyfer 
toutes les eaux du monde ; M. 
SHaw a cru devoir y joindre auf 
un exemple pratique, en rendant 
un compte exact & curicux de 
la façon dont il s’eft conduit pour 
analyfer une certaine fource , 
afin que cela püt fervir de guide 
& de modele à tous ceux qui 
voudront trouver les propriétés 
de quelque eau minérale que ce 
Loir. 


RECHERCHES 


RECHERCHES! 


SUR les Contenus , les Vertus & les 
en des Eaux minérales. 


es mn 
ie PREMIERE. 


CONDITIONS ou Loix de ces 
Recherches. 


LOI PREMIERE. 


F 
Ve 


sel O M ME la recherche en quef- 
| Ation eft Putsmens phyfique, & 
=} qu’elle n’a que la matiere pour 
ur. ce n’eft qu’au moyen des obfer- 
vations & des expériences phyfiques ; 
foutenues de l’art de raifonner , que nous 
devons nous conduire : ces moyens font 
les feuls capables d’éclairer les connoif- 
- fances philofophiques, & feules propres 
| dr. 
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à nous découvrir les contenus, les vertus 
& les ufages des eaux minérales, 


EXER L'IiC-A TION: 


Notre objet étant de rechercher les 
contenus , les vertus & les ufages d’une 
certaine eau, nous devons néceffairement 
y procéder par le fecours des obferva- 
tions & des expériences phyfiques : l’ima 
gination, la conjecture, ni les raifonne- 
mens abftraits , ne font pas capables, fans 
le fecours de l’expérience & de l’obfer- 
vation, de déterminer quels font les con- 
tenus , les vertus & les ufages d’une cer- 
taine eau minérale. Le raifonnement, en 
pareil cas, n’a d’autres droits que celui 
de fuggérer les obfervations , & les expé- 
riences ; celui de les diriger, de les com- 
parer, & d’en apprécier le réfultat ; d’af. 
furer de la néceffité de renouveller ces 
expériences, pour éclairer & porter plus 
loin les découvertes déja faites , jufqu’à 
ce qu'enfin lon-foit parvenu à donner 
une hifloire phyfique & démontrée du 
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fujet dont il s’agifloit. C’eft de-là que 
“nous tirons üne régle qui doit fervir de 
bafe à notre conduite dans lentreprife 
‘que nous nous. fommes propolés ; elle 
nous indique ce qu’il faut éviter comme 
fuperflu ou infufifant $ ce à quoi nous 
devons nous attacher ; & quelle eft la 
méthode que nous devons préférer. C’eft 
ce que l’on verra fenfiblement par ce qui 
fuit, »3} 

| Lor Il. 


Soyons attentifs à ne rien admettre 
dans notre recherche qui ne foit matiere 
: de fait; détails hiftoriques ; fujets d’ob- 
fervations ; expériences convenables, tous 
relatifs à notre fujet ; ou du moins que 
ce foit des objets capables de donner lieu 
a des raifonnemens qui aient un rapport 
direét à ce qui précede , abandonnant, 
à la rigueur, tout ce qui pourroit fe préfen- 
ter d’étranger au deffein d’une recherche 
purement phyfique ; tel féroit tout ce qui 
ne tient qu'à l’érudition , à la difpute, 
| | | Aï 


> SRE LOrx 

auffi-bien que tout ce qui n’eft que la 
proie d’une vaine fpéculation. Notre inten- 
tion n’eft rien moins que de nous jetter 
dans les écarts qu’entrainent la réfuta- 
tion , La conjecture & la fuppofñition ; 
nous voulons , autant que nous le pour- 
rons, obliger la nature à nous dévoiler 
fes myfteres, fes opérations &t fes loix; 
ce qui eft d’un tout autre avantage pour 
les progrès de la bonne phyfique , & 
pour lé bien de l'humanité en général. 


EX PEIC A TO) NS 


‘La raïifon qui nous engage à ne rien 
admettre dans cette recherche qui ne foit 
fondé fur les faits, fur l’obfervation, & 
fur les expériences; &, en même tems, 
en état de foutenir le plus rigoureux exa- 
men, dont le raifannement foit capable : 
c’eft que ces avantages nous ont paru 
néceffaires pour rendre complette une hif- 
toire phyfique , & bien détaillée de notre 
fujet , & qu’au contraire , tout ce qui 
ne feroit pas de ce genre ; feroit plutôt 


DES RÉCHERCHES  Ÿ 
capable de diftraire l'attention que l'on 
doit à l’objet principal, & ne feroit qu’als 
longer le difcours, fans y apporter le 
moindre avantage , ni le rendre plus utiles 


LOT'ITE 


._ Faifôns enforte de bien choifir les faits, 

les expériences & les obfervations dont 
nous voulons faire ufage ; rejettons ce 
qui eft trop vulgaire & trop familier à 
cet égard, comme infufhifant pour la folu- 
tion d’un problême de la derniere im= 
portance, Que notre deflein nous éclaire 
fur le choix que nous devons faire des 
moyens pour les rendre conformes &c 
propres à la nature de notre fujet ; qu'ils 
foient capables de préfenter à l’efprit cette 
lumiere qui doit le précéder par tout 
dans une recherche de cette nature, & 
lui faciliter les moyens d'établir une hif- 
toire exaéte & bien fondée de ce qu'on 
fe propofe d’éclaircir, 


Abe à 


Gi 4 4 SE ose 
EXPLICATION: 


Les faits, les obfervations & les expé- 
riences dont on a coutume de fe fervir, 
ne vont ordinairement pas bien loin fur 
Ja nature d’un objet purement phyfique ; 
objet qui, comme l’on fçait, n’a malheu- 
reufement que trop de profondeur , & qui 
exige, de la part des philofophes & des 
phyficiens , beaucoup d’adreffe & de fa- 
gacité , pour l’obliger d'ouvrir fon fein 
à leurs regards attentifs & conftans : lorf- 
que les obfervations à les expériences 
bien choifies nous ont éclairés , 8t nous 
ont fait pénétrer les premiers myfteres 
de la nature , il s’agit de les répéter , 
de les perfectionner ; elles deviendront 
bientôt une efpece de torture à laquelle 
elle ne pourra pas long-tems réfifter ; elle 
fera comme forcée de nous faire une con- 
fefion & un aveu de ce qu’elle avoit 
de plus caché : dès-lors un nombre fufi- 
fant de faits, d’obfervations &t d’expé- 
riences , compétentes bien ordonnées , 


4 a 


DES RECHERCEHES, 
comparées enfemble , foutenues de con= 
féquences bien déduites, difpofées dans 
un ordre naturel , nous préfenteront com- 
_ me d’elles-mêmes l’hifioire phyfique du 
fujet que nous’ nous étions propolés de 
développer. 

BRON, 


Que la méthode, dont nous nous fer« 
vons , foit précifément une méthode ap- 
propriée à l’art des recherches, & capa- 
ble de nous mener droit à la découverte. 
Qu'elle pafle d’une particularité à une 
autre, de façon qu’elle parvienne faci- 
. lement à un degré dé certitude plus êten- 
du, & plus généralement applicable à 
lexplication de différens phénomenes , 
qui étant liés, & bien affermis les uns 
dans les autres, nous offrent une indu@tion 
phyfique , au moyen de laquelle nous 
_ puiffions réduire à un petit nombre de 
corollaires , la fomme & le réfultat de 
nos recherches , & qu’elle nous mette, 
fous un très-petit point de vue, tout le 


AM 
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fruit de notre travail, non-feulement pour 
ce qui appartient à la théorie , mais encore 
pour faire fentir en ce genre, jufqu’où 
peut en être portée la pratique, 


ERP LTC AIT ON. 


Les particularités auxquelles il eft im- 
portant de faire attention dans cette 
quatrieme Loi, font 1° , Que certains 
. chefs &r différentes circonftances à obfer- 
ver dans cette recherche , foient propo- 
fés comme autant de queftions qu'il s’agit 
de réfoudre , & qu’on indique les moyens 
de s’y bien conduire. 2° Que l’on exa-. 
mine préalablement, avec toute l'attention 
pofhble , les différens effais, les expérien- 
ces & toutes les tentatives qui doivent en- 
trer dans la recherche que l’on veut faire, 
afin de s’aflurer de la validité de ces 
moyens. 3° Que l’on ne fçauroit appor- 
ter trop de précautions & de foins à ce 
que les expériences foient bien faites, de 
même que toutes les obfervations qui en 
dépendront ou qui y feront relatives , afin 
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d’en faïfir toutes les circonftances qu’il 
faudra noter de fuite, mais féparement x 
. moyennant quoi, d’autres obfervateurs 
ou plus adroits ou plus intelligens , feront 
en état de répéter tout ce qu’on aura fait 
tant pour vérifier les faits, que pour les 
. combattre ou les enrichir. 4° Qu'il faut 
être attentif à rendre tout le procédé 
aufli intelligible qu’on pourra , par la net 
teté du ftyle, la clarté de la méthode, 
& la rigoureufe exaétitude avec laquelle 
on rendra les expériences & les obferva= 
tions, & mettre par-la tout le monde 
en état d’apprécier la jufteffe ou la défec- 
tuofité de notre recherche, afin que l’on 
fente sl n'y auroit pas moyen de la per- 
fectionner encore : il me femble que tou- 
tes ces particularités font abfolument né=« 
ceflaires pour rendre complette une induc= 
tion phyfique , d’où dépend la décou« 
verte de mille effets aufñi curieux que 
néceffaires, | 
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Bees 


SECTION IT 
Des Chefs , ou Articles de notre 


recherche. 


L eft de la derniere importance, dans 
% toute recherche philofophique , de fe 
pourvoir préalablement d'une fuite de 
chefs & de queftions déduites dans un 
ordre aufli clair que méthodique , afin 
de faire un choix judicieux de toutes les. 
particularités qu'il s’agit d'examiner en 
détail & féparément, pour nous conduire 
& nous diriger dans la méthode que nous 
aurons préférée ; car toute l'opération 
étant ainfi divifée en diverfes parties fuf- 
‘ceptibles , chacune en particulier, d’être 
‘retournées de différens fens, on peut les 
fixer fur le papier avec avantage , & fou- 
lager l’efprit ; qui, fans cela, feroit dif 
trait, & furchargé par trop de conten- 
ton ; d'ailleurs tout çe qui doit être lobe 


DELA RECHERCHE. Ti 
jet & la matiere de l’hiftoire phyfique ; 
qu’on s’étoit propofée , en fera mieux di 
géré , & plus net , quoique toutes ces 
prémices n’euffent paru d’abord que fous 
un afpect informe & trés-imparfait. 
Toute eau minérale quelconque mé: 
rite, & exige qu’on l’examine dans trois 
fituations qui font générales à chacune 
en particulier , fçavoir 1°, à l’endroit 
où elle femble s'élever de deflous terre 
pour former le lieu du rendez-vous, ou 
du réceptacle, 2° Lorfque, féparée de fon 
cours ou de fa fource, on l’a mife dans 
des vafes qui nous permettent de l’exa= 
_ muner facilement. 3° Enfin-lorfqu’étant 
bue par les hommes, elle nous donne 
Poccafon la plus intéreffante d’obferver 
comment elle agit dans le corps, & ce 
qu’elle y opere. Ces trois circonftances 
_ particulieres doivent , par conféquent ; 
être l’objet de toute notre attention dans 


cet ouvrage. | 
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Les Eaux confidérées à leur fource ; 
dans. leur cours, & à leur 
réceptacle. 


ARTICLE PREMIER. 


Lire eft la fituation de la fource 
ou celle du réceptacle? 

Cette queftion regarde particuliérement 
ja fituation de la fource., relativement au 
cours du foleil, à la nature des vents dont. 
elle eft battue, & à la nature du terrein 
dont elle eft environnée : ces particularités 
demandent un férieux examen à plufieurs 
égards. Par exemple , s’il arrivoit qu’une 
fource d’eau abondante en fubftance mi- 
nérale volatile, ou contenant beaucoup 
d’un efprit de la même efpece, füt expo- 
fée à toute l’ardeur des rayons du foleil, 
ou à être baitue d’un vent violent, il en 
réfulteroit néceflarement que cette eau 
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minérale perdroit beaucoup de fon efprit 
volatil, &, par conféquent , la plus 
grande partie de fon aétivité. De même, 
fi la fource fe trouvoit trop baffle , ou 
trop proche de la mer, elle feroit , dans 
l’un de ces deux cas, fujette à être trou- 
blée , & corrompue par l’élevation des 
marées ; & dans l’autre, à être fort afoi- 
blie par le mélange des eaux de la pluie, 
qui s’y joindroient en tranfudant d’un 
terrein qui lui feroit un peu fupérieur, &c. 


MER Tr CL EE L 


Quelle eft l’élevation, & le cours de 
- Jeau à la fource ? 

Ceci eft quelquefois très- difficile à 
déterminer, & peut même devenir im- 
praticable , à caufe des montagnes , des 
lacs ou d’autres obftacles que l’on ne peut. 
abfolument pas furmonter : il feroit cepen- 
dant de la derniere importance de pou- 
voir s’en aflurer , afin de connoître la 
nature dés différens lits &c des matieres 
minérales fur lefquels roulent ces eaux, 
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&t à travers lefquels elles font filtrées ; car 
on peut , à jufte titre , toujeurs fuppofer 
que les eaux minérales ne font qu’une 
eau commune chargée de fubftances mi- 
nérales qu’elles ont diffoutes , auxquelles 
elles fe font mêlées , & dont elles reftent 
imprégnées, C’eft pourquoi 1l eft très- 
néceflaire de chercher à découvrir l’ori- 
gine phyfque , & la caufe des fources 
en général : de telles perquifiions ne 
peuvent que répandre beaucoup de Iu- 
miere fur l’objet de notre recherche, 
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De quelle nature peuvent être les mi- 
néraux dont les terres adjacentes & 
circonvoifines de la fource font chargées ? 

Cette queflion a quelque affinité avec 
la précédenté; maïs elle porte fes vues 
plus loin: elle conduit naturellement à 
faire des recherches, dès le principe du 
_courant de la fource , afin de découvrir 
les matieres rninérales qui s’y trouvent 
logées , particuliérement celles dont le 
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genre eft plus tendre &c plus volatil, &, 
par conféquent , très-propre à commu 
niquer à l’eau des vertus extraordinaires z 
ces fortes de matieres, en effet, fuflent- 
elles profondément fituées , ou un peu 
éloignées du cours de l’eau , font capa- 
bles, par leurs effluvia ( « ) ou leurs 
exhalaïfons, de donner à l’eau, qui pafe: 
dans le voifinage, des qualités &t des pro- 
priétés toutes particulieres. 


ARTICLE IV. 


Quelles font les fubflances que l’eax 
dépofe fur les bords du canal par où elle 
. coule, ou au fond de fes réfervoirs ? 

De quelque efpece que foient ces fub- 
ftances , fi on les compare avec les ma- 
tieres minérales les plus faciles à diflou- 
dre, que l’on aura rencontrées dans les 


(a) Par ce mot efluvra , on entend des par- 
tic ie invifibles , qui, fous une forme féche 
Séchappent des corps; & par exhalaifons , 
gelles qui s’en échappent fous une forme hu 
x mide, 
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environs, ou fur le paffage de la fource ; 
elles faciliteront beaucoup à découvrir 
quels font les contenus de l’eau : par 
exemple, fi aux environs, ou fur le paf- 
fage de l’eau, on découvre un ochre mou 
& foluble , & qu’au long des canaux, 
de même qu’au fond du réceptacle , on 
treuve dépofée une légere fubftance de 
même efpece , il eft fort à préfumer que 
toute l’eau minérale fera imprégnée des 
particules les plus fubtiles de cet ochre: 
quoique cependant, pour en être con- 
vaincu , il faille faire des expériences 
capables de démontrer qu’effetivement 
l’eau contient aétuellement de telles par- 
ticules. 


ART I OBS Ne 
Trouve-t-on près du cours de l’eau des 
concrétions falines ? y paroit-il quelque 
fumée, des vapeurs, des exfudations (4), 
des eforefcences ? 


(a) Par exfudations , on entend les fucs aui 
tranfudent des matieres minérales |, & qui, 
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Si lon y apperçoit quelqu’une des ces 
_chofes, on doit les examiner avec foin, 
parce que les eaux en peuvent être facile- 
ment imprégnées,comme nous voyons que 
cela arrive ordinairement par les fumées 
du foufre brûlant, & par les exfudations 
où eforefcences des marcaflites & des 
pyrites (a) , qui ordinairement tran- 
fudent une efpece de fel ou fuc vitrioli- 


étant expofés à l'air ou au foleil, fe durciffent 
& fe cryftallifent en forme de fel ou de vitricl. 
Par cflorefcences | on entend cette efpece de 
matiere faline légere , reflemblant à de la fleur 
de farine ou à du duvet, dont les matieres 
minérales font couvertes. ; 

(a) Les marcaffites, ou pyrites , font une cer- 
taine efpece de matiere pierreufe , dont on fait 
ordinairement le vitriol ou la couperofe com- 
mune. Quand on les cafle , elles paroiffent 
brillantes & métalliques : fi on les brûle , elles 
rendent une couleur bleue; & par la fufon, 
elles donnent une petite portion de métal : 
quelquefois elles ne rendent qu’une efpece de 
regulus , ou métal imparfait. On le trouve abon- 
demment en Angleterre : on pourroïit foup- 
çonner qu’elles font fouvent caufe de la chaleur 
des fources minérales : elles s’échauffent par 
Phumid té, & peut-être qu’elles fourniflent ce 
qu'on peut appeller un e/prit minéral, 
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que, étant expofés à l’air ; & comme, 
on le fçait, tout ce qui tient de la nature 
de ces concrétions falines, fe diffout faci- 
lement dans l’eau : or la pluie eft plus 
que fufhfante pour les détacher , les fon- 
dre & les entraîner dans le cours ou 
dans le réceptacle de la fource minérale. 

AR Tic LE «VII. 

Découvre-t-on quelque part que cette 
eau dans fon-cours foit purement de l’eau 
commune , @& ne commence à recevoir 
les qualités minérales qu’à un certain en- 
droit, foit après avoir pañlé fur certains 
lits de matieres minérales, ou après avoir 
reçu certains fucs , ou certaines fumées 
ou vapeurs, avant d'être parvenue à fon 
receptacle ? 

Cette queftion entre dans les vues de la 
feconde & de la troifieme : elle eft capa- 
ble de jetter bien du jour fur les recher- 
ches qu’on fe propofe : elle eft aufli fort 
propre à indiquer les moyens de com:- 
pofer des eaux artificielles , douées de 
vertus fufhfantes en plufieurs cas. 
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AR TIDG LEE 

L'eau fe rend-elle au réceptacle par 
un feul ruiffeau , ou par plufieurs? S'il y 
en a plufeurs, ont-elles quelque diffé- 
rence diftinétive ? ou bien fe mêlent-elles 
avant d'arriver au réceptacle ? 

1! r’eft pas impoflible qu’entre plufieurs 
branches d’une eau minérale , l’une ne 
foit fort fupérieure en vertus, ou plus 
imprégnée de minéral que l’autre ; de 
facon que fi l’on faifoit un réceptacle 
particulier pour la plus forte, où l’on püt 


_ la recevoir avant qu’elle fe mêlât avec 


la plus foible , on obtiendroit une eau 
plus aétive & plus efficace. 


ARE LCL E NICE, 


N°y a-t-il qu'un receptacle ? y en a-t-1l 
plufieurs ? S'il y en a plufieurs , quelle eft 
leur diftance , leur différence? Sont - ils 
remplis par les mêmes ruiffeaux avec la 
même abondance ? l’eau y eft-elle de 
même qualité? Communiquent - ils en- 
_treux? Sont-ils différens à 
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Si l’on remarque quelque différence 
fenfible dans les contenus & les vertus 
des eaux de différens réceptacles , les mé- 
decins doivent en faire des ufages diffé- 
rens ; préférant l’une à l’autre, relative- 
ment à la nature des maladies, & à celle 
du tempérament de ceux à qui ils croient 
les devoir confeiller. 


ART I OC TE MIN 


De quels matériaux font conftruits les 
réceptacles ? Quelles font leurs dimen- 
fions ? Combien de fois font - ils remplis 
en vingt-quatre heures ? ou quelle eft. 
Ja quantité d’eau que fournit la fource 
dans un tems donné ? | 

I s’agit, par cet article, de connoître 
fi la matiere dont eft conftruit le baffin, 
eft convenable à la nature de l’eau; quel 
eft à-peu-près le nombre de buveurs 
auxquels cette fource peut fuffire ; com- 
bien de fois l’eau eft renouvellée ; fi 
elle fournit affez pour ceux qui fe ren- 
dent fur le lieu, & affez pour en faire des 
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envois à l'étranger, ou pour faire con- 
noître enfin, fi le réceptacle eft propor- 
tionné à la fource, de façon qu’on puifle 
toujours l’y puifer fraiche &t bien con- 
\ fervée à tous égards, 


ART ECL EX, 


Quelles font les autres fources & les 
autres eaux que l’on trouve près de celle 
qu'il s’agit d'examiner , & quels ufages 
_êt quelles vertus ont-elles de commun ou 
de différent ? 

Quoique cet article femble n’avoir 
qu'un rapport éloigné au fujet en quef- 
ftion , il ne faut cependant pas le négliger ; 
il eft capabie de nous faire remarquer 
quelque différence entre deux fources voi- 
fines l’une de l’autre, affez fuffifante pour 
nous engager à en faire un heureux mé- 
lange, dans des vues particulieres : fouvent 
on peut adoucir , ou fortifier , l’une par 
l’autre : fouvent auff elles peuvent fervir 
très-bien à vérifier certaines expériences, 
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A RIT T'ON OUI 


Trouve-t-on de l’écume ou quelque 
autre matiere légere qui furnage à la fur- 
face de l’eau ? S'il s’y en trouve, quelle 
en eft la nature? Quelles en font les 
propriétés ? 

L’ufage de cet article peut être de 
découvrir les contenus & les vertus de 
Veau, parce qu’une telle écume , ou toute 
autre légere matiere flottante, peut être 
un affemblage des contenus minéraux dont 
l'eau eft imprégnée, qui fe feront con- 
denfés &t raflemblés à la furface , occu- 
pant un moindre efpace que celui qu’el- 
les occupent ordinairement lorfqu’elles 
font encore retenues par les eaux. 


AR TUTACALPESEMCITTS 


Depuis quand a-t-on découvert que 
cette eau eft minérale ? Comment s’y 
eft-on pris pour la conferver ? A quelles 
altérations, à quelles vicifiitudes 2-t-elle 
été fujette, eu égard à fon ancienneté, 
à la variété des faifons ? 
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Cet article peut avoir fesutilités, non- 
feulement dans la recherche dont il eft 
 queftion , mais encore dans toutes celles 
qui pourront être du même genre, 


ART LEE. LEE 


Quelles font les qualités fenfibles de 
cette eau rendue dans fon réceptacle à 
Quels font fes différens degrés de fraî- 
cheur , de froid, de clarté? Avec quelle 
vivacité affecte-t-elle l’odorat , le goût à 
Quelle ef fa gravité fpécifique (a) ? Et, 


ce qui eft très-important, eft-elle plus 


fpiritueufe vers le fond ? l’eft-elle moins 
à la furface ? ou l’eft-elle également ? 


(a) Par gravité fpécifique , on entend la 
pefanteur relative d'un corps comparée à celle 
d'un autre, ou à de l’eau commune. Ainfi, 
déterminer la gravité fpécifique d’une eau mi- 
nérale , c'eft trouver combien elle eft plus 
légere ou plus pefante qu’une autre, fous le 
même volume. Par exemple, fi une pinte d’eau 
pefe deux livres, & que l'eau minérale, qui 
aura rempli aufh cette même pinte , pefe deux 
onces de moins , que la premiere eau; vous 


 fçaurez que l’eau minérale eft d'un feizieme 


plus lègere, 


+ 


1 
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Ces particularités détermineront fur les 
avantages & les inconvéniens qu'il y 
auroit de tenir le réceptacle ouvert ou 
fermé ; elles feront connoïître aux méde- 
cins s’il eft à propos, dans certains cas, 
de faire boire celle qu’on prend à la fur- 
face, dans un verre, & fi dans d’autres, 
il ne feroit pas plus avantageux de la pui- 
fer plus versle fond , par le moyen d’une 
petite pompe ou d’une longue feringue. 

Voilà quels font les principaux chefs 
qui fe préfentent d’abord à l'égard de 
l'examen qu'il s’agit de faire furles eaux 
dès leurs fources, fur leurs cours, & 
au lieu du réceptacle. 


\ 


IT, 
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EE 


D Eaux roue pur. 
Jées a leur fource ou au 
réceptacle. 


ARTICLE :X 1 V. 


Es eaux étant puifées dans un verre 

net &t bien clair , au lieu du récep- 
tacle; quelles en font les qualités appa- 
rentes & fenfbles, dont les fens puif- 
fent nous rendre compte ? Sont - elles 
pétillantes , &t forment - elles de petites 
bulles dans le verre? Quelle en eft l’o- 
_ deur, le goût , la couleur, le degré de 
fraicheur , la tranfparence , ë& la gravité 
fpécifique ? 

‘Il femble que ,; pour bien procéder dans 
une recherche phyfque, ïl faille com- 
_méncer par examiner les qualités fenfi- 
bles de ce qui en eft le fujet; faire ufage 
* d’abord du témoignage de nos fens, en 
# | | B 
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le portant auff loin qu'il eft pofible : après 
, quoi , il faut trouver & employer des 
. fecours propres à dévoiler ce que nous 
. cache la nature , &t la forcer à nous met- : 
_tre fous les yeux les myfteres dont elle 
._ femble être avare , & jaloufe ; c’eft le 
moyen de nous procurer une connoiflance 
. phyfique du fujet qu'il nous importe de 
| développer. 

À RTL CEE. Xn Ve 


- Quelle altération, & quel changement 
remarque-t-on dans l’eau que l’on a puifée 
dans un verre au réceptacle , en la laif. 
gant expofée à l’air plufieurs heures, ou 
plufieurs jours de fuite ? 

- Auffi long-tems que l'eau eft vivante 
à fa fource, ‘dans fes canaux, .&t dans 
fon æéceptacle , il eft certain qu'elle a 
un plus grand degré de mouvement que 
lorfqu’elle eft contenue dans un verre; 
& que, fi-tôt qu'elle eft en repos, elle 
a l’occafion de dépofer les parties les, 
plus groffieres dont elle eft chargée ; 


© 
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d'en retenir cependant quelques - unes , 
de laïfler échapper ce qu’elle a de plus 
fubtil & de plus volatil, & de’refter, 
après cette analyfe naturelle, beaucoup 
moins piquante, moins vive, & moins 
{piritueufe, 

ARTICLES XV _L 


À quelle altération l’eau eft-elle fujette 
avec le tems ? Eft-elle capable de fer- 


menter & de fe putréfier.en très - peu 


de tems, foit qu’on la laiffe expolée à 
Vair, foit qu’on l'ait mife dans des bou- 
teilles bien bouchées , & bien achetées ? 
Ou bien fera-t-elle plus difpofée à ces 
inconvéniens par le mouvement du tranf- 
port ? 


% 


Il faut que l'expérience nous mette en | 


état de décider fi, après un certaintems, 
T'eau eft fujette à fermenter ou à fe pu- 


tréfier : c’eft ce que les différens chan- 


gemens qui lui arrivent, & les différens 
effets qu’elle produit , peuvent nous ap- 
prendre ; fur-tout fi les phénomenes qe 
: Bi; 
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ous découvrons font diamétralement 
. Oppoiés entr'eux dans- le cas où nous 
jugeons que l’eau eft dans toute fa pureté, 
_ &t dans ceux où noùs ayons quelque lieu 
.e foupçonner qu’elle peut être gâtée, 

SAR ENINCI EEE AAN I, 
Quéls font les moyens dont on-s’efl 
: fervi jufqu’à préfent pour conferver les 
eaux, & les rendre capables de fuppor- 
ter: le tranfport, fans inconvénient ? SE 
. ces moyens ne font. pas fufhfans , com- 
. ment pourroit-on les améliorer à 

Cet article indique qu'il faut confii 
dérer comment on ‘prépare: les bouc 
teilles , comment on les remplit, on les 
bouche , on les cimente , & comment on 
les arrange pour le tranfport ;. & à quelle 
faifon de l’année ,_ à quelle heure du jour 
ou de la nuit on doit-donner la’ préfé. 
rence. 1946) 

A:R:T-LCL-E, X VITI. 


Quels effets produifent {ur les. eaux 


“ 
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_la plus grande chaleur. de lété , & le 


“ts - plus grand froid de L'hiver 
"Cet article tend à indiquer qhe Vanai 


lyfe de léau doit commencer par exami- 


nér quell es font les particules fujéttes à 
s’éxhaler par chaleur, & quelles font | 
. celles sh peuvent s'en féparer par le - 


ste 
ARTICLE. RL 


Gris dés cifférens phénorenes ; 5 
- ou les: différentes altérations , que nous : 
. -manifeftent les eaux :par l'addition de 
différentes matieres appropriées aux ex= 
creme que lon fait pour: découvrir 
ce qu’elles contiennent ? | 
Cet article s’étend très-loin ; il faut le ” 
pouflet &c le pôurfuivre avec beaucoup : 
dé foins & d’exäctitude ; mais il faudroit 
-préalablement-bien établir Les fondemens 
-de tout le procédé, & avoir prouvé la vali. 
-dité des ‘expériences avant qu'on én püt 
tirer la moindre conclufion , & c’eft ce 
qe: Von verra çi-après, SeGion. IV: 
Bi 
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ARTICLE XX, 


En quelle fubftance peut-on réfoudre 
les eaux par une analyfe chymique & 
exacte ? 

Cet article , étant bien foigneufement 
mis en exécution, deviendroit extrême 
ment utile & même fatisfaifant dans la 
préfente recherche ; puifqu'il eft capable 
de nous faire connoitre les parties vola« 
tiles & fixes que doivent contenir les 
eaux dans différentes faifons, &t nous en 
indiquer les proportions refpeétives, auffi- 
bien que les ufages & les vertus relatis 
vement. C’eft ce que l’on pourra remar< 


quer aux Seétions IV & V. 
AURUDE Cri EN NT 


Suppofant que l’eau dont on fait l’exa- 
men, foit du même genre que celles de 
Pyrmont, de Spa, de Schwalbach, de 
Tumbridge , &c. en quoi diffère-t-elle 
de l’une de celles-là ? 


Cet article ayant un rapport direét 
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_ à lhiffoire comparative de Peau , il faut 
_ le pouffer jufqu’à ce que l’on ait reconnu 
& fixé plufieurs différences | où plu= 
fieurs refflemblances eflentielles. 


HEAR FT 'PORMNARX LIL 


Peut-on par l’art imiter Peau minérale 3. 
où bien pourroit-on la recompofer en réu- 
niflant les parties qu’on en auroit féparéesè - 

Un fuccès heureux dans la folution 
d'un problème phyfique de cette impor- 
tance, feroit un préjugé bien favorable 
_à la juftefle & à l’exaétitude qu’on paroi- 

troit avoir apportée , foit en faifant l’ana- 
- Jyfe’, foit en cherchant à recompofer ou 
à imiter l’eau ;-avantage qui dépend tota- 
Jentent des lumieres qu’on aura pu acqué. 
tir par la recherche pouflée au dernier 
degré de perfeétion.… | 


vi 
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III 


Les Eaux confidérées comme 
médecine. 


ÂRTICLE XXIIL 
O UELS doivent être probablement 


les vertus .& lation médicinale : 
de Peau dans le corps de l’homme, à 
n’en juger que par les lumieres acquifes 
des précédens articles de nos recherches ? 
La réponfe, en ce cas, fera plus ou 
moins jufte, fuivant le degré de certi- 
tude où l’on aura porté la découverte 
& la connoiffance des contenus de l’eau : 
d’où 1l fuit que cet article , comparé avec 
le fuivant, peut faire voir jufqu’à quel 
point cette partie de la découverte aura 
été jufte & valide, 


ARTICLE X XIV. 


Déterminer quelles font les vertus 
médicinales de l’eau , fondé fur des eflaig 
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_ dés expériences compétentes ; & fur- 
tout par les effets qu'elles ont produits 
égard de ceux qui les auront bues.? 
quelles font les maladies qu’elles guérifs * 
- fent à. | | 
=. Par cet article il: convient de recher : 
- cher fi l’eau a quelque pouvoir , ou verty 
fpécifique , propre à guérir certaines mala- 
dies plus facilement & plus promptement, 
que ne font certaines autres eaux , ou 
certains autres remedes, 


ARTICLE RL N. 


SO changemens phyfiques broduif 
 lufage de l’eau dans Îe corps Bumair, 
* dans un efpace de tems déterminé, & 
à une quantité compétente > Pour en rent< 
dre les effets fenfibles & manifefles ? 

Il faut particuliérement examiner com: 
ment elles affectent ou alterent le fang, 
le pouls >. la tête , l'eftomac , la jangue , 
les urines, &c. “à ceux qui les boivent, 


ÆRITIYCLE XXVL 


Peut-on étendre l’ufage de Peau. À 
By 


Ga -" ARHDOLES 
guérifon ou au foulagement de quelques: 
‘autres maladies différentes de celles pout: 
lefquelles on les prend crdinairement À | 
C’eft fur la connoiffance des contenus. 
de l’eau que doit être fondée la réponfe: 
‘à cet article, auf: bien que fur lés ten= 
tatives heureufes que l’on aura faites, en: 
Pappliquant à certaines maladies, ts à: 
certains cas particuliers ou communs ;, 
mais d’un genre différent. 


ARTICLE: XX VIE 
Quels changemens a-t-on introduits 
juiqu'à préfent à la méthode de boire: 
les eaux ? Et quels en ontété les avantæ 
ges ou les inconvéniens | 


ARTICLE XXVIIE 
Ea méthode de boire les eaux, eft: 
elle fujette à erreur ? Si s'y en trouve: 
quelqu’une . comment peut - ôn le cors 
per à - 
ARTICLE XXIX. 


Ne conviendroit -1l pas d’introduiré 
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différentes méthodes de boire les eaux, 
relativement à la nature particuliere des 
maladies, à celle du tempérament du 
… malade, & à fa maniere de vivre > 


ARTICLE XX XX. 


Quels font les meilleurs moyens conë: : 
nus jufqu’à préfent pour faciliter l’opé-- 
ration des eaux, relativement à la ma- 
ladie & au tempérament du malade à 
Et devroit-on dans toutes fortes de cas. 
indiftin@tement les prendre comme éva- 
uans ? Ou bien ne vaudroit-il pas mieux: 
les prendre. quelquefois comme alté<- 
. pans à | | | 

ARTICLE X XXI. 

Quelle eft la meilleure maniere de- 
préparer &c de difpofer le corps, pour 
qu'il puifle d’abord recevoir tont l’ävan-- 
tage qu’on fe propofe: de lufage:de l'eau, , 
fans courir ni hazard , ni danger X* 


Br; 
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‘ ARTICLE XXXIE 


.. Y a-t-il certains corre@ifs ou quelque 
forte de remedes propres à être em 
ployés conjointement avec l'ufage de 
l'eau ? | | 


ARTICLE XXXIIL 


Combien de temps doit-on boire Îes 
eaux dans chaque cas particulier ? Quelle 
en doit être la quantité ; à quels inter« 
valles ? & convient-il que pendant la 
cure on place un purgatif ou autres 

, 0 * . 
médecines , de tems à autre à 


ARTIC LE XXXIV 


Quelle eft la dofe ou la quantité d’eau; 
par laquelle il faille commencer , pour 
plus de certitude ?- Comment doit-on 
augmenter cette dofe ? Combien de 
temps doit-on continuer ,; eu égard à la 
maladie ; au tempérament, à la façon 
de vivre , aux changemens de temps ; & 
aux détient faifons à 
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ARTICLE XX X V. 


Éa re PUS 
Faut-il prendre médecine après avoir 
fin les eaux ? 


ARTICLE R'ANXUT) 


Pour font les {aifons de l’année Îes 
plus convenables pour prendre les eaux à 


ARTICLE XXXVIL »; 


Quels font les cas qui exigent qu’on 
répete l’'ufage des eaux, plufieurs années 
confécutives ? Quels font ceux qui de- 
_ mandent que l’on mette un intervalle 
d’une année ou deux , avant ue les LË= 
péter À 


ARTICLE XX X VIII. 


Quel régime , quelle diéte , quelle 
forte d'exercice le malade doit-il obfer- 
‘ver, avant, pendant l’ufage des eaux, 
ou après les avoir bues ? 


ARTICLE XXXIX. 


À quels fignes connoît-on que lean 
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convient à la maladie & au tempérai- 
ment de celui qui en fait ufage, & qu'il. 
faille la continuer ou la ceffer à | 


ARTICLE AR 


A quoi connoit-on , dès les premierg 
jours de l’ufage de l’eau , qu’elle caufe 
du défordre, &t qu'il peut en réfultert 
des inconvéniens ? Et comment diftin= 
gue-t-on que ces défordres ne provien- 
nent que de l’irrégularité de la diéte ou: 
de la maniere imprudente dont on la: 
boit à 

ARTICLE XLI.. 

Quelle différence apportent aux dié- 
verfes cures que l’on entreprend par le: : 
moyen des eaux, l’occafion de les pren 

dre fur le lieu, &t la néceffité andif-- 
-penfable de ne les prendre que lors 
qu’elles ont été tranfportées à une grande: 
_ diftance de leur fource ? Et n’y a-t-il: 
| pas certaines maladies qui exigent l’une- 
de ces deux.circonftances préférablement: 
a l'autre à 


À? 
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ArTicre XLIL 


Eu égard à la nature de la maladie À 
‘ au tempérament , à la façon de vivre. 
_eft:il avantageux de boire l’eau froide à 
L’eftil de la boire chaude à N'y at-il 
pas des maladies qui exigent lun , & 
ne peuvent admettre l’autre à @ vice 
Vers, 


ARTICLE XLIII 


Peut-on faire chauffer l’eau fans l’exx. 
pofer à perdre fes vertus à Si cela fe: 
peut, comment faut-il s’y prendre à: 


ARTICLE. X LIV.. 


N’y a-t-il pas certaines maladies où 
Von peut avantageufement permettre au: 
malade de boire leau à fes repas, foit: 
avec du vin, foit toute pure # Et dans: 
d’autres circonftances ne convient-il. pas: 
de la couper avec du lait à 
Les dix-huit articles précédens regar=- 
_ dent entiérement la pratique, & méri-. 
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tent RE ARR &t des 
foins particuliers. 


ARTICLE X LV. 


Ne connoiït-on pas lénedteles moyens 
d'augmenter la vertu des eaux: minéra- 
les ? &t ne pourroit-on pas. de cette 
recherche en déduire quelques-uns ‘qui 
nous procuraffent l'avantage de les rendre 
plus capables d’effeêtuer la guérifon ou. 
du moins le foulagement des maladies: 
opiniâtres ? | 

Par exemple, fi les vertus - Peau 
qu'on fuppofe capables d'effectuer. la 
guérifon d’une certaine maladie, dépen- : 
dent effentiellement du fel que contient 
cette eau, ne pourroit-on pas en féparer 
une quantité fufifante , pour le faire. 
prendre dans une moindre quantité d’eau 
que l’on rendrait, PS) aétive par ce 
moyen ? Et de. même: ne pourroit- on 
pas augmenter les. vertus de cette eau à 
d’autres égards, en y ajoûtant des tein- 
tures, des folutions, ou quelques autres: 
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préparations des matieres minérales, que 
nous faurions être de la nature des con- 
tenus de cette eau, & qui nous auroient 
été manifeftés par le moyen de la re- 
cherche ? 
| ARTICLE XLVI 

Quelles font les vertus de cette eau; 
L on l’emploie pour. l'extérieur , ou fi 
Von s’en fert pour le bain à 
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Quels font les ufages familiers & do: 
meftiques auxquels on peut employer 
cette eau ? | 

Il s’agit ici de fçavoir sut à quel point 
l'eau peut-être utile & avantageufe, 
pour laver, pour brafer, pour faire du 
thé & ducaffé, &c, 


MtICLE XLVIIL 


Cette eau ne feroit-elle pas de quel 
_ques avantages particuliers aux apothie 


4% ARTICLES 

caires, aux chymiftes, aux: tenturiers ÿ; 
aux tanneurs, à ceux qui font le vitriols, 
à ceux qui font du favon ? 


ARTICLE XLIX. 


Le fédiment , la boue , ou la matiere: 
terreftre , qui fe trouve au fond de la four=: 
ce ne feroient-ils pas de quelque utilité mé: 
dicinale ? par exemple, de foulager les» 
tumeurs fquirrheufes , les cancers , &tce. 
Ou bien gçertains arts & certains métiers: 
n'en recevroient-ils pas quelques avane: 
tages finguliers À 


ARTICLE L. 


L'examen & la recherche que l’on fait: 
de l’eau minérale , ne feroient-ils pas. 
_ capables de nous donner les indices de 

quelque mine , ou de quelque fubflance 

minérale , utile & avantageufe ? Ou bien. 
ces matieres étant connues ,. ne pour- 
roit-on pas les employer à de nouveaux: 

ufages à ÿ 
Jufqu’icr nous avons donné un foms. 


J= 
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maire des chefs, qui nous ont paru les 
plus néceffaires ,| avant de procéder à la 
recherche que nous nous fommes pro= 
pofés de faire, & dans laquelle peut- 
être il pourra s’en préfenter d’autres 
_ capables d'éclairer les précédens , d’en 
augmenter le nombre utilement, ou de 
nous faire voir que plufeurs peuvent fe 
réduire à un feul; ou bien qu'il faut les 
‘faire marcher enfemble. 


gui er ef 
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Des Inflrumens é de l Appareil 
néceffatres à La Recherche. 


nt os 


| | Vanr de faire le premier pas dansi| 
cette recherche , 1l ef nébeffairebl 
de raffembler les pacipaux inftrumens gi 
& le refte de l'appareil qu’on s’eft pro-: 
pofé d'y employer, afin que l’opérationi 
fe fafle fans interruption.:C’eft ce qu'il, 
eft facile d’exécuter en jettant un coup: 
d’œil fur les chefs que nous avons raf=: 
femblés; on y verra d’abord quels doi: | 
vent être les infrumens défignés, 
Premiérement , une bouflole eft né- 
ceffaire pour déterminer la fituation de 
la fource & le cours de l’eau, vers le : 
réceptacle ; l'aiguille fe dirigeant tou- 
jours nord & fud , excepté la variation : 
qu'on peut eftimer. Le phyfcien fera 
en état de décrire exactement le cours | 
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2 les différentes circonvolutions | que 
forme l'eau fur-fa route , & de fixer 
D Givéiiens la fituation des. monta: 
gnes , des villes , & de tout le Pays 
‘Environnant. 

Pour examiner l'eau, même fes con< 
tenus , &t les fubflances minérales qui 
font près de la fource ou fur le. paflage 
de Peau ,-il faut avoir 1° une balance 

& des poids très-exa@ts ; 2° une balance 
hydroftatique; 3° une-variété de verres 
communs. &c chymiques ;. 4° des cimens 
de différentes. efpeces ; 5° un thermo= 
metre ; 6° une pompe portative &. à 
la main ; 7° une machine ou it en 
pneumatique ;.8% des mic rofcopes ; 0% 
‘une. pierre d’aimant 5.10% de l’eau difs 
tilée; 11° des creufets:, 12° un four- 
neau à fufons; 13° diverfes poudres à 
fafons 3 14° plufieurs fortés de vé- 
gétaux ; 15° des matieres animales Fe 
-#6° des minéraux ; 17° des fubflances 
artificiell es, 

af Les balances: doivent à être 4 trois 


s 
(l 
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différentes grandeurs, bien faites, 8x 
propres à pefer des grains , des drachmes, 
des onces & même quelques livres ; less 
poids doivent être de ceux dont on faitt 
ufage pour la médecine , & dont fe 
fervent ordinairement les apothicaires ;; 
la livre y étant divifée en douze onces,, 
lonce en huit drachmes , la drachme em 
trois fcrupules , &c le fcrupule en vingtt 
grains. £ 

2% La balance hydroftatique eft um 
inflrument ou une -efpece de balance: 
imaginée , pour pefer les corps que l’om 
plonge dans l’eau, afin d’en déterminer 
la gravité fpécifique. Tout le monde fçaitt 
d’ailleurs, qu’on peut déterminer la gra 
vité de l’eau commune, moyennant uni 
verre globuleux, à long col, dont on: 
connoît, au jufte, la pefanteur , & qui! 
peut être étiqueté comme un barometre,, 
par une divifion de petits degrés ; 1l peu 
fervirtrès-bien , pour, connoître la gra-- 
vité fpécifique de l’eau minérale , {ça 
chant préalablement la pefanteur qu'il a 
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-dans l'air , & dans l’eau + qui doit fervir 
de comparaifon (4). 
, 3° Les différentes fortes de verres; 
dont il faut être pourvu, doivent être 
capables d'expofer commodément l’eau 
à nos fens, c’eft pourquoi ils doivent . 
être cryftallins, tranfparens : quelques- 
uns peuvent être cylindriques ; d’autres 
capables d’être aflez fortement échauffés 
pour foutenir l’évaporation ; ceux-ci, 
-par conféquent , doivent être peu pro= 
fonds , & bien évalés par le haut; il 
faut en avoir de propres à conferver l’eau; 
tels font les phioles, les bouteilles , les 
flacons à bouchon de cryftal : enfin 
foyez munis d’alambic de verre, avec 
leurs chapitaux convenables | de retor- 
tes, & de récipiens. 
4° On comprend ici, fous le nom de 
<iment, les matieres , ou les compoñitions 
sartificielles qui étant bien appliquées. à 


LA] 


” (a) Les uns nomment ce petit inftrament, 
céréomerre ; les autrés , ariometre, 
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l'ouverture du verre ou de la bouteille 3; 
confervent l’eau dans toute fa force: 
ê toute fa pureté , en empêchant toute: 
communication avec l’air extérieur : tels: 
font la réfine fondue, la cire à cache-- 
ter, divers mélanges de cires , de téré= 
benthine, &c. | | 


s° Le thermometre fert à détermie. 


ner les degrés de froid & de chaleur! 
qui fe trouvent dans les eaux ; cet inf 
trument n’eft autre chofe qu'un globe: 
de verre creux, furmonté de fa longue: 
tige ; on l’emplit d’efprit de vin coloré, 
jufqi’à une certaine hauteur; &t il eftl 
divifé par petits degrés , de façon ài 
faire connoître ceux du froid & du chaudl 
des différentes liqueurs où l’on plonge: 
perpendiculairement le globe du thermos: 
metre. | 

6° Une petite pompe à la pan 
faite de bois, ou d’étain, montée d’uni 
pifton convenable , eft néceffaire pour: 
puifer l’eau immédiatement du fond de: 
la fource ; &t vous faire connoitre-fi elle: 


Y 
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y diffère de celle qu’on puife à la fur 
_ face, 
7° La machine pneumatique eft pro: 
pre à nous découvrir la quantité d’air 
& d’efprit volatil contenus dans l’eau. 
On a toujours remarqué que les eaux 
minérales qui paroïfloient fpiritueufes, 
étant placées fous le récipient , y laif 
foient échapper précipitamment une fort 
grande quantité de bulles; & c’eft fur 
le diametre plus ou moins large, & la 
quantité plus ou moins grande de ces” 
bulles, que l’on a jugé de la volatilité 
de l’eau & de la proportion d’efprits 
qu’elle contient, 

8° Par le fecours du microfcope ; 
on peut, en examinant une feule goutte 
d’eau, découvrir quelques-unes de fes 
parties compofantes ; & l’on eft en état 
de connoître, après l’évaporation, quelle 
eft la forme & les différentes figures 
des cryftaux qui caraétérifent le fel quel. 
les contiennent, C’eft par le microfcope 
qu'il faut examiner > & chercher à bien 

C 
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A . , À mn 
connoître toutes les parties {olides cor- 


tenues. foit dans l’état de mélange où 
> | B | 


elles fe trouvent, foit après les avoir 
 féparées l’une de l’autre. | 
9° Une pierre d’aimant , & une af- 
_fiette de fer amantée, peuvent nous 
faire connoître fi les matieres minérales 
qui fe rencontrent fur le paffage de la 
fource, au fond &c autour du récep- 
tacle , auffi-bien que celles qu'on a {épa- 
_rées de l’eau, font ou ne font pas fer< 
rugineufes. ; Car on fait que générales 
ment tout ce ‘qu'attire l’aimant , ou une 
plaque de fer aimantée , tient néceffai- 


rement.de la nature du fer. On peut 


fe procurer d'autrés moyens de s’en af- 
furer; par exemple, celui de la fufon; 
car il pourroit bien arfiver que l’aimant 


attirât foiblement , ou n’attirât point du 
tout, en certains cas, des particules de fer,’ 


À moins qu'elle ne fuffent parfaitement 


& purement malléables ; de façon qu'une : 


fubftance pourroir être ferrugineufe , fans 


que l’'aimant lattirât, 


3 
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10% L’eau commune, ou l’eau de 


. pluie, diftillée, & dégagée , autant qu'il | 


eft poflible, de toute matiere minérale , 


terreftre , faline , étrangere , &c. eft pro- 
pre à nous découvrir ce que les eaux 
minérales contiennent de fels, de ma- 
“tiere minérale, & de toute autre fub- 
flance fêche , en les diflolvant, &t nous 


les repréfentant enfuite fous une forme 


folide , par le moyen de l’'évaporation, 


ou de la cryftallifation. Il faut que l’eau 


diftillée {oit très-pure pour le fuccès de 


ces expériences , fans quoi ce qu’elle 


contiendroit de falin ou de minéral, fe 


mélant à celle qu’on examine , il en ré= 
fulteroit une expérience incertaine & 
‘doute Le plus für eft de diftiller , 
à petit feu dans des vaifleaux de verre, 


Une eau de pluie reçue dans un tems 


calme, exempt de vent & de pouflere , 
laquel le eau de pluie on aura eu {a 


précaution de filtrer au. papier, avant 


de la difiller. 


11° Les creufets de différentes éfpes 
| Ci 
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ces fervent à découvrir fi les parties (&- 
.ches & folides qu'ont .dépofées les eaux, 
font métalliques, 8 quelle en_eft la pro+ 
ortion : fi la quantité en eft confidéra- 
sble , on peut en féparer beaucoup, y 
mêler ce qu'il-faut de poudre de fufon , 
& , moyennant un grand feu, en fondre 
une quantité requife. 

12° Un fourneau à vent, ou de fu- 
fion, capable de foutenir laétion d’un 
grand-feu, eft indifpenfable pour fondre 
quantité de fubftances métalliques dont 
on veut féparer les métaux, Si cette 
{orte de. fourneau dont le feu n’eft animé 
que par le courant de l'air qu'il ature, 
n'étoit pas fuffifant pour fondre une ma-. 
tiere trop.dure & opiniâtre, il s'agirait 
d’agiter le feu parle moyen d'un double 
foufflet dont fe fervent ordinairement les 
orfévres & les ferruriers. | 

13° Les poudres de fufon font di- . 
verfes fubftances qui étant ajoûtées à 
un minéral, en facilitent la fufion, en 
féparent le métal plus promptement ; - 
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& en plus grande quantité qu'il n’arris 
 veroit, fi on le fondoit fans cêtte addi:’ 
ton. Entre ces poudres de fufon , on’ 
_ peut compter le tartre des tonneaux , 
le nitre, le falpêtre, le borax, la lis’ 
maille de fer, &c. qu'il faut toujours’ 
avoir fous la maiñ pour examiner Îles” 
fubflances minérales qui fe préfentent” 
dans une recherche, ; 
14° Il eft différentes fortes de végé" 
taux qui, étant mêlés' avec diverfes lis’ 
qüeurs, y produifent des changemens de” 
couleur ; &t c'eft par la diverfité de ces 
couleurs que l’on eft porté à croire que’ 
les liqueurs contiennent a@uellement- 
telles ou telles fubftances, C’eft ainfi, 
par exemple, que fi l’on met des vio= 
lettes récemment cueïllies dans une eau’ 
_ minérale très-claire & bien’ nette , &c' 
qu'après les y avoir laiflé tremper un” 
; tems convenable, l’eau prenne une cou- 
leur rougeûtre , on eft autorifé à croire 
‘ que cette eau eft chargée d’un acide pré: 
dominant; -que fi; au contraire, ceits eau” 


Cij: 
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prend une couleur verte, on en doit 
conclure que c’eft un alcali qui y do 
mine ; fi enfin l’eau n’eft empreinte que 
de la couleur naturelle de ja violette 
qui eft un bleu agréable | on peut étre 
affuré que l’eau eft neutre, c’eft-à-dire , 
au moins, que ni l’acide ni l’alcali n'y 
dominent pas, | 

Il faut donc fe pourvoir des princi= 
pales fubftances végétales qui ont la fas 
culté d'indiquer par le changement de 
couleur qu’elles produifent , quels font 
les contenus des eaux minérales & des 
autres liqueurs où on les mêle. On peut 
reduire tous ces végétaux à quatre claf= 
fes , favoir, 1° les aftringens; 2° ceux qui 
font d’une texture très-délicate ; 3° les 
purgatifs ; 4° les altérans. Il faut 
inettre au nombre des aftringens Je thé 
verd, les feuilles & l’écorce du chène, 
lécorce de grenadés, les fllurs de gre- 
nades fauvages, le fumach , mais par= 
üculiérement la noix de galle ; tous font 
également propres à nous faire voir f 


+ 
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LA peau eft ferrugineufe, ou fi elle contient 
du vitriol de fer : c’eft ce dont nous 
fommes aflurés , lorfque quelques rang 
de ces drogues communiquent à l'eau 
une couleur de pourpre; une couleur 
noire ou obfcure. Les noix de galle 
-dont on fe fert, doivent être brunes ti 
rant fur le bleu, & de l’efpece la plus : 
forte , point vermoulues , récemment 
redwtes en poudre avant du DE 
& mifes dans une bouteille qu'on aura 
foin de bien boucher, Onfe fert quel- 
quefois de la teinture de noix de galle > : 
nidis nous :la rejettons totalement , à” 
caufe des inconvéniens qu’elle entraine ; : 
8 nous lui préférons par-tout la poudre ” 
de la noix : 

Nous, mettons au nombre, des vége- 
taux d’une-texture délicate , :ceux dont 
les couleurs font fi tendres que la moin- 
dre chôfe peut les altérer ; telles font 
les rofes rouges , les fleurs de mauve, 
les violettes , les barbeaux , les œillets, le 
dignum Le dus cc. qui, par le chan 


Civ 
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gement de couleur qu’elles commun. 


quent à l’eau, nous indiquent quelle eft 
la nature des matieres falines, ou terre{- 
tres qu’elle contient, comme nous l’avons 
obférvé ci-devant ; lorfque l’eau eft char- 
gée d’un acide, la violette lui donne 
une couleur rouge ; elle lui en commu- 


nique une. verte, fi lalcali y domine ; 


mais la violette ne communique que fa 
propre couleur bleue à Peau qui n’eft 
chargée ni d’acide ni d’alcali ;  c’eft pour- 
quoi l’eau commune qui n’a aucune de 
ces deux qualités, fe charge d’une très- 
belle couleur bleue par linfufion des 
violettes que l’on y a mifes; & comme 
le fucre très-pur & cryftallin n’eft ni 
acide, nialcali, fi on le jette dans l’in< 
fufñion de violettes!, il n’y caufera aucun 
changement ; & l’on aura, moyennant 
cela, un très-beau fyrop de violettes , 


qui, danstoutes nos recherches , pourra 


nous tenir lieu de ces fleurs qu’on ne 
peut avoir fraiches que pendant un fort. 
court efpace de tems. 
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Les végétaux purgatifs dont on fait 

‘ufage dans cette recherche, font effen- 

 tiellement le féné , la rhubarbe, les her’ 
modactes, le méchoacan, le jalap, &c. 
dont où peut faire des infufions, des tein- 

tures , des: décoétions pour découvrir 

certains contenus. de l’eau ,: connoître 

jufqu’à quel point elle eft diffolvante ,. 
& plus particuliérement pour être inf- 

truit de la nature des fels qu’elle cori- 

tient ; car on trouve dans toutes les ex= 
* périences que les fels alcalis ont la pro- 
prieté d'augmenter les teintures & les 
vertus de ces purgatifs,. en donnant 

à l’eau le moyen de fe charger d’une 

plus grande quantité de leurs particules, . 
fur-tout s'il arrive que ces purgatifs | 
foient onétueux , ou réfineux. Les fels- 

neutrés ont la même propriété | mais 

dans un beaucoup moindre degré : tan- 
dis que les fels acides font três-peu dif. 

_pofés à pénétrer les FLOBUES auls ne: 
divifent-poiñt aflez pour qu’on puifle en:* 
avoir de fortes teintures. 
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Les bois altérans & defféchans, tels 
que le gaïac, le faffafras, &c. peuvent 
être utiles à faciliter la découverte des 
contenus de l’eau, en lui communiquant 
léurs vertus, d'autant plus facilement 
qu'elle fe trouvera être plus chargée de 
fel propre à difloudre les réfines & les 
parties onétueufes de ces fortes de dro= 
gues, &t en quoi confftent leurs prin= 
cipales vertus. 

On pourroit, par le moyen de plu: 
fieurs effais, tentatives, &t expériences 
de ce genre, parvenir à trouver à cette 
eau dés propriétés jufqu’alors inconnues ÿ 
telles que celle de tirer trés-avantageu- 
fement les vertus les plus efficaces des - 
drogues & des fimples par le moyen de 
l'infuñon, de la décoûtion, & des ex= 
traits. | 

15° [left de la d rniere importance à 
dans cette recherche, d: reconnoître juf= 
qu’à quel point l’eau eft capable d’agir 
fur les fluides & fur les autres fubftan- 
ces animales ; cela peut non-feulemient 
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mous en découvrir les contenus, mais 
D ? , ° 

_ auffi nous mettre en état d'en faire un 

 ufage prudent & heureux. Nous pour= 

_ rons voir quels changemens &c quels ef- 
fets elle produit fur le fang récemment 


tiré d’un corps fain ; fur ce même fang, 


lorfqu'il eft déja coagulé , defléché, & 


particuliérement fur le ferum qui s’en 
eft féparé ; fur le fang des perfonnes 
attaquées de différentes maladies, comme 
de rhumatifme , de fcorbut, de pleu- 


» réfie, de Re , d'hypocondrie: 


on peut voir ce qu elle eft capable d’o- 


_pérer fur la pierre qu'on aura tirée de 


la vefie, fur celles qu’on trouve dans 


Ja véficule du fiel, dans les articulations 


des goutteux ; enfin comment elle affecte 
le pus, lunne récente , ou celle qui 
a féjourné ; celle qui eft graveleufe, le 

phlegme, & la lymphe viciée ou géla- 


tineufe ; obfervant , pendant toutes ces 


recherches, de donner à l’eau un de- 


gré de chaleur , égal à celui du corps 
humain ; degré quil faut foutenir 


> 
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fans interruption , pendant toute l’opé=: 
ration, | 
16° Il eft aufli à propos de mêler 
avec l’eau différentes efpeces de miné-: 
aux, afin d’obferver s'il s’y fait quel-. 
que changement remarquable ; fi la vertu 
de l’eau en eft augmentée, ou f lon 
découvre plus facilement quels en font 
les contenus, Pour cet effet, il faut avoir 
différentes mines de la plus tendre ef- | 
pece , particuliérement de la mine de 
fer, de la mine d’étain, des marcafites 
-&t des pyrites ; de la chaux , de l’alun ; 
du vitriol, du foufre & des fels mi: 
néraux. Quelques-unes de ces matieres 


étant diffoutes dans l’eau, peuvent y! 
produire de grands changemens , & en 
augmenter les vertus, fur-tout fi elles 
dependoïent déja de quelques contenus | 
qui fulfent de mêne genre, Ainf, par 
exemp'e fi l'efficacité de l’eau dépen=< 
doit de fes parties ferrugineufes, il n’eft 
pas douteux qu’en y ajoûtant d’autres 
préparations de fer artificielles, on n’en 


f 


NÉCESS, À LA RECHERCHE. 67 
‘augmentât beaucoup cette efficacité. Si 
fon a découvert que l’eau contient du 
vitriol, de lalun , du foufre, on peut 
en augmenter ladion,relativement à l’ob- 
jet qu’on fe propole , en y ajoûtant pru- 
derment l’un de ces minéraux. Il ne 
feroit pas indifférent de connoître fi» 
ayant plongé de largent bien pur dans 
Peau , il ne changeroit pas de couleur, 
ou ne deviendroit pas noir; de même 
fi le plomb ou le vifargent ne s’y dif- 
foudroit pas jufqu'à un certain point ; 
qu moyen de quoi, on pourroit avoir 
des indices avantageux fur les contenus, 
les vertus & les autres propriétés de 
Veau minérale. 

_ 179 L'article des fubflances artificiel- 
tes eft d’une très-grande étendue, &c 
trés-varié; mais nous n’en choiïfirons ici 
que les particularités les plus néceffai- 
res dans la claffe , 1° des alcalis, 2° des 
acides, 3° des préparations &t des fo- 
Jutions métalliques. 

Nous entendens ici par alcali ce que 
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les chymiftes appellent des efprits & des 
{els alcalis, fixes ou volatils: Les fels 


alcalis fixes peuvent s’obtenir en faïfant 
bouillir les céndies de différens végétaux, 
tels que font le bois ordinaire ; les ti- 


ges , où branches des haricots, les bran- 


ches de farmens, le tartre, &e. pour : 


en diffoudre le fel qui y eft contenu; 
après quoi , on fait évaporer cette folu= 
tion jufqu’à ce qu'il ne refte au fond du 
vale qu'un fel parfaitement, fec. Le fel 


de tartre tient le premier rang parmi 


ceux de cette efpece ; il a bien des ufa. 
ges, &t des propriétés avantageufes pour 
l'examen des eaux minérales; car comme 
il fe diflout plus facilement & plus to- 
talement que les autres fubflances » les 
parues terreftres contenues dans l’eau, 
s'y précipiteront en plus grande quan- 
té; de façon que par cet expédient, 
on peut raflembler une affez grande quan 


tité de la terre dont l’eau minérale eft 


chargée , la faire fécher pour l’exami- 
ner , la décompofer, la réfoudre, ou 


& 
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Femployer à quelques ufages où l’on 
faura qu’elle eft propre. Et comme ce 
fel de tartre eft alcali , fi on le mêle 
à une eau qui tienne de l'acide , il ne 
manquera pas de s’en enfuivre une ébul- 
lition que l’on fait arriver ordinairement | 
toutes les fois que lon mêle enfemble 
un acide & un alcali : or fr on met pru- 
demment de ce fel de tartre dans Peau, 
jufqu’à la débarrafler de fon acidité , on 
‘en pourra, par un traitement convena- 
ble, retirer un fel neutre capable de don< 
ner la preuve la plus fatisfatfante que 
cette eau étoit acide, Le fel de tar- 
tre, par lafeule humidité de l'air où on 
 Vexpofe, fe réfout en une liqueur pe- 
fante qu’on nomme l’huile de tartre per 
deliquium ; fous cette forme il eft plus 
commode pour l’expérience , parce qu’on 
_ peut le verfér goutte à goutte, & qu’é- 
tant aufñi plus pur, il fe mêle plus in< 
timement à l’eau où on le verfe, Mais 
_ s’ilarrive que les particules terreftres , où 
les acides de l’eau , foient extrêmement 
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légers , fins ou imperceptibles, au point 
de ne fe pas manifefter par l’addition 
d'un alcali de cette force, on peut en: 
employer de plus doux ; on les nomme 
des fels alcalis volatils, ou des efprits 
urineux ; tels font ceux de corne de 
cerf, de fang, d'urine, &c. 

* 4 faut auf fe pourvoir d’acides mis 
néraux , connus fous le nom d'efprits 
| acides artificiels, tels que font lefprit 8 
lhuile de vitriol , l’efprit de foufre ; 
Pefprit de fel, l’efprit de nître, &c. Ces 
fortes d’acides fervent à découvrir f 
l'eau eft alcaline, Par exemple , l'huile 
de vitriol étant un acide très - fort , une 
goutte ou deux mifes. dans quatre ou cing | 
onces d’eau commune, y communique 
ront une acidité très-fenfible : or fi-deux. 
gouttes de cette huile, mifes dans qua- 
tre ou cinq onces d’eau minérale n°y 
communiquent pas une acidité fenfible:, 
il s’en enfuivra que l’eau eft. de nature 
alcaline | ou qu’elle contient quelque 
chofe capable d’abforber , d’émoufler Las 
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cide , & de le changer en une nature 
neutre. Mais lorfque l’eau ne contient 
‘qu'un très-léger & très-fubtil alcali , on 
doit, pour l'expérience , n’employer auf 
que des acides de lefpece la plus foi- 
ble , tels que font le jus de citron , le vin 
du Rhin, le vinaigre diftillé, &c. | 

Les préparations &c les folutions de 
métaux, que font ordinairement les chy- 
miftes , nous font ablolument néceflai- 
res pour le fuccès de nos recherches , 
‘non-feulement pour nous confirmer Îles 
conclufions que naus aurons pu tirer de 
nos expériences , mais encore pour nous 
faire faire des découvertes ultérieures fur 
la nature , les contenus &t les propriétés 
des eaux minérales, Entre les plus utiles 
de ces préparations, il faut ranger, 1° une 
folution de fablimé corrofif dans l’eau 
diftillée ; 2° une folution d'argent très< 
fin dans l’eau forte; 3° une folution de 
vif-argent dans l’eau forte; 4? une fo 
 Jution de fucre de pr ( Jaccharum 
$ aturni ) dans l’eap.; 5° unefolution d’or 
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dans l’eau régale; 6° une folution de: 

cuivre dans l’eau forte, & une autre dui 

même métal dans l’efprit, de fel ammo=. 

niac ; 7° une folution de fer dans l’eau 

forte, & une autre du même métal dans: 

le vinaigre diftillé , ou dans du vin aigri :: 
on verra par la fuite les ufages & Pem=: 
ploi de ces différentes chofes dans 1e | 
cours de notre recherche. 


> © . x 
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SECTION IV. 


Des Expériences dont on doit fairé 
u/age dans cette Recherche: 


OBJET de cette feétion eft demontrer 

la poffbilité de faire une recherche | 
exacte & fatisfaifante des contenus d’une ! 
eau minérale, fans quoi ilne feroit pas vrat - 
de dire que nous fuflions fufffamment pré 
_parés à procéder diretement à la re. 
cherche : je ne fache pas que jufqu’à 
préfent perfonne ait encore réduit en 
forme d’art méthodique l'examen des : 
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eaux minérales , il ne femble pas même 
qu'on ait penfé à laflujettir aux loix 
d’une démonfiration phyfque. Les ten- 
tatives qu’on a faites à cet égard , ontété 
fi médiocres, qu’elles ont laïfflé l’efprit 
des naturaliftes, des médecins, & des 
chymiftes rempli d’incertitudes &t d’ob= 
jeétions accablantes ou infolubles. La rai- 
fon de cela eft que les expériences aux- 
quelles on a eu recours jufqu’aujourd’hui, 
ont toutes été trop légeres & trop fuper- 
ficielles , & qu'on n’a penfé à rien moins 
qu'à les rendre évidentes, à les pouffer 
plus loin, & les mettre dans le cas de 
nous fervir d’induétion. Par induétion 
nous entendons cet art de recherche in= 
venté par w2ylord chancelier Bacon , & 
dont il nous a donné le précepre & 
l’exemple dans fon fecond livre Noyurm 
Organum. Cet art n’eft que la méthode 
rationnelle ou fcientifique de rechercher . 
& de tracer la nature des chofes, juf- 
qu’à pouvoir fe rendre manifeftes lesloix, 
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les moyens & les a@ions-foris lefquelss 
elles exiftent phyfiquement , & par-lef-- 
quels elles produifent leurs effets. Il pa-- 
roït qu’à tous égards cet art eft le plus: 
certain , & le feul cdpable d'avancer les: 


| 
| 


connoïffances phyfiques , pourvu qu'on 
l'emploie avec les régles & les précau-. 


tions qu'il prefcrit. Ses principaux ufages: 


font d'indiquer quelle méthode on doit: 
fuivre ; quelles expériences & quelles: 
obfervations on-doit faire fur chaque fu. 
jet; comment on en doit faire l’appli= 
cation ; quelles font les particularités où 
elles répandent du jour, &, moyennant 
cela, quelles font les découvertes AUX=. 
quelles elles nous conduifent. Cet art ne 
nous fait arriver à ces fins , qu'après nous 
avoir: mis en état:de former les aziomes 


&t les conclufions générales. qui. come 


prennent la nature du-fujet en: queftion ,. 
Ôt après nous avoir laiflé entrevoir tous 
les moyens d’en porter la pratique auf: 
loin qu'il ef poffible., Par conféquent , 

get art conffle à employer prudemment 
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invention , la mémoire , le raifonnement 
& l’expérience, après les avoir perfec- 
tionnés &tappuyés de tout ce qui y peut 
tre utilement relatif; l'invention nous 
guide dans le choix des articles.de la re- 
Cherche ; le raifonnement éclaire les .ex- 
périences, &t nous. facilite les moyens 
d’en trouver d’autres également bien fon« 
-dées , jufqu’à ce que la nature du fujet 
‘en queftion foit totalement découverte, 
«C’eft cet art qui, dans notre entreprife, 
adirigé toute linvention , le raifonne- 
ment, la mémoire, & nous.a facilité le 
moyen de méditer les chefs qu'il nous 
a fuggérés pour cette recherche , auffi. 
bien que: les expériences.qu'il. étoit né- 
-ceffaire de faire : jufques-là le raifonne- 
ment doit être tranquille, & attendre 
que les expériences foient faites avant 
de conclure fur la validité des réponfes 
que doit nous faire la nature ; après quoi, 
elle pourra s'exercer ; & , fuivant le de- 
gré de lumiere qu’elle en aura reçu , elle 
fera es état d'apprécier la. validité des 
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expériences , & nous dire ju’qu’à quee 
point il faut encore les pouffer pour con: 
clure définitivement fur la recherche, 

H eft donc queftion maintenant d’ex: 
pliquer les expériences marquées par le: 
précédens articles de la recherche à die 
les diriger fuivant les régles de l’art cii- 
deffus mentionné , afin qu’au lieu des 
nous conduire à l’erreur, & à la confu-- 
fion , elles nous développent clairementt 
& diftinétement ce que nous. cherchonss 
a connoitre. Et pour le faire avec l’é-- 
tendue convenable & d’une maniere fa 
tisfaifante , il faut y apporter cette exac=. 
titude fcrupuleufe & géométrique, fi ca. 
pables de lier une chaîne de propof-. 
tions & de conclufons phyfiques , fans! 
laquelle il n’y a point d'évidence ; elle: 
demande de la part du leéteur cette at 
tention @t cette patience qui font deve=» 
nues prefque naturelles aux vrais ama-. 
teurs de la bonne phyfique. Cela poté,. | 
il s’en enfuit qu’il eft de la derniere im-. 
portance ; tant pour cette recherche que. 


fon. 


=. 
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pour toutes celles qui font. du même 
‘genre , d'infifter fur ce fujet , afin de 
montrer par les exemples combien il eft 
\néceffaire dans une recherché phyfique, 


& dans l'examen des eaux minérales , 


que toutes les preuves foient démontrées 
avec la derniere rigueur , &t foutenues 


de toute l'évidence dont lefprit-humain 


“eft capable. 


Notre but dans cette préfente recher- 


che eit de découvrir les contenus, les 
vertus & les ufages d’une certaine eau 
minérale; mais comme les vertus &t les 
Jufages de cette eau dépendent néceffai- 
_rement de fes contenus, ou des ingré- 


diens en quoi elle confifte , le deffein 


‘principal de cette recherche doit donc 
être de découvrir ou de manifefter, au- 
tant qu'il eft poflible , tous les contenus 
de cette eau, de les expofer à la con- 
noiïflance de nos fens & de notre rai- 


Premiérement, à ne confidérer que la 


‘mature apparente de la chofe, fachant 
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quelles font les propriétés de l’eau coms 
mune , & connoïffant les fubftances 
capables de s’y diffoudre | examinons 
de quel genre font les différentes ma- 
tieres dont la préfente eau minérale eft 
probablement imprégnée. Il eft évident 


de foi-même , que les contenus de cha-, 


que eau particuliere , font tels que de 
leur nature ils peuvent y être logés fans 
en altérer la tranfparence, & fans lui 
communiquer des propriétés différentes 
de celles que nous y découvrôns par 


les fens ou par les expériences particu , 
lieres ; autrement ellene feroit pas l’eau 


qu’elle eft eneffet. 


"On met généralement au nombre des 


2 1 


eaux minérales celles qui , ayant un \ 


cours déterminé , reçoivent fous* terre 
des qualités &t des propriétés-qui les dif 


tinguent de Peau commune, êt les rene 
dent plus propres à foulager & à guérir 


certaines maladies , ou bien qui les meta 
tent dans le cas d’être nuifibles & prés : 


judiciables au corps:humain, Il fuit de ; 


cette 
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cette définition & de l’épithéte attachée à 
ces eaux, que leurs contenus foient limi- 
tés à être du régne minéral, Mais comme 
en ne peut jamais afligner de définition 
bien jufte , que la nature des chofes ne 
foit connue , nous ne ferons d'autre ufage. 
de celle-ci » que pour diriger notre re 
cherche à la découverte de ce que leseaux 
peuvent contenir de matieres minérales ,/ 
fans cependant négliger ce qui pourroit- 
s’y rencontrer de matieres végétales, ou 
animales ; car comme il eft évident que 
la terre abonde en matiere végétale 8z 
etimale | & au’il peut s’en rencontrer 
lur le paflage de l’eau & dans le voif- 
age de la {ource, il n’eft pas impofh- 
le qu'une partie de ces matieres ne {e 
iËle quelque part avec cette eau. 
Mais pour abréger notre travail St 
onvient de raffembler nos vues. de les 
ontrater , pour aïinfi dire > dans un 
ioindre cercle ; de nous borner feulez 
ient aux chofes que l’eau eft capable de 
foudre, & à celles que, par des ex- 
D cg 
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périences &t des preuves compétentes » 
nous fçavons certainement pouvoir exi- Î 
fter dans les eaux minérales : aflurément 
nous n’entreprenons point ici d écrire un 
fyflême de phyfique , & encore bien 
moins un fyftême de chymie philofophi= 
que ; nous entreprenons feulement de 
montrer le chemin qu'il faut fuivre pour 
e pas s’égarer dans la recherche des 
eaux minérales par le moyen des expé- 
riences les plus convenables. Il femble 
qu'on peut réduire à quatre claffes les 
corps qui conftamment fe diflolvent. 
dans l’eau , fans en altérer La tran(s 
rence; & ce font ceux qu’on à remarqué 
exifter ordinairement dans les eaux mi=# 
nérales ; tels font les fels , les ferres, les) 
foufres & les efprits : or il eft donc! 
queftion ici de fçavoir fi la phyfique &t: 
la chymie, vu le point d’élévation oùi 
elles font parvenues de nos jours, ne 
feroient pas capables de nous fournir lesk 
moyens fürs de connoitre fi l’une de ces 
chofes eftoun "eft pas contenue dans l 3 
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_ minérale. Mais tant par les expériences & 

les obfervations que J'ai faites , que par 

celles que j’ailues fur ce fujet , je fuis 

“trés-porté à croire la chofe pofñble ; & 

je vais indiquer les moyens qui me pas 
æoiflent capables de l’effeuer, 


I, Des Sels. 


Tout véritable fel fe diffout dans l’eau 3 
cette propriété lui eft eflentielle ; c’en eft 
le caraétériflique; & comme on trouve 
“par l’analyfe ordinaire qu’il n'y a prefque 

pas d’eau minérale qui ne contienne une 

fubflance faline , en quoi confifte fouvent 
fa principale vertu , la premiere atten- 
tion devroit toujours être portée à dé-« 
couvrir fi une certaine eau minétale pros 
pofée ne contient pas quelque fel ; fi elle 
en contient, il faut en déterminer l’efe 
pece; connoître en quel rapport ou pro- 
portion il fe trouve avec l'eau, de même 
qu'avec les autres contenus : il s’agit en 
outre d’en décrire les propriétés particu« 
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lieres , les vertus, les ufages , & d’ex- 
pofer à nos yeux ce fel, ou ces fels, s'il 
yena d’efpeces aMasnles fous leur 
forme & leur apparence naturelles. 
Les fels minéraux naturels, ou que 
l’on fuppofe être tels, font 1° le fel ma 
rin ou commun; 2° lenitre; 3° Palun ; 
A° le borax ; S° le fel ammoniac ; 6% le 
fa d'Epfom ou fal catharticum amarum ; 
7 le nirrum murale du doéteur Lifter ; 
8° l'acide univerfel;9° le fel alcali minéral. 


I° Le Sel. marin, 
EX 


Pour être en état de découvrir fi une 
eau minérale contient du fel marin ou 
quelque autre fel connu , il faut préala- 
blement connoître la nature & les pro- 
priétés de ces fortes de fels ; autrement 
il feroit impofhble de les recannoître 
lorfqu'ils fe préfenteroient à nous. 
Les propriétés eflentielles du fel ma- 
rin, quile diftinguent de tout autre {el 
connu, font 1° fon apparence particu= 
liere, fon goût falé, &t la forme cubis 
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que de fes cryflaux; 2° fa qualité prés 
fervative à l’évard de la chair des ani- 
maux , qu'il défend de la pourriture 
3° la facon dont il décrépite dans le 
feu , & la propriété qu’il a d’en augmén+ 
ter tSon quand on le jette fur des 
charbons ardens; 4° une odeur qu’il ex+ 
hale dans la décrépitation , toute fem 
blable à a celle qu'oh remarque dans l’ef 
prit de fel; 5° l’efprit de fel qu'il nous 
donne par la diftillation , fous la forme 
d’une vapeur blanche, épaifle & pi- 
quante ; léquel efprit, aufi-bien que le 
fel en fubftance , a la propriété de chan« 
ger l’eau forte en eau régale, & d’en 
faire une lqueut propre à difloudre l’or ; 
6° la difficulté de le fondre à un feu 
même très-violent , & la facilité avea 
laquelle il paffe à travers les pores du 


creufet. 7° On peut aïfément le lECOU« 


vrer de fon propre efprit, en y ajoû- 
tant un fel alcali fixe. 8° L’efprit de ce 
fel étant mélé à un alcali volatil, il 
en réfulte un fel ammoniac ; ou bien , 
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ayant mis ce fel même en digeftion avec 
de l’urine, on en peut également for- 
mer le fel ammoniac, par le moyer 
de la fublimation. 9° Il refte en parfaite 
diflolution dans l’eau commune , à la 
proportion de fix onces, fur huit onces 
d’eau. 10° Enfin il a la faculté de pré- 
cipiter l’argent diffous dans l’eau forte; 
il augmente le poids de largent, & 
fait qu'il devient volatil, étant expofé à 
un feu violent. Cette connoïffance préa= 
lable des propriétés du fel marin, nous 
met en état de le découvrir dans les: 


eaux minérales, quelle’ que foit la formes 


ou le déguifement fous lequel il puiffe F 
être caché, 


On peut reduire à trois procédés dif 


férens les moyens de connoître fi lens | 
contient du fel marin, favoir; 1° para 


| 


des additions faites à l’eau; 2° par l’é 


vaporation , après laquelle on ajoûte à 
la matiere féche qui eft reftée ; 3° Pal 
a cryflallifation, 


D 
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Par addition a l’eau. 
kr C As 1 Mettez dans un verre de 
éryftal bien tranfparent deux onces d'eau 


commune difillée; ajoûtez-y goutte à 


goutte ‘environ quatre grains d’une belle 

folution d'argent faite à l’eau forte ÉT 
& dans le rapport d’une once d'argent 
raffiné fut quatre onces d’eau forte ; vous 
verrez qu'il ne s’en énfuivra nul chan 
gement à la tranfparence de l’eau; iln’# 
paroitra pas de nuage , rien dé laiteux; . 


“elle ne changera pas de couleur , parce 


qu'il n’y a pas de fel marin dans cette 


gau. ; 
+: CAS. ] Dans deux onces de cette 
même eau diflillée, contenue dans um 


autre verre, mettez un gran de fel 


iarin ; remuez avec une petite verge de 
verre ; jufqu'a ce qu'il foit totalement 
bien diffous ; après quoi, ajoûtez-y auflt 


quatre grains de la même folution d’ar- 


gent; vous verrez qu'il s’en enfuivraune 


_ couleur blanche laiteufe, en forme de 
nuage; 6c il fe précipitera une :poudre 
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blanche au fond du verre ) parce qu'il 


y avoit du fel marin dans cette eau. 
Or, comme dans ce fecond cas, on 


n'ajoûte à l’eau qu’un feul grain de fel ma- 


rin, il eft manifeite que la couleur laiteufe, 
ou le précipité blanc, caufé par la dif- 
folution de l'argent, dans ce fecond cas, 
indique que l’on avoit ajoûté du fel mac 


tin, Par conféquent , il s’enfuit de-là que: 


lorfque la diffolution de l’argent ne caufe 


aucun changement à une certaine quan: 
tité d’eau proportionnée , on peut croire 


qu'elle:ne-contient point ou prefque point 


de fel marin; mais, au contraire, on doit 


conclure qu’elle: en contient une ‘certaine 


quantité, sil paroît une couleur laiteufe:ÿ 


ou un précipité blanc, 
L’explication chymique de cette ex: 


À 


érience c’eft que l'argent refte conflame 
P 


ment diffous dans l’eau forte qui. en 


eft le- propre menftruum , & que’ rien 


ne peut retenir .cet argent en diflolution. 
dans l'eau régale, qui eft.le diffolvant : 


de l'or; qu'au contraire, Peau régale ver- 
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fée dns Peau forte , y précipite argent 
diffous par rapport au fel marin, ou à 
 Pefprit de ce fel, dont elle eft chargée 
& c’elt cela feul qui conftitue la diffé 
rence qu'il y a entre ces deux diflolvans 
ou r2enflrua metallorum. Par conféquent, 
quand dans une eau pure diftillée qui ne 
contient point de fel marin, on verfe une 
folution de. l'argent faite à l’eau forte, 
elle s’y mêle intimement; largent y 
refte diffous, fufpendu , difperfé égale- 
ment dans toute la mafle, confervant 
une parfaite tranfparence qui empêche 
qu'on ne le difingue. Mais par laddi- 
tion du fel marm, cette eau forte de- 
vient d’abord une eau rébile : ; Pargent 
ceffe donc y être enchaîné, fufpendu ; 
& le mélange devient blanc, laiteux ; 
alors l’argent, à caufe de fa pefanteur, 
fe précipite au fond du vale, fous la 
forme d’une poudre Hlanche. Le même 
effet paroït dans l'eau minérale qui con 
tient du fel marin. 


. HT, CAs.] À une pareille quantité 
ar LV 
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de deux onces d’eau diftillée dans des 


verres différens , mettez ici un grain: 
de nître pur; là un grain d’alun; dans 


Vautre un srain de borax: que ces in- 
3 Re. 


_grédiens foient exempts de tout mélange 
de fel marin; enfuite | comme ci - de- 
vant, mettez dans chaque verre quatre: 
grains de folution d'argent, vous ver- 
sez qu'il n’en refultera nul changement 
de couleur, ni que la tranfparence n’en: 
fera pas altérée ;} & conféquemment 
il ne fe fera point de précipitation ; ce: 
qui prouve que tous ces fels reftent fuf- 
pendus dans la liqueur avec Pargent, tant: 
qu'il ne s’y rencontre point de fel marin. 


IV. Cas. ] Mêlez dansun mortier de : 


verre bien propre des parties égales ou: 
inégales de nitre, de borax & d’alun: 


purs & exempts de fel marin; mettez’ 
quatre grains de ce mélange dans deux. 


onces d’eau. diflillée ; & après qu'il y 
fera Bien: diffous, verfez:y, comme ci 


devant, de la diffolution d’argent 3, ilnew 


Sen. enfuivra ni couleur laiteule, ni prés 
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éipitation, comme cela eft arrivé dans 


_ Jefecond cas; vous verrez que tant que: 


le fel marin ne s’y rencontre pas , le mê< 
fange des autres fels refte fufpendu dans: 
Veau avec l'argent fous une belle tran(« 
parence. On peut remarquer que les qua+ 
tre cas précédens confidérés &c compa= 
tés enfemble , font capables de prouver 
évidemment qu’une folution d'argent à 
l’eau forte, eft la chofe du monde la 
plus commode & la plus exaéte , pour 


fous faire connoître fi l’eau minérale 


ARE 


contient ou ne contient pas du fel ma< 
rin, &: en même tems, quelle en eft la 
quantité plus ou moins grande. Une fo+ 
lution du vif-argent à l’eau forte, une 
folution de fucre de plomb à l’eau fim- 


_ple, font aufli des moyens que Pon 
peut employer pour la même fin ;: mais 


Pexpérience en eft moins füre & moins: 
parfaite que celles que nous venons d’indi- 
quer par le fecours d’une folution d’argent.. 

Il pourroit arriver cependant certair 


_Dv; 
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nes Occafons où cette forte de preuves 
fe feroit pas compétente , & même où 
elle pourroit: être infuffifante &c: trom- 


peule ; parce que d’autres fels, ou d’au- 


tres fubftancés, dont la nature & les 
propriétés ne font pas encore bien con- 


nues , pourroient être capables de préci- 


pitér une folution d'argent , comme fait 
le fel marin 3; d’où il fuit. qu'il eft plus 
prudent de donner cette forte de preuve 
comme probable , plutôt que comme dé- 
monftrative. C’eft pourquui tout ce 


qu'on péut raifonnablement inférer de 


ces preuves, jufqu'à ce qu’elles foient 
ultérieurement vérifiées & confirmées, 
c’eft qu’elles fufhfent pour nous donner 
une indication probable de l’exiftence 
actuelle d’une certaine quantité de fl 
marin dans l’eau qu'on examine , foit 
qu'il s’y trouve placé par la! nature, foit 


qu'il s'y rencontre par accident , ou 
parce qu'on Fly a mis; ce qui, pour 


la certitude de l'expérience , revient. au 


RE 
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même. Nous allons pafler à des pren 
ves plus dire@es & plus infaillibles (a), 
Par évaporation & addition à la matiere 

Jéche qui refle après, 
5 Cisl À une pinte d’eau diftil- 


1 


. (a) En effet, fi l’on ajoûte de Pacide vi- 
triolique à une diffolution d'argent faite à 
Peau- forte, aufli-1ôt l'argent fe fépare pour 
fe joindre à ce nouvel acide de vitriol; la’ 
liqueur blanchit , & ïl fe forme un préci- 
pité. Une telle précipitation ne prouveroit. 
donc pas toujours qu'il y eût du fel marin 
-dans urre eau minérale où l’on auroit verfé de læ 

 diflolution d’argent, puifqu’elle peut de même 
arriver quand l’eau minérale contient de l’acide 
vitriolique: fl y a cette diftinétion : fi la précipi- 
tation de l'argent eft caufée par la préfence d’un 
acide vitriolique qui fe trouve dans l’eau miné: 
gale , ce précipité pourra fe diffoudre enfuite 
totalement dans de l’eau diftillée ; fi, au con- 
traire, ce précipité arrive, parce qu'il y a du fel 
Marin , il fera très-difhcile à difloudre dans: 
de l’eau. D'ailleurs l'argent précipité par l’a- 
cide du fel marin fe met très - aifément en 
fufion , &c il forme: ce qu’on momme /une: 
cornée : 1l s’'évapore facilement , & fe volati- 
life en entier. Au contraire, lacide vitrio= 
lique rend l'argent très-fixe ; il ne s’évapcre: 
pas; au refle, les opérations fuivantes Dr OU 
_veront demonfirativement s’il y a du fel mæ 
rin où non, dans une eau minérale. 
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le , ajoûtez une drachme ou deux de fej! 
marin; @t après quil fera totalement 
diflous , évaporez la diflolution fur un: 
feu clair, jufqu’à ce qu’il ne refte au fond 
qu’une matiere féche. Quelque eflai que 
vous fafliez fur cette matiere féche, vous: 
trouverez toujours que c’eft du fel marin. 
Par exemple,mettez-en une portionfurun: 


morceau de verre propre , verfez-y quel- 


ques gouttes d’huile de vitriolbien reétifié;, 
H s’en enfuivra une chaleur confidérable: 
avec ébullition ;: & 1l s’élévera une va= 


peur blanche, piquante , qui aura exac-. 


tement l’odeur du fort efprit de fel de: 


Glauber. Or comme aucun autre fel, de’. 


quelque efpece qu'il foit, à moins qu'il à 


ne contint du fel marin, ne feroit pas ca= 
pable, par cette expérience , de produire 


ni la même odeur ni la même vapeur ,.ù 


nous avons moyennant ceci, une indica= 


“on très-forte que cette matiere feche con- 


tenoit du fel marin ; & fi après cela, on“ 
ajoûtoit à cette matiere féche une fufih 
fan:e quantité d’eau diftillée:,, on poutroiti 


D - 
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recouvrer après l’évaporation tout Le fel 
marin qui y étoit contenu. 

IL Cas. ] Comme il pourroït arriver 


que le nître & le fel marin fuffent mé 


lés enfémble, & que chacun en patti= 
culier rend la vapeur qui lui eft propre ;: 
par l’addition de l'huile de vitriol ; dif: 
folvez parties égales de ces deux fels: 
dans de l’eau difillée ; & après avoir fait 
exhaler l'humidité fuperflue , mettez la: 
matiere féche dans une retorte ; ajoütez-y" 


de l’huile de vitriol, & difiilezau bain: 


de fable ; vous: obtiendrez par cette opé- 


ration une véritable eau régale, qui n’eft: 
autre chofe qu’un mélange d’efprit de 
nître, & d’efprit de fel marin, Ces- 


deux efprits mêlés enfemble dans la diftils- 
lation, s’élevent fous la forme d’une va- 


peur & tombent dans le récipient: or 


puifqu’aucunes autres matieres, excepté” 
Je nître & le fel marin joints enfem— 
ble, ne font capables de produire l’eau: 
régale, cette opération nous prouveroit 


‘évidemment que ces deux fels étorent: 


contenus dans le mélange. 


{ 
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IT. C 45. | Mêlez parties égales :ow | 


inégales de fel marin, de fel de tartre, 


de fel d'Eplom, de borax & d’alun ; 


ajoûtez-y de l'huile de vitriol à propor- 
tion; il s’en enfuivra immédiatement. 
cette vapeur blanche & piquante qui 
diftingue particuliérement le fel marin ; 
& elle vous indiquera fuffifamment qu'il 
y en avoit dans ce mélange. Avec quel- 


ques autres fels que vous mêliez le fel. 


marin , le même phénomene s’en enfui- 
vra toujours, excepté quand c’eft avec 
le nitre, comme nous lavons vu dans 


le Cas H; car fi- tôt que le nître eft. 


touché par lefprit de vitriol , il donne 
Êt fait fentir cette vapeur qui lui eft par 
ticuliere, & qui diftingue l’efprit de nître 
de tous les autres. 

IV.Cas. Mêlez enfemble parties égales 


ou inégales de fel marin, dé bol d’Ar 


ménie, de craie & de poudre de brique ; 


ajoûtez-y de l'huile de vitriol | & vous. 
remarquerez d’abord très-diftinétement 
qu'il s'éxhalera de ce mélange l’odeur 


& l’efbrit de fel, Cette expérience prouve 


‘ 
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auf, que le fel marin ne fe mêle que 
très-mal, avec les fubftances pierreufes, 
on ou minéralés. 

Si cette forte d’épreuve qui dépend 
effentiellement de la diftinétion & de la 
connoiïflance des odeurs , aufh-bien que 

e celle que préfente ordinairement Paf- 
pect de certaines fumées où vapeurs, 
ne paroifloit pas concluante , fur-tout à 
ceux qui ne font point accoutumés de 
diftinguer les différentes fenfations , que 
nous éprouvons de la part des fumées 
ou vapeurs de l’efprit de fel marin, à 
Pinftant qu’elles frappent le nez; Pex- 
périence peut être pouffée plus loin, &s 
en peut la rendre plus fatisfaifante & plus 
concluante ; car fr on diflille les mélanges 
qui exhalent cette odeur dans une retorte 
de verre , avec une fuffifante quantité: 
d'huile de vitriol, ils donneront effec- 
tivement 8 ftritement un. véritable ef 
prit de fel; après quoi, pour rendre: 
la démonftration compleite, mêlez cet 
elprie de fel avec un.fel alçah fixe, vous 


+ 
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le réduirez tout de nouveau en véritablé 
fel marin. à 
L’explication chymique que lon peut 
donner de cette expérience , faite au 
moyen de l'huile de vitriol, c’eft que cette 
huilé étant un violent acide, difpofé à 
agir puiflamment fur le fe marin & fur 
le nître , il eft capable d’en pénétrer les 
parties les plus groflieres & les plus 
fixes , & de dégager dans le même inf- 
tant les parties les plus légeres & velatiles » 
& leur laïffer la liberté de s'élever & de | 
S’évaporer à raïfon de leur légéreté; &e 
la chaleur, qu’elles fouffrent dans l’inftant 
de la diftillation , les porte totalement 
au haut du chapiteau ; & l’on ne trouve … 
_ dans le fond que les matieres terreftres: | 
& pefantes, intimement unies à l'huile 
de vitriol; c’eft ce qui nous arrive tou: 
jours dans la diflillation du fort efprit de 
fel de Glauber & dans celle de et 
de ntre, | 
Or,f aprés avoir évaporé des | 
Gaux minérales, vous rémarquez les 


N 
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mêmes phénomenes {ur la matiere féche »: 


qui eft reftée après lévaporation, vous: 


êtes en droit de conclure que cette eau: 
gontenoit du fel marin. 


{Par cryflallifation. 


Lr Cas. | Mettez à volonté une quanë 
tité de fel marin dans de l’eau diftillée ÿ: 
évaporez cette diffolution , jufqu’à ce qu'il 
fe forme une pellicule à la furface ; alors 
mettez cette liqueur dans un vaiffeau 


de terre bien propre ; expofez-le dans 


un lieu frais pour faciliter la cryftalli- 
fation ; 8 en très-peu de jours, vous: 
trouverez qu'une grande partie du fel fe 
fera formé en grains; & fila folution 
n’a pas trop bouilli, &t que vous accor- 
diez un temps pluslong, vous trouverez: 


que les cryftaux auront tous la forme cu- 
bique, qui eft naturelle & particuliere à 
eé-fel.: 


I. C AS. | Mélez parties égales: 
ou inégales de fel marin, de nitre 8c 


_ de fel d'Epfom; broyez-les enfembledans: 
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un mortier ; faites difloudre le tout dans 
de l’eau diftillée ; évaporez la folution fur 
un feu clair jufqu’à pellicule : enfuite met: 
_tez la liqueur dans un lieu frais, pour quel- 
ques jours ; le nître fe formera le premier 
en cryftaux naturels. Après qûè vous les 
aurez Ôtés , faites rebouillir la liqueur uf- 
qu'à un certain degré convenable ; remet: 
tez-la encore à cryftallifer ; le fel marin 
paroitra à fon tour fous les cryftaux qui 
_ le cara@térifent ; enfin terminez cette ex- 
périence en faifant encore bouillir ce qui 
refte, le remettant à cryftallifér comme 
ei- devant ; & vous obtiendrez le fel d'Ep=" 
fom , comme vous avez fait les deux 
précédens.. Quelques fels que vous :mé- 
lez enfemble | & quelque différence qu'il 
puifle y avoir entr’eux, vous les féparerez 
chacun fous la forme qui lui eft propre , 
après les avoir eu mêlés, bouillis & cry- 
ftallifés de cette façon. L. régle con- 
fante & invariable dans la cryftallifation, 
c’eft que le fel qui fe diffout le plus co- 


\ / 


pieufement dans l’eau, eft le dernier À 
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former fes cryftaux hors du mélange, & 
que celui qui fe diffout en moindre quans 
tité, eft aufhi celui qui s’en fépare Le pre- 
‘mier : c’eft pourquoi le nitre s’y cry- 
flallife avant le fel marin, & le fel marin 
avant le fel d'Epfom. 

Cette derniere façon ou méthode d’efs 
fayer par la cryftallifation , ft par elles 
même très-certaine & très-fatisfaifante 3 
mais fi on la joint aux deux précédentes , 
qui font par addition à l'eau & par l’éva: 
poration , après laquelle on ajoûte à la ma- 
tiére feche, elle atteint le point d’une dé- 
moaftration phyfique ; de facon que, lorf 
que ces différentes méthodes s'accordent 
entr’elles , il ne pourroit pas y avoir 
lieu de. douter que l’eau minérale traitée 
de la forte, ne contint du fel marin: la 
premiere nous fait voir que ce fel eft con- 
tenu dans l’eau ; la feconde nous fait 
voir qu'il refte après l'évaporation; &c 
la troifiéme qu’on peut aétuellement le 
féparer , fous fa propre forme de l’eau 
quile contient ; après quoi On peut exa= 


po 
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miner tout à fon aife, fi ce fel a effec- 
tivement , ou n’a pas toutes les pro- 
priétés qu’on lui connoït. Que s’il reftoit 
encore quelque fcrupule ou quelque foup- 


çon que ce ne fût pas efe@ivement. 


du fel marin , il ne faudroit que le com- 
parer avec un peu de celui que l’on 
reconnoitroit pour tel, à tous égards , & 


ayant les propriétés caraétériftiques , fous 


lefquelles nous l'avons défigné plus haut ; 
fi, après cela , il ne fe rencontre, entre 
ces deux fels de comparaifon, aucune 


différence notable , il faut au moins con- 


venir qu'ils font du même genre, 

On pourroit objeéter ici, que quoique 
l’eau minérale contint en effet du fel ma- 
sin, la nature peut l’y avoir fi intime- 
ment lié , & enveloppé parmi les autres 


parties contenues de cette eau, qu'ilfe M 


roit abfolumerit impofñble de le décou- 
yrir & de l’obliger à fe manifefter par 


quelque opération que ce fût ; que ce. ‘4 


fel y eft caché de même que le fel alcali 
fixe left dans Le verre ,-comme l’acide 


y 
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Peft dans la pierre à fufl, comme le 
* foufre & le mercure le font dans les mé- 
taux , ou enfin comme les autres principes 
retenus dans ces corps que lon défigne 
fous lenom de #xtes, pour les diftinguer 
des compofitions dont la texture eft plus 
che, & dont cependant on peut féparer 
Jes parties plus aifément. Il faut avouer 
qu’en certains cas , cette objection ne fe 
roit pas fans force, jufqu’à ce que nous 
ayons prouvé, que même ces mixtes 
peuvent être féparés &t décompolés par 
le fecours de l’art, & qu’on peut met- 
tre fous les regards des fens & de la 
raifon les ingrédiens qui les forment & 
les conftituent; mais cela eft du dépar- 
tement & du reffort d’une chymie beau- 
coup plus relevée que celle dont il s’a- 
gitici, fans quoi nous ferions voir que 
| Jes mixtes, par rappott à lanalyfe, ne 
diffèrent pas des compolés : cela ne 
tient qu'aux infirumens & aux diflol- 
vans appropriés à cette fin. Ainfi, fans 

. beaucoup de difliculté, on peut décoms 
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pofer le verre , & montrer diftinétement 
le fable & le fel fixe dont il eft formé ; 
de même lorfque l’on fait le verre, on 
obtient féparément l’acide des pierres à 
fufil, qui entrent dans fa compoñtion; 
& c’eft ce que dans les verreries lon 
nomme /uin de verre : les métaux même 
les plus purs peuvent auffi être analy- 
fés par le fecours du verre de fufon 
Où par tout autre moyen. Au refte, il 
eit inutile de porter plus loin la réponfe 
à cette ebje@tion qui ne regarde que 
les eaux minérales , jufqu’à ce qu’on 
nous ait prouvé que la nature s’eft oc 
cupée à placer dans les eaux minérales 


des- matieres d’un mélange aufli indif- À! 


foluble que celle dont nous venons de 
parler : n’efl-il pas vrai, au contrane, 
& quantité des expériences ne nous preu- 
vent-elles pas que les principes des eaux 
ninérales font moins fortement enchaî- 
nés, & que les moyens les plus ordi- 
- maïres font capables de les féparer & 
de nous en rendre manifeftes les effets 
| | phyfique s 
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phyfiques , les vertus & les ufages ; 
c’eft à cela que tend toute notre pr'é- 
fente recherche. Par conféquent , nous 
avons lieu de préfumer que les expé- 
riences: précédentes étant bien faites, 
bien appliquées, &t fufffamment con- 
fidérées, elles nous fourniflent les moyens 
fürs de connoitre fi l’eau minérale con- 
“tient du fel marin; &, fi elle en con- 
“ent, celui de jé ue de tous les 
‘autres ingrédiens , de façon à le ren- 
dre fenfible ‘& à pouvoir en détermi- 
ner la proportién. 

Nous nous fommes un peu étendus , 
& nous avons infifté fur ce premier ar- 
ticle qui traite du fel marin, afin de don- 
ner un exemple de cette méthode d’in- 
duétion que nous fouhaitons férieufe. 
ment de recommander dans lapplica- 
tion des expériences particuliérement ap- 
propriées aux recherches de ce-genre ; 
d'autant plus qu'il femble que jufqu’ici 
tous ceux qui-en ont traïté, aient te- 
talement négligé de les fonder fur une 
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bafe de certitude phyfque. Il me femi 
ble que j'en ai fait aflez, &c que j'ai éle 
affez ftriét dans ce qui précéde, pour con- 


noitre de quelle nature eff le procédé au- 


quel je me fuis aflervi; & crainte de pa- 
roître ennuyeux ou amateur des minuties 
en infftant davantage fur tout cela ,.je 
vais expédier ce qui en refte fous une 
forme plus concife & plus refferrée. 


II° Le Nitre, 


Les caractériftiques du nître , ou falpé- 
tre pur, femblent être principalement , 
1° la forme particuliere de fes cryflaux 
qui paroïffent être autant de prifmes 
exagones, pyramidaux à un bout , lorf- 
que ces cryftaux font parfaitement bien 
formés ; 2° fa fraîcheur âpre &t péné- 
trante jointe à un goût qui tire fur l'a- 


mertume ; 3° fa qualité préfervative à 4! 


l'égard de la chair des animaux, à la- 
quelle 1 donne en même tems une cou- 
leur de rofe, à quoi on peut ajoûter 


Li 
À 


la propriété fpéciale de rougir le fang 
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ui tire fur le noir ou fur le blanc : 
4° 


pouls d’une façon remarquable dans les 


1 rafraichit le fang & appaife le 


fiévres & dans la pleuréfie; 5° dans la 
difillation, il exhale une fumée ou va- 
peur fuffocante. Cette opération feule 
nous donne cet efprit de nître, qui con- 
flitue l’eau forte que l’on fçait être le dif- 
folvant naturel de l’argent, & jamais 
celui de l'or, à moins que lon n’y 
ajoûte le {el ou l’efprit de fel marin; 
6° la facilité qu'il a de fe fondre dans 
un creufet expofé au feu, quoique jamais 
ce fel ne s’enflamme, pas même au 
_ feu le plus violent; 7° étant en fufion, 
fi l’on y ajoûte du charbon ou du tar- 
tre, 1l fulmine & fe change en un fel 
fixe alcali,&t perd beaucoup de fon poids ; 
8° en le mélant avec du foufre & du 
Charbon , on en fait la poudre à canon ; 
0° la facilité de régénérer le nître de 
fon propre efprit par la feule addition 
d’un fel fixe alcali. 

Ces propriétés du nitre étant pofées ; 


Ei 
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il fera facile. déformais de décider fi Le 
fel, que l'on trouvera dans quelque- eau 
minérale ou ailleurs , eft effectivement 
du titre ou non. Onfent bien que nous 


n'entendons point parler ici du Nitrum 


murale du doéteur Lifter ; nous en don- 
nerons les propriétés incefflamment, n1 
non plus du nitre des anciens , qui paroiït 


avoir été quelque chofe de tout différent 


&r de nature .alcaline: nous ne parlerons 
feulement que de notre falpêtre rafline , 
dont on fe fert en médecine & en chy- 


_mie , aufh-bien que pour former la poudre 


à canon; & on doit le regarder comme 
un fel neutre , relativement aux acides 
& aux alcalis : il eft cependant vrai que 


par le moyen du feu , & en y faifañt 


certaines additions , on peut le réduire 
3 volonté en un alcali, ou en un acide 


très- violent. 


il femble on puifle réduire à quatre 
q 


les moyens de découvrir fi une certaine 


eau contient du nître ou n’en contient pas FU 
19 par im merfion , ou en plongeant 
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Cettains corps dans Peau ; 2° par évapo- 
râtion & addition à la matiere féche ; 
.3% par diflillation avec additions , êt 
‘Lg par cryftallifation. 


Par imrerfron, 


# 


__ Si l’on diffout dans de l’eau difillée 
üñe certaine quantité de nitre , qu'enfuite 
‘péndant- un certain tems, on y-laifle 
“tremper un papier que l’on fera fécher 
après cela au feu, que l’on retrempera : 
& refléchera de nouveau ; & fi on Pap- 
proche enfuite d’une bougie allumée où 
d’un charbon ardent , il prendra feu 
d'abord fans ; jetter de flammes , & brû- 
* era comme une. méche d'artillerie ; en 
pétillant &c jettant de petits éclats ; ce 
qui manifefte que le papier aura recu 
cette propriété du -fal pêtre ; car fon 
‘avoit trempé ce papier, ar exemple, dans 
‘une folution d’alun ; de {el c d'Epfom ; de 
{el alcali fixe, de sn de borax; de 
_xitrum muräle, de {el marin » Ou enfin : 
de tout autre {el connu ; il n eût Pas Pros 
Ex] 


"Ü 
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duit le même phénomene. Par confé: 
quent , fi un papier que l’on auroit trem= 
pé dans de l’eau minérale, produifoit 
les mêmes effets, & brüloit de la même 
maniere, ce feroit une forte indication 
que cette eau contiendroit du nitre, 

Il eft prefque inutile de rendre rafon 
de cette expérience , puifqu'il eft clair 
que ce papier, ayant trempé dans la folu- 
tion, doit néceffairement être imprégné des 
particules de fel, qui étoient contenues 
dans l’eau ; après quoi, ayant été féché , 
les parties aqueufes fe font évaporées , 
les parties falines ont refté dans les pores 
du papier; & lorfqu'il a eu pris feu, 
elles ont fait de petites explofons que ! 
l'on fçait être propres aux particules de 
nitre , toutes les fois qu’elles fe trouvent 
jointes à une fubftance inflammable, Mais » 
comme il pourroit arriver que cette explo- 
fion difünétive ne pût pas fe manifefter, 
à caufe. d’une trop grande quantité de 
quelqu’autre fel qui pourroit fe trouver de 
gompagnie avec le nôtre; l'expérience fuis W 
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vante nous donnera les moyens de l'y 
réconnoitre , quelque mêlé qu'il foit avec: 
d’autres fels. k 
Si vous diflolvez dans de l’eau diftit- 
lée des quantités égales ou inégales de: 
nitre, de fel marin , de fel d'Epfom & de 
borax, que vouslaiflez tremper dans cette 
diflolution un morceau de viande crue 
pendant plufeurs heures, qu'après cela’ 
vous la retiriez pour l’examiner & la 
comparer à un femblable morceau de 
viande, qui n'aura pas fubi la même 
opération, vous trouverez que celle qui 
‘a trempé, eft beaucoup plus rouge que 
l'autre, ou que ne le feroit un autre mor- 
ceau de viande crue , qui auroit trempé” 
dans une folution des autres fels ci-deffus: 
mentionnés , à laquelle on n’eüt pas ajoû- 
‘té le niître ; d’où il s'enfuit, felon la- 
propriété qne l’on connoît au nître, 
qu'il eft feul caufe de de ce degré de 
rougeur qui fe communique à la viande 
trempée dans cette diflolution. Par con- 
féquent, ne fommes-nous pas en droit 


E 1v 


in 
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. de conclure que toute eau minérale, qui « 
-communiqueroit à la viande crue cette À 
rougeur particuliere , contiendroit effec- 1 
tivement du nitre À 

Il y a beaucoup d’apparence que ce 4 
rouge couleur de rofe neft communs 
qué à la viande crue par Île nitre |, qu'a 
caufe du fang qui eft encore dans les 
petits vaifleaux ; car l’onfçait que le nitre | 
agit puiffamment {ur ce fluide animal ; qu'il. 
en releve beaucoup la couleur ; qu'il le con" 
ferve fain & frais, lors même qu'il eft arrè-" 
té, ou extravalé. Mais pour déterminer | 
cette queftion , il feroit à propos d’eflayer w 
fiun mufcle bien lavé 8x nettoyé ,aupoint 
de paroître prefque blanc’, foit par lan 
macération, foit par quelque injection \| 
faite dans les vaifleaux, pourroit , par le 
moyen du niître, reprendre un certain 
dégré de couleur rouge, ou bien fi cel 


fel feroit capable de communiquer cette 
couleur à un tendon, ou à quelque autreë 
fubftance blancheap partenante à l’ani ". 
mal, À | jé É 


He 
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Par évaporation € addition à la matiere 
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.. féche. 


Ayant difous du nître dans de l’eau ; j' 


cette {olution étant évaporée , le nître fe 


trouvera au fond ; & vous pourrez vous: 
convaincre que c’eft effkétivement du 
nitre, s’il fulmine en le mélant avec du. 
charbon en poudre & en le mettant au 
feu, ou bien s’il prend la nature d’un fel. 
alcah ; fi en le mêlant avec du charbon 
de tilleul, vous en formez la poudre à : 
Canon ; ou enfin, fi en y verfant de. : 


l'huile de vitriol l, 1l produit cette fumée 


Br cette vapeur fuffocante, femblable à. 


| celle de l’eau forte. De même ; quoique 


le -nitre. dans l’eau minérale fût mêlé 
avec plufieurs autres fels, vous auriez. aprés: : 
lévaporation > Juiqu'à matiere féche 
des indices certains qu'il y exifle, en y. 
verfant de l'huile de vitrio! , & obfervant, 


_ comme je viens de le dire , fi la vapeur 
qui s’en éleve, reffemble à on fus 


Pen ce SE 


focante qui eft particulier à. Pefput der 
ire. * 


3 
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Par diflillation 


De même, fi aprèsl’évaporation dé 
l’eau, le nître fe trouve mêlé dans la 


matiere féche qui refte au fond , on peut . 


l'y découvrir en y verfant de l'huile de 
vitriol, du vitriol calciné, ou de la 
brique en poudre, & le faifant enfuite 
diftiller au feu ordinaire , parce ; qu'alors 
le ritre fe féparant aifément, l’efprit s’en 
éleve fous la forme d’une fumée rouge, 
& va fe rendre dans le récipient. Il faut 
feulement remarquer quefi , par hazard , 


du fel marin s’y trouvoit mêlé, on ob- 
tiendroit , au lieu d’un efprit de nitre pur“ 
une eau régale dans toute fa force. On: 


voit cependant que l’on aureit de-là une 


forte indication de l’exiftence du nître dans 


cette liqueur , puifque fans lui l’eau ré- 


44 


| 


gale ne peut fe former. Enfin , pour pouffer M 


cette preuve aufli loin qu’elle peut aller {M 


effayez en ajoütant une do'e de quelque 


fel alcali fixe à cet efprit de niître , ‘pour 


voir fi vousne pourriez pas en retirer lew 
nitre propre & en nature, & tentez pari 
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ce moyen, fi vous pourriez de ce nître 
former de la poudre à canon, en le mê- 
lant aux ingrédiens néceflaires à cet effet, 
Plufeurs perfonnes ont foupconné que 
le nitre ainfi régénéré, n’y étoit jamais. 
propre. 

Par Cryfiallifations 


Après ce que nous avons dit ci-devant : 
1l n’eft pas fort néceffaire de faire remar- 
. quer qu’une folution de nitre étant éva- 
porée jufqu’à un certain point , &t mife 
en un lieu frais pour quelques jours, il 
s’en enfuivroit la formation des cryftaux : 
hexagones prifmatiques qui caractérifent ‘ 
le nitre : on fçait déja cela ; de façon que : 
fi une eau minérale contenoit dunitre, 
on pourroit l’y découvrir en le féparant , . 
‘par une évaporation & une cryftallifation 
toute femblable ; en outre quoique ce nître 
_pût fe trouver mêlé avec plufeurs autres 
{els différens contenus dans cette eau mi- 
nérale , on pourroit d’abord par des 
jévaporations &t des cryftallifations plu- 
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fieurs fois répétées, Îles féparer les und 
eprès les autres, fous la forme qui ft) 
propre à chacun , conformément à ce ques 
nousavonsdità l’articlede lacry/fallifations 
du fel marin. Par con léquent, on peut de 
cette façon obtenir le fel de nitre tout pur, 
féparé de ceux avec lefquels il feroit mêlé 
dans l’eau minérale qui le contiendroit. 
ll eft à propos de remarquer 161» ae 
le nître, ou quelqu’autre matiere faline 
:pourroit être contenue dans de l’eau minée à 
rale , fans qu'il fût poflible de les obli= 
ger à fe manifefter fous une forme folide W 
&t vraiment cryftalline, fans le fecours | 
de quelque expédient propre a ce deffein. » 
C’eft une pratique conftante parmi ei | 
rafineurs de falpêtre ,"d' ‘employ er un fel 4 
fixe alcali , pour obliger le nître à fe 
confolider êt fe cry fallifer fous une forme L 
réguliere & bien ferme. Il femble que M 
ka raifon en foit, que les matieres capa- À 
bles de produire des féls fermes & fo- 


lides , font trop acides par elles-mêmes ; 
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“qui font très-peu difpolées à fe former en 
| cryftaux durs & folides ; mais pour les 
rendre propres à ce deflein, on eft obligé 
d'en détruire l’acide trop dominant, & 
de transformer ces fubftances en un fel 
meutre, par le moyen d’un fel alcali fixe , 
ou par des alcalis terreftres |, comme 
mous voyons que cela fe pratique 
dans la fabrique du falpêtre, du fucre 
en pain, de l’alun , des fels neutres, &rc. 
Ces différentes expériences & obferva- 
itions appliquées , étendues & variées de 
‘plufieurs façons , peuvent. nous donner 
“une méthode phyfiquement certaine, 
‘pour conneître fi le nître eft ou n’eff pas 
“contenu dans une eau minérale, 


IS Del Alun.. 


Suivant les commoiflances que nous 
avons de lalun jufqu'aijourd’ Lu sal 
femble que fes propriétés efflentielles 
| foient , 1° la figure partieul: ere, ou la 
forme de fes cryflaux, qui confifle à 
‘avoir onze faces très-diftinétes , cinq def= | 


NE 
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qu’elles font hexagones, & les fix autres 
quadrangulaires ; 2° fon goût âpre,rude, 
ftyptique & aftringent ; 3° la facilité 
avec laquelle il fe fond à un petit feu, 
s’éleve en forme d’ampoule, & de- 
vient enfuite d’une fubftance blanche, 
légere , fpongieufe , connue fous le nom 
d’alun calciné ; 4° après qu’il eft brûlé, 
fi on le diftille fur un grand feu, il donne, 
fans qu’on y ait fait la moindre addi- 
tion, un efprit acide approchant de l’huile 


de vitriol ; 5° on peut recouvrer cet alun. 


en nature & en fubftance folide, en 


mettant cet efprit avec un fel fixe al 
cali; 6° il nous donne & il fixe cer- 
taines couleurs , en le mélant à d’au-… 


tres ingrédiens , comme nous le voyons 
par l’art de la teinture, par la prépara- 


tion des cuirs, &t celle de l'encre rouge ;. 


(e) 


des fubftances animales ou végétales 


5 
puifle nous donner le phofphore noir (a) 3% 


(a) Le phofphore noir eft une certaine. 


poudre noire que l'on fait ordinairement avec 


7° c'eft le feul fel qui, étant mêlé 30 


“ 
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8° la grande affinité qu'il paroît avoir 
avec le vitriol, dégagé des parties mé- 
talliques qu’il contenoit ; 9° il peut tenir 
la place du vitriol, pour former les 
eaux fortes communes que l’on obtient 
ordinairement du nitre, | 

Les moyens les plus capables de nous 
fatisfaire pour découvrir fi effe@tivement 
une certaine eau minérale contient de 
Palun, femblent fe réduire aux trois 
fuivans, 1° par le goût, 2° par l’éya- 
poration &t l'examen de la matiere fé- 


che, & 3° par la cryftallifation. 
Par le gore. 


Le goût eft fufhfant pour nous faire 
difinguer l’alun, lorfqu'il eft contenu 


dans l’eau en une quantité un peu con- 


fidérable ; mais fi cette quantité n’y 


étoit que médiocre, 1l s’agiroit d’éva- 


la farine dé froment & de l’alun , mêlés à 
une certaine proportion, & calcinés à un 
certain degré, jufqu'à ce qu'il air acquis la 
propriété de prendre feu de foi-même, fi- 
tôt qu'il eft expofé à l'air, & de paroire 
‘comme le charbon ardent, | | 
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porer l'eau & de goûter le ‘réfidu ; cafe 

aflurément l’alun ne s’évapore jamais à. 4 
l'eau bouillante | moyennant quoi, en ré | 
cidivant cette évaporation , on peut. en 
recueillir une quantité. plus que fuffifante 
pour le reconnoitre au goût. Cette ex= 
périence aura toujours le fuccès defiré , 
quand même il fe trouveroit quelques: 
autres fels joints à l’alun; & contenus 
dans l’eau minérale ;. car il ef vrai que 
le fel d'Epfom, le nître & le fel al. 

cal! fixe peuvent bien.y être unis; mais 
ceux d’entre les autres fels ou des au- 0 
tres fubflances qui paroïflent les plus ca- 


pables de dépuifer le goût de lalun,. N. 


font le fei marin , l’acide >. le vitriol, 
les terres flyptiques , ferrugineufes, [a 


craie, la chaux, qui tous enfemble peu- 
‘vent s y QU difious par quelque 
acide , de façon que quoique l’eau CON 
tint Etuel lement de l’alun, onne pours 


roit pas avec aflez de ire le. déz 


-COuvrir par le goût :.il faut donc avoir 


TEcoUts à des expériences particulieres 2 


Le) 
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: plus fubriles, plus exactes que n'eft le 
goût, Nous ne pouvons pas , POUF le pré- 
“fent, indiquer ni raflembler. les expérien- 
‘ces capables de fatisfaire fur ce fujet , 
par le moyen de laddition, pour con- 
notre avec certitude , fi l’alun eft feul 
. contenu dans l’eau minérale , ou s'il y 
reft mêlé avec quelques ‘autres fels: on 
- dit-cependant que la plante, nommée 
batrachoïdes, a la propriété de rougir 
Peau dans laquelle lalun fe trouve dif- 
.: fous. . | 
» Par éyaporation &. examen de la 
matiere fêche. | 
Lorfque Pan eft feul contenu dans 
Veau, fans mêlange d’autres fels, on peut 
aifément le découvrir & le rendre fen- 
fible par l'évaporation:, & en examinant 
enfuite, fi. la matiere féche qui refte, 
préfente aux fens, par le moyen de diver- 
fes expériences, les fignes caratérifti- 
ques que lon connoit à l’alun ; mais 
_ lorfqu'il arrive que ce fel eft mêlé avec 
… quelques autres, mettez cette matiere 
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féche fur une plaque de fer ardente 
l'alun s'y élevera en forme de groflesi 
bulles, ou vefhes; fe féparant ainfi des 
autres matieres auxquelles il étoit mêlé ;° 
il paroîtra fous l'apparence d’un alun! 
calciné, qu’on pourra enfuite diffoudre: 
dans de l’eau diftillée , pour le: retirer: 
par la voie ordinaire de la cryftallifa- 
tion , fous fa véritable apparence &c* 
forme d’alun. Cette méthode pourrait. 
être imparfaite,.fur-tout lorfque l’alun 
fe trouveroit mêlé avec d’autres fels: 
qui ont aufh la propriété: de s’élever: 
en forme de veflie , quand on les met! 
fur une plaque de fertardente ; c’eft. 
‘ce qui arrive au borax, & au rirum 
calcarium | quoique d’une maniere un | 
peu différente ; de façon que dans ce’ 
cas-là , 1l faut avoir recours à une plus 
certaine méthode de cryltallifauion , 
pour en obtenir les éclairciflemens & la 
confirmation néceffaires. | 
Par cryflallifation. 


Quoiqu'une eau minérale fût vraiment 
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‘alumineufe , il pourroit bien arriver qu'il 
fût ablolument impoflble d’en cryftalli- 
fer l’alun, fans le fecours de quelque 
expédient propre à cet effet, ainfi que 
ous l'avons obfervé à l’article du mére, 
C’eft pour cela même que, dans les en- 
droits où l’on travaille lalun , nous 
voyonsqu'’ilnefe façonne pasà la premiere 
opération, fous cette figure de roche, 
qui lui eft propre, à moins qu'on ny 
ajoûte de l’algue (2), & de l'urine putré- 
fiée ; cela nous enfeigne que , dans l’occa- 
fion , nous devons avoir recours au 
même expédient, Ainfñ, dans le cas où 
‘une eau minérale contiendroit plufieurs 
‘autres fels joints au fel alumineux ; celui- 
ci pourroit en être féparé par des cryftal- 


(a) L'algue eft un fel fixe , ou une ef- 
pece particuliere de foude , qui fe fait en 
brûlant une herbe fauvage du même nom, 
que l’on trouve aflez abondamment fur cer- 
tains rivages ou bords de la mer. On la ré- 
duit en mañles, ou gâteaux de foude ; & 
elle eft difpoiée à fe réfoudre en une liqueur 
femblable à l'huile de tartre per deliquium , 
guand on l'expole à l'humidité de L'air. 
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lifations répétées à propos , & rendu fen<-. 


fiblement diftin& fous fa forme naturelle; 
1Y° Du Borax. 


Leborax eft un fel qui, du confen- 
tement detout le monde, ne fe trouve 
‘point en Angleterre ; c’eft pourquoi nous 
n’en parlerons que par occafion, quoi- 


t 


ue l’hifltoire naturelle en foit très-impor- : 
| P 


tante pour la chymie & pour la méde- 
cine, & qu’on le resardecommeun fel « 


d’une nature fort extraordinaire. Les pro- 
priétés qui le diftinguent , font principa- 
lement, 1° la forme & l'apparence fous 


lefquelles on nous l’apporte des Indes ; cé 
font des maffes mal-propres & groffieres 


d’une fubftance {aline, particuliérement 
fétides, mêlées de matieres ondtueufes, 


terreftres &t pierreufes ; en cet état on le : 


nomme ordinairement #ncal ou tincar : 
2° lorfqu’il eft raffiné , ces cryftaux font 
purs & entiers, en forme de prifmes 


oétogones réguliers ; quoique rarement on 


les ‘obtienne parfaits , par la maniere. 
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:dont on le raffine ordinairement ; 3° {on 
goût particulier, difficile à décrire , ayant 
quelque chofe de doux, d’âpre, d’urineux 
ou-de lixivieux ; 4%%la propriété qu'il a 
de fouder les métaux & d’en faciliter 
l'union réciproque, particuliérement_ de 
Lier les parties de l’or entr’elles, ou jointes 
à d’autres métaux; 5° 1l facilite mer- 
Bit ment la fufion des métaux & de 
certaines mines ; en outre , étant mêlé & 
fondu en une proportion convenable 
avec-du fable , ou de la pierre à fufl, 
il en réfulte en très peu de tems , un 
. verre affez fort ,:&t capable de couper 
Je verre commun, prefqu'auff . facile- 
ment que fait le diamant ;: 6° il eft-très.. 
witrifiable de fa nature , jufques - là 
qu'étant fans mélange, expolé à un feu. 
modéré , il ne lui faut que peu de minutes. 
pour fe changer en un verre pur. & per- 
manenñt. 
Les moyens par lefquels:on peut con- 
noître fi l’eau minérale contient du borax , 
£ réduifent à deux principalement , 1° par. 
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lévaporation , 2° par la cryftallifation ; 
car premierement, puifque ce fel ne 
s’exhale point en bouillant dans l’eau, 
comme on le remarque dans les endroits 
où onleraffine, il eft évident que fi l’eau 
minérale en contenoit , on le trouveroit 
parmi les matieres féches que laifle après 
foi une évaporation totale : ces matieres 
{éches étant rafflemblées fur une plaque 
de fer, expofée à un feu clair , fi une 
partie fe réfout en forme de liqueur qui 
enfuite s’éleve en une maffe blanche & 
fpongieufe, on peut la féparer , l’exami- 
ner d’abord par le fecours des fens, &c 
enfuite par celui des expériences relatives 
aux propriétés ci-deflus mentionnées 3 
on fera en état de décider , fi c’eft du 
borax, de l’alun ou du niître calcarieux , 
qui tous trois ont la propriété de s'élever 
d’abord à peu-près de la même maniere ; 
mais fi on poule le feu à un degré 
convenable , le borax fe fond une feconde 
fois & fe convertit en verre ; ce que ni 
l’alun ni le nitre calcarieux ne font pass, 
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moyennant quoi, on peut d’abord à cette 
marque reconnoitre & diftinguer le borax; 
.& ce verre a, comme le borax , la pro- 
_priété de fouder les métaux & d'en faci= 
liter la fufñion. 2° Pour obtenir le borax 
fous la forme & l’apparence qui lui font 
- naturelles , féparé de tout autre fel, & 
des matieres qui lui font étrangeres, il 
faut avoir recours à la cryftallifation ; & 
pour l'obtenir en cryftaux parfaits & 
entiers , cela demande de certaines ad= 
ditions , des précautions & une adrefle 
coute particulere , en quoi confifte tout le 
 fecret de rafliner ce fel. Ainfi, il eft par- 
‘ticuliérement néceffaire , 1° d'employer 
un fel alcali de la premiere force & 
de l’eau de chaux ; 2° de fe procurer 
une folution parfaitement pure ; 3° de 
ouvrir cette folution , tandis qu’elle 
æft chaude , afin qu’elle fe refroidiffe len- 
tement ; 4% d'employer de petites verges 
ou baguettes de métal convenable , aux- 
quelles ce fel puiffe s'attacher; & 5 ne 
découvrir le vaiffeau où il eft contenu , 
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qu'après qu'il aura été froid pendant ufr. 


efpace de temps convenable. Ce font la 
les moyens de découvrir fi effeétivement. 
le borax tout pur, ou mêlé à d’autres 
matieres étrangeres , eft ou n'eft pas 
contenu dans l’eau minérale. 


V® Du “Sel -ammoniat. 


Le felammoniac a des propriétés quile 


diftinguent fuffifamment de tout autre fel 
connu. Ces propriétés font, 1° un goût 
plus pénétrant &c plus vif que celui du 


. ‘ . . 7 À 
fel marin, & qui tient un peu au goût 


urineux. 2° Tant qu'il fe diffout dans 
l'eau , il la rend exrrèmement froide. 


3°. Par la cryftallifation , il fe forme en 


une fubftance légere , femblable à de la 
neige ou à de petites plumes. 4£ Lorfqu’on 
le mêle avec un fel alcalifixe , il rend 
-une vapeur piquante , volatile, qui affete 
l’odorat , comme fait le fel de corne de 
cerf; & fi on fait fublimer ce mélange 
on en obtient un fel alcali volatil affez 
Q bris A4 < 
fec, 5° Ila la propriété de fouder, & 


.dunir l’etain &t le cuivre enfemble, 62 Par 


ut 
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un degré de feu convenable , il fe fublime 
feul & totalement , fans que fa natureen 
foit altérée. 7° Il facilite la fublimation 
des minéraux , & même celle des métaux 
auxquels on le mêle. 8° Il change l’eau 
forte en eau régale à caufe de l'efprit de 
fel qu’il contient. 

La connoïffance de fes propriétés, & 
celle de la doétrine que nous avons déjæ 
expofée, nous mettent fort en état de dé= 
couvrir fi ce fel eft ou n’eft pas contenu 
dans l’eau minérale, 1° par le goût, fur 
tout après avoir fait évaporer une aflez 
grande portion des parties aqueufes, 2% 


(l 


En effayant, après une ample évapora= 
tion , fi l’eau faciliteroit l'union ou [a 
foudure de l’étain avec le cuivre jaune 
Ou rouge. 3° En faifant évaporer l’eau 
jufqu’à en obtenir un réfidu de matiere 
féche que l’on mettroit enfuite dans de 
l'eau commune, pour reconnoître s’il [a 


refroidiroit bien fenfiblement. 4 Evfa 


en diflolvant dans l’eau commune dif- 
tillée les fels contenus dans le ‘éfi lu 
F 


FN 
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qu'on auroit obtenu de lévaporation de 
l'eau minérale, pour les faire cryftallifer 
fuivant la méthode ci-devant décrite, 
afin d'être en état de reconoiûtre fi le véri= 
table fel ammoniac y eft en effet. 


VI. Le Sel d’'Epfom, ou Sel catharticum 


AMALUIT ° 


Quelques-unes des propriétés fuivantes 
appartiennent au fel catharticum amarum, 
quand 1l eft parfaitement pur. 1° La 
forme de fes cryftaux qui refflemblent à 
de petites plaques de glaces très-étroites , 
x qui font tranfparens, chacun en particu- 
lier , étant expofés contre le jour, ou bien 
étant amoncelés ou mis en un tas, ils 
paroiïffent blanchâtres : le fel admirable 
de Glauber forme fes cryftaux à-peu- 
près femblable à ceux-ci; mais on peut 
remarquer que les petites parcelles de ce 
dernier fel tiennent quelque chofe de 
- Jaforme du /perma ceti : une comparaïfon 
de quelques minutes fuffit pour en mons 
trer la différence, 2° Il eft naturellement: 
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d’un goût très amer fi & pénétrant, qu’il 
femble percer la langue , quoiqu'il fe 
fonde aflez promptement dans la bouche. 
3° Il fe diffout promptement & totale- 
ment dans une quantité d’eau commune 
égale à fon poids; & fi à cette folution 
on ajoûte de lefprit de vin-re@ifé à 
une quantité convenable ,» €lle peut fe 
coaguler en unefubftance blanche, pref_ 
que folide. 4° Lorfque ce fel eft bien 
épuré , &totalement débarraflé du {el 
marin , il ne s’échauffe point, ni ne fait 
aucune ébullition par l'addition de l'huile 
de vitriol. ÿ° L'eau, dans laquelle on a 
diffous de ce fel, ne devient ni blanche 
ni laiteufe par l’addition de la diflolution 
d'argent à l’eau forte, pourvu que le {el 
füt parfaitement pur ; cela même peut 
fervir à nous prouver dans l’occañon , qu'il 
eft épuré, & fens mélange de fe! marin. 

6° Ilala vertu de purger prompte= 

ment, & aflez fortement ; mais le {el 

_ arüfciel connu fous le nom de /&/admi- 

rable de Glauber, eft aufñ dans le 
| Fij 
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même cas. 7° Quand on le méle avec 
du charbon en poudre, &t qu’on l’expofe 
au grand feu , il s’exhale totalement & 
rend une fumée fulfureufe très-copieufe, 
La connoiffance de ces propriétés nous 
met en état de fçavoir avec toute la cer- 
titude poffble , fi l’eau minérale contient 
du el catharticum amarum, 1° Si en 
goûtantil'eau, après en avoir fait évapo- 
rer les parties aqueufes en aflez grande 
proportion , On y remarque une amertume 
pénétrante , capable de caufer des naufées, 
car ce fel n'échappe point par l’'évaporäs 
tion, comme on le fçait, par la maniere 
dont il fe prépare dans Jes falines ; PES 
que l'eau de la mer a été bouillie, qu'on 
l’a mile à cryftallifer, pour en retirer le (el 
marin, il refte une liqueur très amere LE 
Pon fait évaporer, &t qui étant mife à 
cryftallifer de nouveau, nous donne le 
fel catharticum amarum. 2° Comme il 
eft de tous les fels celui qui fe diffout 
le plus promptement dans l’eau, excepté 
le fucre, les Joix de la eryftallifation nous 
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apprennent qu'il ne paroîtra qu'après que 
tous les autres féls auront été féparés de 
l’eau minérale quile contient ; alors par une 
houvelle & derniere Ne on le 
jecevra fous la figure qui lui eft propre, 
après l'avoir mis à cryftallifer ; & l’on 
fera ‘afluré qu'il eft pur & parfait, sil 
fafemble les propriétés ci-deffus men= 

tionnées, 


VIH°. NITRUM MURALE j Ou 
NITRUM CALCARIUM. 


Nere calcarieux du doiteur LISTER 


Non feulement on convient que ce fel 
fe trouve dans les eaux minérales ; mais 
on fe le procure aufli, en réduifant en 
poudre le mortier t le plâtre des vieux 
édifices, le faifant bouillir, & en évapo- 
rant @t cryftallifant enfuite cette léflive, 
après qu’elle eft filtrée, Les propriétés 
qu'on lui connoit jufqu'à préfent , font 
principalement , 1° que fes cryftaux, lorf- 
qu'ils font parfaits, font longs, menus, 
ayant quatre & quelquefois cinq côtés 

hÿ 
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parailélogrammes inégaux ; maïs l’une des 
pointes fe termine par deux triangles 
exatts , & l'autre par deux quarrés 
applatis. 2° Il eft un peu amer au 
goût; il ne fe diflout pas prompte- 
‘ment dans la bouche, & ny laiffe pas 
cette fenfation de fraicheur qu’on éprouve 
de la part du véritable nître, 3° C’eft un 
un fel neutre, c’eft-à- dire, qu'il n’eft 
ni acide ni alcali, quoiqu'il foit fort 
différent du falpêtre avec lequel on l’a 
confondu mal-à-propos , puifqu’on n’en 
peut pas faire de la poudre à canon, nt 
de l'eau forte, & qu'il ne fulimine pas dans 
le feu , étant mêlé à de la poudre de char- 
bon ; on re peut-pas non plus le réduireer 
un fel fixe alcali. 4° Quand ôn le met fur 
une plaque de fer Spa expofée au feu, 
il s’éleve en forme de veflies ou d’am- 
poules ; Gt il devient d’une fubftance 
blanche, légere & fpongieufe; & fi 
on poufle le feu plus violemment, il 
ne fe vitrifie point ; maisil refe défani 
comme de Ja chaux. Par conféquent, 


e moyen le plus für de découvrir fi 


DE LA RECHERCHÉ. :1i7 
l'eau minérale contient ce fel , c’eft l’é- 
vaporation fuivie de la cryftallifation, 
portées à un degré convenable, & d’exa- 
miner enfuite fi, parmi les fels qu’on 
en fépare , celui-ci y eft contenu; c’eft 
ce qu'on recomnoïra aux fignes Carac# 
térifliques cy-deflus détaillés, 


VIT Les Acides minéraux. 


Il y a des acides de différens geri« 
tes , {çavoir, de végétaux , d'animaux &c 
de minéraux , que l’on peut encore fub- 
divifer chacun refpettivement ; tels font 
Je verjus , le fuc de citron, d’ofeille, &c; 
pour le genre végétal, la préfure, cc ; pour 
le genre animal, lefprit de foufre , de ni- 
tre, de vitriol , & ainf de fuite, pour le» 
genre minéral ; mais ceux, dontils’agitici 
_ font plutôt du genre minéral, ou de 
ceux qui fe trouvant contenus dans des 
_ terres différentes ; peuvent fe méleravec 
les eaux minérales. Il femble qu’on ait 
généralement été perfuadé que certaines 
eaux minérales contenoient effectivement 
Fiv 
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quelque acide de ce genre, & c’eft encore 
la raifon pourquoi aujourd’hui on dé- 
figne par le nom d’acidulæ les eaux 
qui paroïflent vives, pétillantes & fpi- 
ritueufes. Il femble que le goût de ces 
eaux ait donné naïflance À cette Opi= 
nion, parce que tant qu’elles font fraiches, 
elles font âpres, vives, pétillantes, & pi- 
quantes ; & fecondement , parce au’on 
a fuppofé que la terre contenoit un 
acide minéral qui étant capable de cor. 
roder ou de difloudre certaines efpeces de 
terres, 1l en pouvoit auf former de l’alun ; 
ou bien que par fataration cet acide s’umf- 
fant au cuivre ou au fer , il en réfultoit les 
vitriols refpeétifs de ces métaux, &xc.. 
Or, pour connoître fi cet acide, 
ou quelqu’autre de même genre , eft di- 
vifé, difperfé dans une eau minérale , 
où il conferve encore le pouvoir aëtif, 
il faut, comme dans les exemples précé- 
dens, a! l'égard des autres principes , nous 
mettre préalablement au fait des pro- 
riétés des acides confidérés comme 
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tels. Il femble qu’on puifle réduire ces 
propriétés à trois principales. 1° Etant 
reduit à un certain degré de force, le 
goût de ceux qui font accoutumés à la 
diftinétion des fenfations diverfes qu’im- 
priment fur nos organes les corps capa- 
bles d'y exciter une forte d’ébranlement 
toujours fixe & invariable dans chaque 
cas déterminé , eft plus que fufffant pour 
- le reconnoitre ; je dis réduit à un cer- 
tain degré de force ; car, comme on le 
fçait, le fuc de citron & l’efprit de foufre 
font acides ; cependant s'ils étoient noyés 
dans un trop grande quantité d’eau, 
le goût le plus exatt & le plus accou- 
tumé à les fentir, auroït alors de la 

peine à les diftinguer. Il eft certain | 
qu'il eft des cas où le: goût peut pren- 
dre_le change , 8t être mal informé ; 
ou, pour parler plus proprement, le 
jugèment peut tirer une faufle conclu- 
fion des fenfations qu'éprouve le goût ; 
parce que les uns ont nominé vif, pé- 
sillant , aif, où alealin , ce que d’au- 
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res ont defigné fous le nom de fur 
vert, aîgre, acide; & c’eft ce qui eft 
arrivé à l’égard des eaux minérales : or 
dans une affaire de cette nature, il faut 
avoir une grande habitude de juger des 
faveurs, & avoir un goût très-habile 
& très-exercé dans l’art de diftinguer 
les fenfations diverfes qu'imprime cha- 
que matiere capable d’en exciter ; c’eft 
la grande pratique qui donne ce talent. 
2° Le changement de couleur que eh 
duifent les acides ou les liqueurs qui 
en font chargées , toutes les fois qu’on 
les mêle à des fubftances végétales, 
où à. des préparations artificielles, eft 
un moyen plus für que n’eft le goût ; & il 
€ft aufli capable de nous découvrir la 
moindre partie d'acide , quelque déliée 
qu'elle foit ; il y a fur cela diverfes ex- 
RARES à faire us exemple, quelque 
légérement acide qu’une eau puiffe être, 
fi ok y met des fleurs féches de ro 
fes rouges ou des fleurs de violette 


fraiche ,. cette eau prendra d’abord une À 
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éouleur rouge très-agréable : on peut 
faire la même expérience avec de l’eau 
pure, difüllée , dans laquelle on mettra 
quelques gouttes d’efprit de foufre, ow 
d'huile de vitrio! , pour la rendre acide ; 
après quot, y aJoütant les mêmes fleurs 
ou un peu de leur fyrop refpeétif, le 
même phénomene s’en enfuivra. De 
. même, fi l’eau eft acide, en y ajoû- 
tant un peu d'huile de tartre per deli- 
quium, le goût de cette eau en fera 
fenfblement altéré ; & pour un peu de 
tems , elle acquerra un degré de vivacité 
pétillante , fubtile , qui la rendra plus pi- 
quante au goût qu’elle n’étoit auparae 
vant ; © fuivant la proportion d’huilé 
de tartre qu’on y aura ajoûtée, elle per 
dra fon acidité naturelle en total ou em 
partie feulement. 3° La troifieme pro 
priété des acides , & celle que l’on 
peut regarder comme effentiellement dif 
tinctive , c’eft de devenir neutres, quand 
on les mêle avec des alcalis, & de for 
mer ainfi un corps nouveau qui eff to- 

E vy 
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talement différent des deux aurres, tant 
par fes propriétés que par fes effets; 
c'eft ce que l’on peut aifément fe prou- 
ver à foi-même: en mélant du fuc de 
citron &c du fel de tartre à une propor- 
tion requife, 1l en réfultera le fameux 
anti-émétique neutre de Àziverius , fon 
auteur ; ou bien encore en mêlant du 
vinaigre diftillé & du fel de tartre , 1l 
en réfultera ce diffolvant neutre , fi-ex- 
traordinaire , ou ce médicament qu'on 
nomme tartre régénére ; ou bien enfin, 
fi vous mêlez de l'huile de vitriol, & 
du fel de tartre , vous en obtiendrez le 
véritable sercarum vitrialatum , &c. Ceci 
nous procure les trois moyens principaux : 
& les plus frs pour connoître fi l’eau 
minérale contient quelque acide effectif, 

Les particularités capables d’invalider 
ces preuves, ce feroient la petite quan- 
tité, la volatilité, ou l'union trop intime 
de cet acide avec les autres parties pro- 
pres à l’enchainer. S'il arrive que l’acide 
d'une eau minérale for volatile, & ne 
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sy trouve qu’en petite quantité, nous 
pouvons chercher à le féparer & le con 
centrer par une foigneufe difillation , afin 
que de véhicule qui le contient nous en 
livre une plus grande quantité , réduit à 
un moindre efpace , & alors faire fur 
cela nos expériences : de même, fi cet 
acide eft en petite quantité, mais d’une 
nature plus fixe jufqu’à pouvoir foutenir 
la chaleur fans fe diffiper , l’évaporation 
eft un moyen propre à le concentrer, 
à nous en rafflembier une plus grande 
quantité fous un moindre volume, & par 
conféquent très-convenable à nous en fa- 
ciliter l'examen & les expériences propres 
à le reconnoitre diftinétement, Mais fi cet 
acide étoit intimement uni & mêlé à un 
fel alcali, à quelque fubftance terreftre 
ou métallique, on ne doit pas s'attendre 
qu'il fe manifefte aïfément par ces tenta. 
tives & ces procédés : dans ce cas-là, il 
re feroit pas de la claffe de nosrecherches 
principales, puifqu’il rentreroit dans Pora 
dre des mixtes, où fa nature particuliere 
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fe trouveroit abforbée & détruite, Cepen: 
dant par le moyen d’un feu violent, 
d’une diflillation convenable avec des 
additions propres à cette fin , on pourroit 
détruire cette connexion intime , & recou- 
. vrer cet acide , comme cela fe pratique 
dans la difüillation du nitre , du fel marin , 
de lalun, du vitriol ; &tc. par le moyen 
de laquelle on fépare l’acide des matieres 
terreftres &t métalliques auxquelles ils 
étoient fortement à intimement unis, 


IX° Alcalis mineraux. 


On. range les alcalis fous deux genres 


généraux , fçavoir , les terreftres & les 


falins: la confidération de ces deux genres 
entre dans la préfente recherche. On 
entend par alcalis terreftres, toutes les 
matieres terreftres qui, par elles-mêmes ne 
fe diffolvent prefque pas dans l’eau pure 
mais qui étant mêlées à des acides, fous 
un certain rapport , en détruifent totale- 


ment l’acidité, & forment quelque chofe 


fout cufiérent dont la nature eft abfolu- 
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ment neutre, & qui, dans cet état de 
compofé , ne donne aucun figne de læ 
prédominance de l’acali ni de lacide, 
De ce genre d’alcali font la craie, la: 
chaux , les yeux d’écrevifles, les coquilles. 
‘d’huitre, celle des œufs. Ainf, lorfqu’on: 

a ver{é quelques gouttes d’huile de vitriol 
dans de l’eaucommune, pour la rendre: 
“acide , fi on y rape un peu de craie , il 
s’en enfuivra une efpece de conflit, ou: 
d’ébullition ,| pendant lequel cette eau a: 
fenfiblement un goût vif, pétillant & 
piquant; & enfin, quand la faturation: 
réciproque eft accomplie , toute l’acidité: 
fe trouve détruite | non feulement par le: 
goût, mais jufques-là même que les expé: 
riences les plus exaétes &c les plus capables. 
de manifefter les acides &les alcalis, n’y 
en découvriront pas le moindre figne. 
Voilà un des effets caraétériftiques uni 
voques de l’alcali, 

Il y a deux fortes d’alcalis falins ; les uns: 
font fixes » & les autres volatils, Nousavons: 
fait voir plus haut, Section III, com 
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ment on pouvoit obtenir les alcalis fixes 
par les moyens de l’art; quelques-unes 
de leurs propriétés principales font , 1° 
d’avoir un goût brülant, ou extrême 
ment âcre, & point d’odeur. 2° Ils font 
cauftiques ; & lorfqu'ils font très-forts , 
ils confomment les chairs auxquelles on 
les applique.4® Si on les fait bouillir long- 
tempsavec de l’huile & de l’eau , ils 
forment le favon. 4° Par eux-mêmes 
les alcalis ne perdent que très-peu de 
leur poids, quand on les expofe à l’action 
du feu. 5° Ils s’humeétent aifément , 
étant expolés à l'air, par l'humidité qu’ils 
enattirent ; & 1ls fe réfolvent en liqueur, 
6° Si onles mêle avec du fable, ou 
quelqu’autre matiere vitriñable, on en 
fait du verre; 7° fi on les méle à de 
lefpritde niître , ou à de l’efprit de fel, 
ils font reprendre à ces efprits la forme de 
leurs fels primitifs & refpeëtifs, 8° Si 
dans une folution de fublimé faite à l’eau 
fimple, on mêle de ces alcalis', cette 
{olution prend une couleur jaune ourouge; 
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& fi on les mêle à du fyrop de rofes 
rouges , ou à du fyrop de violette, ls 
leur donnent une couleur verte; êtc. 
Les fels alcalis volatils femblent nedif- 
férer que Fort peu des fels alcalis fixes, 
excepté dans les propriétés qui dépendent 
de leur volatilité; car ils font aufli cauf- 
tiques &c brûlans au goût ; mais par rap- 
port à leur velatilité, ils frappent & 
fecouent violemment les nerfs de l’odorat: 
ils s'évaporentpromptement,étant expolés 
à l'air 3 & dans la difillation , ils s’élevent 
même avant l’efprit de vin. Ils ont auñffi 
le pouvoir de régénérer le nitre & le 
fe! marin de leurs efprits refpeétifs ; quoi- 
que ces fels ainfi régénérés foient femi- 
volatils, ou, fi l’on veut , plus volatils 
que les fels neutres | & à cet égard 
fort approchans du fel ammoniac ; enfin 
ils produfent les mêmes changemens de 
couleurs que les fels alcalis fixes, pat 
les différens mélanges ci-devant men- 
_tionnés : or fous cet article des différens 
alcalis, nos expériences doivent tendre 
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à découvrir fi un alcali terreftre ,fixe ; 
falin ou volatil , eft ou n’eft pas con- 
tenu dans l’eau minérales Nous voyons 
premiérement , que fi elle contient un 
alcali volatil, nous avons tout lieu de 
nous attendre à l’y pouvoir reconnotitre 
par fon odeur, par des additions , ou 
par la diffolution. En portant de cette eau 
à l'organe de l’odorat , fi elle contient 
un fel volatil alcali, l'odeur feule peut 
nous le faire appercevoir, fur-tout fi on 
fa puife immédiatement à la fource ; 
car fi dans un verre d’eau commune bien 
pure , on ajoûte feulement quelques grains 
de fel ou d’efprit volatil de corne de : 
cerf, ou un peu d’efprit de felammoniac, 
on en diftinguera l’odeur très-aifément. 
De même, fi le fel volatil alcali domine 
dans l’eau, ou s’il y efl féparé des autres 
contenus qui pourroient y enchaïîner , 
il fe découvrira de lui-même par la 
couleur verte qu’il fera prendre au fyrop 
de violette, ou bien par les expériences 
ci-devant mentionnées , au fujetdes dif- : 
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férentes additions ; mais , comme nous 
Pavons déja dit, ces expériences ne 
détermineront pas fi le {el alcali eft fixe 
ou volatil, puifque , comme on lavu, 
ils produfent tous deux les mêmes effets, 
de façon qu'il faut reconnoitre, par le 
moyen de l’évaporation ou de la diftil« 
Jation, fi ce fe s’éleve par lation du 
‘feu, ou bien s’il refte fixe parmi la matiere 
féche, après une totale évaporation des 
parties aqueufes de l’eau; & fi l’eau 
minérale contient une proportion un 
peu confidérable de fel alcali volatil, 
on peut être affüré que par le moyen 
d’une légere diftillation ; il fe féparera 
aifément de la maffe de cette eau, fous 
la forme d’un efprit, ou d’un fel volatil 
urineux: comme nous voyons que celæ 
arrive conftamment dans la reétification 
que l’on fait des fels & des efprits vola- 
tils urineux , par le moyen de l’eau, 

Si l’eau minérale contient un fel alcali 
fixe , il eft facile de l’y découvrir , en y 
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ajoûtant les ingrédiens capables d’y cau: 
fer les changemens de couleur dont noüs 
avons parlé plus haut, quoique l'on 
fçache que cela n’eft pas tout-à-fait 


capable de décider s’il eft volatil où 


fixe ; mais l’évaporation eft un expédient 
immanquable : elle nous donnera les 
matieres féches où il fera mêlé, & qui, 
étant enfuite détrempées avec de l’eau 
commune difüllée , ce fel fe féparera 
de la mafle; & l’on pourra fort aifé- 
ment l’obtenir fous la forme qui lui eft 
propre, après que les autres fels, s’il ÿ 
en a, fe feront féparés par la cryflallifa- 


tion : on fçait que le fel alcali fixe ne fe 


cryftallife pas aifément, & qu'il pourroit 
même arriver qu'il ne fe cryftallifät 
point du tout, à moins qu’on ne l’unit 
avec un acide, 

Si Peau minéralé contient un alcali 
terreftre ou une terre alcaline ; on peut 
afément l’en féparer par l’évaporations 


& en ajoûtant enfuite de l’eau difillée 
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ä la matiere féche qui fera reftée , la partie 
faline s’y joindra , & les parties groffieres 
&c terreftres refteront en arriere, Nous 
ferons bientôt voir comment on peut 
féparer les fubflances terreftres les unes 
des autres. Il ne s’agit point ici de terres 
gxoflieres & métalliques, mais bien de 
celles qui font d’une texture très fine & 
qu'on peut ranger fous la claffe des alca= 
hnes qui, à certains égards, approchent 
de la nature des fels alcalis fixes, & 
qui par conféquent peuvent être diffoutes 
& mêlées dans l’eau minérale, de façon 
à pouvoir y être logées, fans en altérer 
la tranfparence ; elles font même capa- 
bles de pénétrer les filtres par où on les 
pañle , conjointement avec la matiere 
faline'; car on remarque ordinairement 
que les terres de ce genre s’uniffent étroi- 
tement aux fels alcalis fixes que l’on en 
peut féparer, par des folutions & des 
fiitrations répétées ; une partie de ces 
terres reftant chaque fois dans le filtre par 
où on les pañe, 
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IL° Des Terres. 


Nous comprenons ici fous le mot de 
gerre, toutes ces parties fixes qui fe 
trouvent dans les eaux minérales, &t 
qui reftent en arriere après qu'on en a 
féparé les matieres falines , par le moyen 
de la cryftallifation ; &t quoique toutes 


ces parties fixes terreftres foient calca- 


rieufes , métalliques , fablonneulfes , pier= 
reufes, marneufes , ochrées , &tc. lorf- 
qu’elles y font toutes divifées à un cer- 
tain degré de ténuité , elles fe logent dans 
les pores de l’eau , fans en altérer la trans 
parence : cependant il femble qu’on puifle 


principalement réduire à trois, fuivant … 


les analyfes les plus exactes, les fortes 
dé terres qui fe trouvent contenues 
dans les eaux minérales, fçavoir , les 
calcarieufes , les pierreufes , & celles 
que Fon nomme ochrées ; mais s’il arri- 
voit que l’eau minérale en contint quel- 
ques autres, on pourroit également les 
‘y découvrir, les féparer , & les rendre 


fenfibles; car comme on fçait que leg. 
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terres ne s’cvaporent point par l’a@iom 
du feu, & beaucoup moins par la chaleur 
_ de l’eau bouillante , tout ce qui de ce 
genre feroit contenu dans l’eau , refteroit 
au fond parmila matiere fêche , après l’é- 
_vaporation des parties aqueufes; laquelle 
matiere féche , étant plufeurs fois rebouil 
lie dans de l’eau difillée, & la liqueur 
étant chaque fois filtrée de nouveau ; 
les matieres terreftres les plus groffieres 
refteroient dans le filtre. Moyennant 
cela, fi l’eau minérale ne contient qu’une 
feule efpece de terre, on peut facile< 
ment l’obtenir fous la forme & l'appas 
rence qui lui font naturelles, 
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Mais fi l’on foupçonne que l’eau 
minérale contienne plufieurs terres diffé 
rentes, ayez grand foin d’ob'erver , dès 
le commencement de l’évaporation : 
fi à la furface de l’eau il ne fe préfen« 
teroit pas des particules terreftres con< 
cretes ou unies en forme de petits grains 
femblables à de la pouffiere , ou à du 
lable trés-fin , parce qu’alors, fi vous lens 
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levez avec beaucoup de foin, & que 
vous la fafliez fécher, vous pourrez y trou- 
ver quelque différënce qui la diftinguera 
ce celle qui tombe au fond , dans le tems 
de l’ébullition ; vous connoitrez, moyen- 
nant cela, la différence de leur gravité 
fpécifique , &t celle de la finefle de 
Jeurs parties. Pareillement fi vous met- 
tez de cette eau minérale dans un verre 
bien évafé par le haut, que vous la laïfe 
fiez féjourner aflez leng-tems, n'étant 
couverte qu'autant qu'il le faut pour la 
garantir de la poufliere extérieure , vous 
pourrez aufh en obtenir deux terres tou- 
tes différentes, parce qu’il fe fera à la fure 
ace une pellicule terreftre, tandis qu’une 
fubftance ochrée,ou une terre métallique, 
je précipitera au fond , ou s’attachera 
aux côtés du verre, 

Un autre moyen de féparer aufñ les 
parties terreftres contenues dans une eau 
minérale , c’eft la précipitation, particu- 
Lérement en y ajoûtant du fel fixe al- 
cali, qui d'ordinaire précipite la matiere 

terreftre 
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 terreftre vers le fond du vafe: on peut 
alors aifément la féparer par la filtra- 
tion ; & lorfqu’elle aura été bien lavée 
& bien féchée, elle Paroïtra fous fa 
forme naturelle : c’eft alors que vous 
pouvez lui faire fubir ‘un examen plüs 
rigoureux , &r en découvrir toute la com- 
poñtion, par le moyen d’une lotion à 
l'eau pure, aidée de ladtion du feu. 
Les propriétés, qui diftinguent une terre 
calcarieufe , font principalement celles 
qui fuivent; 1° elle f diffout en partie 
dans la bouche, fans beaucoup de diff. 
culté, à caufe de la connexion qu’elle 
a avec les fels alcalis fixes ; 2° elle fait 
une effervefcence, quand on la mêle 
avec des acides, & elle en détruit toute 
l'acidité ; 3° fi elle eft long-tems expo- 
fée, au feu , ou brûlée, elle acquiert un 
degré de caufticité, ou elle devient cor- 
sofive & âpre comme de la chaux; 
4° enfin le plus grand feu n’eft pas 
capable de la fondre ni de la vitrifier, 
Les terres pierreufes , que l’on trouve 
G | 
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communément dans les eaux minérales » 
fe reconnoïflent, 1° parce quen bouil= 
jant elles tombent promptement au fond 
de l’eau, & parce qu'après que l’on a 
féparé les fels & les autres terres qui 
y étoient contenus én même tems, 
celles-ci reftent ordinairement les der- 


nieres; 2° elles paroiffent comme du 


vrai fable ; & quand on les mêle avec 

un alcali fixe , expofées à un grand feu , 

elles fe fondent & forment du verre. 
Les terres ochrées fe diftinguent, 1° par 


leur couleur qui eft naturellement jaune, 


rougeñtre OU rouge ; 2° elles deviennent 


encore plus rouges après la ,calcination; 


32 par leur goût apre ; ftyprique , &. 


aftringent; 4° enfin étant mifes en fu- 
fion, eiles nous donnent une certaine 
quantité de fer, 

Pareillement toutes les autres terres, 
tant celles qui font métalliques que ful- 
fureufes, falines, minieres, femi-métal- 


liques , marcafhtes : vitrioliques , "ont 
auf leurs. propriétés particulieres : on 


, 
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peut les découvrir & les expoler à la 
- connoïffance de nos fens > lorfqu’elles 
font contenues ou logées dans une eau 
minérale ; & cela particuliérement par 
le moyen des lotions, de l'évaporation ds 
de la fufion, foit qu'on les examine 
feules, ou par lé moyen de Paddition 
des poudres fufbles , où de fufion , 
conformément aux régles de la métal- 
lurgie, que nous avons données dans 
nos Leçons chymiques. ( 


II Des Soufres. 


Plufieurs matieres minérales font or- 
dinairement défignées fous le nom géné 
ral de foufre : tels font le foufre naturel, 
lorpiment, le pétrole, le bitume OC 
Mais celle dont il s’agit ici, eft ordinai- 
rement contenue. dans les eaux Miné= 
rales, fans que lœil puifle l’y apper- 
cevoir ; & l’on fuppofe que c’eft eflen- 
tellement le foufre, ou l’orpiment ; mais 
Comme tout le monde convient que 
l’orpiment natif ou naturel ne fe trouve 
3 Gi 
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point en Angleterre , nous n'en parle= 
_ rons ici que pour rectifier quelques mé- 

prifes qui fe font répandues à fon défavan- 
tage , parmi lés étrangers, où on a cru 
que c’étoit un poifon minéral, tandis 
qu’effectivement 1l n’eft pas tel. L’orpi- 
ment ou auri pigmentum , véritable &t 


natif, eft un minéral jaune, fulfureux, 


brillant , qui nous eft apporté de la Gréce, 
où on le tire de certaines montagnes. 
Il paroït confifter en petites plaques 
ou écailles femblables à celles du talc; 
& ceft une chofe très-différente de tou- 
tes les autres efpeces d’arfenics, qui ne 


font qu'une préparation artificielle du. 
cobalt ; efpece de poifon minéral. que 


lon trouve dans la Mifnie , où lon 
prépare les différentes efpeces d’arfenics. 
L'orpiment étant reduit en poudre &t 
jetté dans le feu, s’enflamme &t rend 
une fumée blanche ou jaunâtre qui nous 
laiffe appercevoir l’odeur du foufre com 
mun ; & lorfque fur cette fumée on pré- 


fente ue plaque de fer bien polie, alors 
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de blanchâtre qu’elle étoit, elle prend 
une couleur jaune tirant fur le rouge, 
&t elle fe trouve chargée d’une certaine 
portion de terre fablonneufe. Les peintres 
ont coutume de s’en fervir pour for- 
mer la couleur d’or; on l’emploie auffi 
pour faire ce que l’on nomme l'encre 
de fympathie, &c. L’orpiment fe vend 
ordinairement chez les marchands de 
couleurs , &t l’on ne foupçonne pas d’or- 
dinaire que ce puifle être un poifon plu- 
tôt que l’antimoine ou le foufre, Des 
médecins &c des chirurgiens l’ont em- 
ployé comme médicament, les uns pour 
des ulcérés vénériens; & les autres l’ont 
donné intérieurement contre l’afthme, 
fans s'être apperçus qu'il fût préjudicable. 
En un mot, l’orpiment paroît avoir beau- 
coup de rapport avec l’antimoine qui, 
comme l’on fçait, eft un minéral fulfureux 
qui , tant qu'il eft mêlé avec le foufre qui 
lui eft naturel, n’eft fujet à aucun in- 
convénient , mais qui, fi-tôt qu’on l'en 
fépare, devient un émétique. Pour ne 


Gi 
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pas entrer dans un plus grand détail 
des rapports que l’orpiment peut avoir 
avec l’antimoine , je me contenterai de 
dire feulement qu'il lui arrive la même 
chofe, c’eft-à-dire, de devenir aufli émé- 
tique, quand on le fépare de fon foufre, 
Nous avons un peu infifté fur ce fujet, 
parce que plufieurs perfonnes des plus 
éminentes, ne diftinguant pas bien lor- 
piment de larfenic , ont imaginé mal-à- 
propos que les eaux minérales devoient 
être vénéneufes, parce ‘qu’elles conte- 
noient de l’orpiment ; & ils ont même 
été jufqu'à décrire les caratériftiques 
aux quels on pourroit le reconnoître dans 
les eaux minérales pour qu’on eût à fe 
garantir de ces eaux, comme fufpectes & 
dangereufes, toutes les fois qu’on y décou- 
vriroit de l’orpiment. Mais comme nous 
Vavons déja dit, l’orpiment ne fe trouve 
point en Angleterre. Au refte, s'il arrive 
quelque part, qne l’eau minérale en con- 
tienne, les expériences qui fervent à y dé. 
couvrir le foufre, ferviront auffi à y décou- 

tir l’orpiment, 
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Quelques - unes des propriétés carac- 
tériftiques du foufre font, 1° qual fe 
fond d’abord, étant expofé à l’action 
d’un petit feu, & qu'il redevient folide 
immédiatement après, étant expolé en 
un lieu frais, 29 Il eft très-inflammable ; 
& lorfqu'il brûle, il rend une flamme 
d’un bleu livide , répandant en même 
. tems une fumée ou vapeur très-copieufe 
& d’une odeur fuffocante. 3° Lorfqu'on 
le brûle fous une cloche de verre, 
cette vapeur où fumée fe condenfe en 
‘une liqueur très-acide, connue fous le 
nom d’oleum fulphuris per campanam. 
4° On ne peut abfolument pas faire de 
la poudre à canon, fans l’y employer, 
parce que c’eft l'ingrédient de cette 
compofition , qui fulmine, & dont la 
nature -eft. détruite par le nitre, dans 
le moment de la déflagration. 5° Etant 
mis au feu avec un alcali fixe , il s’y unit 
promptement; &c il s’en forme une maffe 
de couleur brune obfcure , ou de couleur 


de foie ; cette mañle étant diffoute dans 
G iv 
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Veau, 8 précipitée, rend une odeur 
femblable à celle de l’œuf pourri; 60 
lorfqu'on le diftille avec de la chaux 
vive , & du fel ammoniac , il rend un 
efprit jaune , fumeux &  très-fétide : 
Porpiment &t l’antimoine , ces deux 
minéraux fulfureux, produifent le même 
effet. 7° Etant diflous dans un /xivium 
d’alcali fixe , il noircit l'argent qu'on y 
trempe. 8° Etant fondu & mêlé avec 
du vif-argent, le “tout fe change à 
l'inftant en une mafle noire. 0° Etant 
bouilli avec de lhuile , il fe fond , & 
du tout il fe forme un baume. 10° Le 


fer rougi au feu, trempé enfuite dans” 
le foufre | perd toutes fes propriétés 


métalliques. Enfin le foufre produit des 
effets furprenans fur les métaux, qu'il 
feroit trop long de détailler ici. 

La connoiffance de ces propriétés du 
_foufre nous met en état de découvrir 
s’il eft contenu dans une eau minérale : 
on peut réduire à deux les moyens 


principaux d'y procéder, 1° par des 
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additions faites à l’eau , & 2% en effayant 
&t traitant la matiere féche qui refte après 
l’évaporation. Mais il faut d’abord obfer- 
ver que le foufre étant bien pur & 
fans mélange , ne fe diflout que très- 
difficilement, ou peut-être ne fe diffout 
point dans l’eau pure ni dans les 
liqueurs ‘acides | quoiqu'il fe diffolve 
dans celles qui font alcalines : c’eft 
pourquoi on doit plutôt s'attendre à le 
trouver dans les eaux minérales alcalines 
que dans les autres. On peut aifément 
l'y découvrir , en y trempant des lames 
d'argent très-pur, parce que fi l’eau 
contient du foufre, ces lames changeront 
de couleur, ou noirciront; ou bien f; 
lon verfe de la diffolution d’argent dans 
un verre de cette eau, elle deviendra 
noire, L’odeur fufit fouvent pour nous 
aflurer que l’eau contient du foufre ; 
elle exhale alors celle de l’œuf pourri, 
ou celle qu’on remarque à un canon 
encore fale de la poudre qui y a brûlé, 
Mais un moyen v: plus général & fatif 
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faifant de s’en aflurer, c’eft d’évaporer 
l’eau. minérale , d’examiner la matiere 
féche en la mettant fur une plaque de 
fer ardent, & de voir fi quelque chofe 
fe fond, brûle en rendantune flamme 
bleue , jointe à l'odeur particuliere que 
Jon connoît au foufre enflammé; ou 
bien en la brûlant fous la cloche de verre, 
pour remarquer sil en réfulte ce que 
lon nomme o/eum fulphuris ; ou bien » 
enfin , à une partie de cette matiere. 
féche , obtenue par l'évaporation, ajoûtez 
de lefprit de vitriol & de l’eau en quan- 
tité fuffifante ; s’il y a du foufre , 1l fe 
précipitera en forme de poudre ; après 
quoi, vous pourrez le raffembler, le fubli- 
mer & l’ayantfondu, vous en formerez w 
un bâton de foufre tout femblable au 
foufre commun. 


IV® Des l’apeurs ou efprits. 


Nous entendons ici par vapeurs ou 
‘efprits, en un fens général, ces par-w 
ties fugitives &e volatiles des eaux miné- 
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rales, qui s’en féparent d’elles-mêmes , 
fi-tÔt qu'elles font expofées à l’air, ou qui 
s’échappent quand on leur donne un depré 
de chaleur , qui feroit à peine fufñfant, 
pour enlever la moindre partie aqueufe. 
_ Jufqu'à préfent on n’a pas encore raf- 
femblé ces vapeurs, ou efprits des eaux 
minérales , pour les examiner féparément : 
onne doit pas s'attendre que nous en 
décrivions les propriétés ni les effets ; 
mais comme il eft évident que ces ma- 
tieres fubtiles, fugitives & fpiritueufes 
font contenues dans les eaux minérales, 
_fur-tout dans celles qui font vives, alca= 
cines & froides , elles s’en échappent 
aifément, fi on les expofe À l’air ou au 
moindre digré de chaleur ; 5 après quoi s 
l'eau qui les contenoit, devient infipide 
&t fade, Il conviendroit donc de faire tous 
nos efforts, pour nous rendre cet efprit 
fenfble , le féparer , le raflembler , afin 
d'en pouvoir déterminer la nature , les 
propriétés & les ufages. Il femble que les 
. moyens les plus propres à cet effet, foient , 
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1% l’odorat, 2° le goût, 3° la vues 
4° la gravité fpécifique, 5° l’expanñon, 
6° le récipient de la machine pneumati- 
que, 7° la difilation, 8° les effets 


qu’ils produifent à ceux qui boivent l'eau 


qui le contient , 9° les différentes addi- 


tions, & 10% de le raffembler pour le 


pefer. 

1° Si l’on puife un verre “d’eau mi- 
nérale fraîche à la fource , &t qu’en la 
portant au nez , on y diftingue une odeur 
vive & pétillante, qu’elle perd en la 
Jaiffant expofée plus long-temps à l'air 
ou au moindre dégré de chaleur, onen 


peut préfumer que cette eau contient na= 


turellement ce que nous avons nommé 
efprit minéral ; au moins fera-t-on con- 
vaincu que cette eau n'étant pas bouchée, 
ou étant expofée au chaud, doit perdre 
cette propriété qu’elle avoit de frappel 
les nerfs olfa@ifs, lorfqu’elle étoit toute 
fraîche, & cefle d’y imprimer cette fen- 


fation, qu'on peut défigner par l'odeur 


qui lui eft particuliere, 
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2% De même fi une eau minérale pui: 
fée fraîche à la fource , eft d’un goût 
vif & piquant, qu’elle le perde bientôt 
en reftant à découvert , ou fi-tôt qu’elle 
fent la chaleur, la préfomption eft tout : 
auf forte que cette eau contient naturelle- 
ment un efprit. 

3° Si ayant puifé immédiatement un 
verre d’eau à la fource,on remarque qu’elle 
pétille manifeftement , & envoie vers la 
furface quantité de petites bulles ; ou bien 
fi étant fecouée d’abord dans un verre 
bouché par le haut, que l’on découvre 
fubitement , elle femble faire une forte 
d’explofion , en jettant du brouillard ou 
une vapeur, tandis qu'intérieurement elle 
forme quantité de bulles, & paroît agi- 
tée jufques dans fes moindres parties , &t 
qu’elle ne produife pas ces effets ; ou bien 
qu’elle ne les produife que foiblement » 
. après qu’on l’aura laïffé expofée à l'air , il 
fera très-probable que cette eau contient 
naturellement un efprit, ou une partie ac- 
tive & fubtile, capable d'abandonner les 
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parties les plus groffieres , & de s’éçhap- 
per dans l’air. 

4° Si on reconnoîït la gravité fpécifi- 
que de l’eau , lorfqu’elle eft encore ac- 
tuellement dans le réfervoir , ou immé- 
diatement après l’en avoir puifée dans 
un vafe, &t qu’on l’examine de nouveau 
quelque tems après que cette eau aura 
-été expofée à l'air, la différence plus ou 
moins grande qu’on y aura remarquée 
dans ces deux états différens, fera une 
preuve plus ou moins forte pour déter- 
 miner la quantité d’efprit qu’elle conte. 
noit, & qu'elle aura laïflé échapper à 


puifqu'on en pourra conclure que fes 


parties ne font devenues plus denfes, qu’en 
fe rapprochant après le départ de ce qu’elle 
contenoit de plus léger & de plus vola- 
til. 

$° Si vous empliflez totalement , ou à 
demi, de cette eau minérale , des phio- 
les d’un verre très-mince, 8&en même 
tems des veflies ordinaires ; & qu'après 


en avoir bien fermé les orifices , vous 
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les mettiez près du feu, ou dans un vaif- 
feau de cuivre vuide & échauffé par def- 
fous ; que d’un autre côté, vous ayez em- 
pli des phioles & des veflies toutes fem- 
blables de cette eau qui aura préala- 
blement été expofée à l'air, & qu'après 
les avoir femblablement bouchées avec 
foin, vous remarquiez que les premieres 
phioles, c’eft-à-dire celles qui contien- 
nent l’eau que l'air n’a point altérée, fe 
crevent les premieres, ou , ce qui eft égal, 
fi ces vefles fe diftendent beaucoup plus 
que les fecondes , quoique vous ayez ex. 
pofé le tout au même degré de chaleur, 
de part & d’autre , ilfera évident quela 
premiere eau contenoit quelque chofe 
d’élaftiqie, de plus expanff, ou de plus 
fpiritueux que celle qui a été expolée à 
Jair, avant d’avoir été mife dans lés 
phioles & les veflies. L'expérience des 
phioles pourroit fe faire en les mettant 
dans un chauderon de cuivre, avec de 
Veau fur le feu, & dont le couvercle 
feroit percé, pour laiffer pañler le col de 
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ces phioles , afin de prévénir le mal qu’el< 
‘les pourroient faire en crevant ; d’ailleurs 
la chaleur feroit plus égale autour des 
phioles ; & il feroit aufh plus facile d’en 
mefurer le degré , par le moyen du ther- 
mometre , fait avec de l’huile ou du vif- 
argent ; 1l feroit peut-être difficile de fe 
procurer des phioles ou des veflies qui 
euffent un égal degré de force ; mais alors 
on pourroit effayer fi l’eau puifée fraîche 
à la fource & mife immédiatement dans 
la phiole que l’eau expofée à l'air n’a- 
voit pu cafler par un degré de chaleur 
déterminé, ne feroit pas capable de la 
rompre. 
6® Si lon met fous le récipient de la 
machine pneumatique un verre de l’eau 
minérale , actuellement puifée à la fource, 
&t un verre de la même eau, qui aura 
été quelque tems expofée à l'air ou à 
une chaleur modérée ; & fiayant pompé 
l'air de la machine, l’eau récente pétille 
davantage , &t rend une plus grande quan 
tité de bulles que l’autre, il fera évident : 


—_ 


%, 
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que la premiere contient plus d’air, plus 
_de fubftance explofive , & d’efprit que la 
feconde. | 

7° Si au bord de la fource, ayant puifé 
l'eau minérale , vous la mettez inconti- 
nent dans une retorte de verre, furmon- 
tée de fon récipient, promptement luté 
avec de la veflie humeétée, & du fil ciré 
bien fort; qu’enfuite vous mettiez cette 
retorte au bain-marie, ou dans un four- 
neau convenable , & que dès le com- 
mencement de l'opération , lorfque la 
-retorte reçoit le premier degré de chaleur, 
Vous apperceviez que quelque chofe de 
femblable à de l’air, ou à du vent , faffe 
effort à l'endroit où on a luté la jonétion 
des deux vafes; ou bien fi la retorte ou 
le récipient fe crevent fans la moindre 
apparence de violence extérieure , ni par 
Je mal-ménagement du feu, rien ne fera 
autant capable de prouver que l’eau con- 
tenoit effectivement une matiere fpiri- 
tueufe ou explofive ; & fi les mêmes ef- 
fets ne s’enfuivent pas d’une femblable 
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diftillation de la même eau minérale qu’on 


auroit aupara vant expoiée à l’air ou à une 


chaleur légere , la premiere conclufion en 
recevroit un degré de certitude, qui tien- 
droit fort de la démonftration. 

8° Siune eau minérale étant bue à la 
fource , excite la joie , la gaieté, & 
affc@e la rête à-peu près comme fair un 


vin encore nouveau , en Caufant de petits 


maux de tête, & qu’elle ne produile pas. 


ces effets aux mêmes perfonnes , quand. 


on la boit , après qu’elle a été quelque 
tems expofée à l’air , ou quand elle a fouf- 


fert un petit degré de chaleur, cela peut « 


prouver que l’eau contient naturellement 


un efprit aflez a@tif, 
9° Ayant puifé à la fource un verre. 


de l’eau minérale toute fraîche , fi vous y 


mêlez une liqueur acide, telle qu’eft le vin M 
du Rhin avec ur peu de fücre , & qu'ils 
s’en enfuive une forte ébullition qui pro-w 


duife une mouffe blanche, &t que dans le 
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même tems il s’en éleve un petit brouil. 
; ï L | 
lard jufqu'à un certain degré de hauteur > à 
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fi alors cette eau vous paroît être vive, 
piquante & pénétrante au goût , il fera 
clair qu’elle contient naturellement une 
matiere légere, fubtile , aétive & fpiri- 
tueufe : fur-tout fi la même expérience 
faite fur cette eau, après qu’elle aura été 
quelque tems expofée à l'air, ne produit 
pas les mêmes effets, ou ne les produit 
qu'à un degré moins fenfble & plus foi- 
ble. De même fi une eau minérale récem- 
ment puifée à la fource, change de cou- 
leur par l'addition de la poudre de noix 
de galle, & devient rouge, trouble ou 
| noirâtre; que d’ailleurs cette eau n'éprouve 
pas ce changement, après qu’elle a été 
expolfée à l'air plufeurs heures de fuite, 
ils’enenfuivra, felon notre dénomination, 
que l’eau contient naturellement un efprit 
actif & pénétrant, qu’on peut regarder 
comme un mars volatil , ou, fi l’on veut, 
comme un. vitriol de fer très - volatil : 
_puifque l’on fçait que nulle autre fub- 
flance connue jufqu’à préfent, n’eft douée 
‘de cette propriété finguliere, 
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10° Il nous refte enfin une expérience 
qui étant bien faite, & ayant le fuccès 
qu’on en doit attendre, peut Être regar- 
dée comme abfolument concluante ; &t fi 
on la joint aux précedentes pour en aug- 
menter la force, ce n’eft pas trop avancer 
que de dire qu’elle devient une démon- 
ftration phyfique. Cette expérience con- 
fifte à prendre une phiole , un flacon dont 
le col eft allongé, ou bien une bouteille 
ordinaire de pinte ; de l’emplir d'eau 
minérale à la fource, y laiflant à-per-près 


un pouce de vuide, ayant préalablement w 


L 4 fi e {. A | L) 
préparé une vefhe bien fouple , quon”… 
. LL ; à si 
- aura graiflée d'huile par le dehors , &C" 


frottée entre les mains, la preffant & la 


1 


tortillant pour en faire fortir l'air , afin 


que la pefant enfuite dans des balances" 


bien juftes, on puiffe en connoîïtre le poids 


à quelques grains près , conjointement 
avec le fil ciré qui doit fervir à la lier. 
Alors mettez le bout du col de cette bou- 
teille dans l'entrée de cette veflie ; & 
moyennant le fil ciré , ferrez le bout de 
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cette veflie fur l'extrémité de la bouteille, 
auffi-bien qu'il fera pofhble, pour que l'air 
extérieur n'y puifle pas entrer, ni querien 
| de ce que contient l’eau minérale ne puifle 
s’en échapper ; après quoi, expoféz cette 
‘bouteille à la chaleur d’un fourneau con- 
|venable, ou plutôt au feu de fable, ou 
au bain - marie. Si, lorfque cette liqueur 


‘commence à fentir la chaleur, la veflie 
| fe gonfle , comme fi elle avoit été foufflée, 
il faut, aufli-tôt qu’elle eft diftendue, la 
fair fortement à fon col, la nouer en 
|même tems très-fort par deffous avec un 
autre fil ciré, dont le poids eft connu; & 
en dénouant le premier fl, on féparera la 
‘vefie de la bouteille : dans cet état, il 
s’agit de la pefer de nouveau pour con- 
noître Le poids qu’elle aura acquis en s’em- 
plffant ainfi de la matiere volatile, ou 
fpiritueufe de l’eau minérale : il ne faut 
pas négliger d'accorder quelque chofe à 
la gravité fpécifique de la veflie diften- 
due , pour la différence qui doit fe trou- 
ver de la part des réfiftances qu’elle peut 
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éprouver dans le plein, fous la forme flé- 
trie & chifflonnée, ou fous celle de dif- 
tenfion ; mais fi on en fait la comparaifon 
dans le vuide, cela devient tout autre. 
Or fi la veflie dans ce cas d’expanfon, 
& de plénitude, fe trouve être d’un plus 
grand poids , il doit être regardé comme 
appartenant à la quantité d’efprit que 
contenoit la bouteille d’eau minérale , fur 
laquelle on a fait l’expérience , qu’on 
fuppofe être parfaitement exaûte. Ce 
moyen peut être propre , non-feulement 
à nous rendre l’efprit des eaux minérales 
aufli fenfible à l'œil, & au toucher que 
left pour nous l’air d’une veflie enflée de 
vent; mais il peut encore le foumettreà 
une variété d'expériences auffi utiles que Et 
curieufes , par le fecours defquelles il fe- 
roit pofhble d’en connoître la nature, 
les propriétés , & les ufages. Alors il s’a- 
guoit d'examiner particuliérement , fi cet 
_efprit minéral eft un corps fimple , ou un 
compoié ; fi c’eft un compofé, comment 
. On pourroit le réfoudre ou décompofer 3 
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comment l’imiter ; comment l’introduire 
aruñciellement dans une eau qui en eft 
privée; comment il fe forme naturelle= 
ment , & d’où il procede, &c. 

Suivant notre plan, nous avons par= 
couru les quatre claffes générales , fous 
lefquelles 1l femble qu’on puifle rédu're 
les contenus ou les principaux ingrédiens 
des eaux minérales , c’eft-à-dire les fels, 


les terres, les Que & lefprit; car 
nous ne confidérons pas ici la partie fim= 
Lo aqueufe , qui ne paroit être que 
le véhicule ou le menflruum du tout, & 
& non pas ftritement un ingrédient des 
eaux minérales , mais bien plutôt un inf= 
ment ou agent général , dont les pro= 
priétés , l'emploi, & les ufages regardent 
lune autre forte de recherche, Mais peut- 


Être pourroit-il s'offrir à l’imagination 
qu il y a des fels, des terres, des foufres, 
des vapeurs, des efprits, & plufieurs 
autres chofes dont la nature n’efl pas con«< 
mue , & qui peuvent, en plus ou moins 
grande quantité , fe trouver encore mê«. 
É 

| 
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lées aux eaux minérales ; qu’elles font. 


telles que jufqu’à préfent aucune expé- 
rience n’a encore pu les découvrir ni les 
rendre fenfibles : nous convenons que 
limagination eft bien capable de fuggé- 
rer cette objetion; mais il s’agit de con- 
 fidérer fi elle eft conforme à la raifon , 
& jufqu’à quel point elle peut l'être, 
Ceux qui connoiffent l’état préfent de 
la chymie & de la phyfique , convien- 
dront que ces deux arts ne font pas en- 
core portés à leur dernier degré de per- 
feétion | & que par conféquent celui d’a= 
nalyfer tous les corps, tant naturels qu’arti- 
ficiels, a encore beaucoup à defirer. D’ail- 
leurs il faut pourtant convenir que jufqu’à 
préfent on eft venu à bout de féparer , de 
décompofer & de recompofer de nouveau 


une aflez grande quantité de corps diffé- 
rens, & que cet art pourroit être infiniment M 


porté plus loin, fi la phyfique, & la chy- 


mie avoient fait tous les progrès qu’elles 


fembloient avoir pu faire de notre fiécle. : 


Mais pour ce qui regarde les eaux miné= 
rales , 
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tales , il femble tout bien confidéré , que 
lès moyens d’en découvrir les contenus à 

“les vertus & les ufages font déja au pou- 
voir des hommes , & que pour rendre ce 
* travail complet , il ne manque que d’avoir 
trouvé la maniere prudente de conduire 
fcientiquement ces moyens ; ou, pour 
‘parler nettement, la chofe principale &c 
en quoi git toute la queftion , c’eft l’art 
-de l'indution > bien dirigée ; car la chy- 
‘mie, même dans l’état d’imperfection où 
“elle fe trouve , ‘nous fournit quantité 
“d'expériences &c de voies certaines 
“pour découvrir les contenus des liqueurs 
&t les expofer à la connoifflance de nos 
fens. Il eft une chymie philofophique 
‘employée très heureufement par des vrais 
‘philofophes , éclairés de Ja plus fublime 
‘phyfque ; elle eft certainement capable 
de pénétrer plus avant dans ce füjet: &e fi 
“cette chÿmie continue de s’accroître fous 
“leurs mains, nulle analyfe de cette forte 
ne pourra lut échapper, & toutes fui fe. 
‘ront foumifes, | 
à ù ANR 
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Mais pour fuivre de plus près l’objec- 
tion dont il s’agit , quelles font les cho- 
fes fuggérées par l'imagination , qui pour- 
roientiêtre contenues dans les ji miné- 
rales, &t qu'aucune des expériences con- 
nues jufqu’aujourd’hui ne püt découvrir à 
ie fi ces prétendues chofes ne 
#ont pas des créatures de la pure fantaifie ; 
car certainement il faut convenir qu’elles 
ont telles , fi l’homme n’eft pas capable. 
de les découvrin par les fens, par l’expé- 
sience, ni par la raïfon ; mais fi pour le 
préfent 1l eft poflible de les découvrir 
par l'expérience ou par les fens, l’objec- 


tion difparoît , puifqu’elle. n’eft appuyée : 


que fur la fuppofñition qui fait croire qu'il. 


eft impoffible de les découvrir. Or il fem-w 
ble donc que toute la force de l'objeétion | 
confifte en ce que l’imagination cine | 


ture &t fuggere à la raifon , qu il y aquan-s 


tité de corps compofés , & mixtes , qu’au-\ 
:cune expérience jufqu’à préfent connue, 


K 
k 


ne peut réduire enleurs parties compo- 
fantes ; & conflituantes, jufqu’à pouvoir | 


‘| 
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_Gous montrer difiinétement ces différen- 
tes parties dans leur état fimple, féparées 
" une de l’autre ; confervant chacune. Ieur 
propriété ; ; prétendant que quélques-unes 
_d’entr'elles. font changées. ou fe. diffi- 
-pent dans l’opération, jufques.là. qu’en les | 
-réuniffant.enfuite, il.n’eft plus poffible de 
es remettre jau premier état où elles 
“étoient, - Où que pour ce quirégarde;les 


eaux Eh » qu'elles peuvent conte- 
mir diverfes parties f fubtiles , fi intime- 
ment unies, Ou d’uñe nature f parfaite 
ment. inconnue , .que-tous. lés efforts dés 


expériences chymiques., ne font Pas ca- 


.pables de lesatteindte, ni de lés. toucher ; 
.&t que Ar ee les eaux minéra- 
les peuvent avoir quelques vertus mani- 
feflement toutes particulieres, & capables 
_de produire des effets pefnicieux dans le 
corps, humain, relativement à quelques 
propriétés cachées que des efforts incom- 
_pétens ne font jamais capables de nous 


- découvrir. 


Nous avons fait enforte se parer à 
H i 
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cette objection, dans le cours de nos re: 
cherches ; & fi nous voulions y répondre 
expreflément &t amplement par des 
preuves & des exemples particuliers, 
cela nous détourneroit trop denotrefujet, 
&t nous engageroit dans une chymie 
plus fubtile & plus profonde que celle 
“dont il eft ici queftion. Les perfonnes , 
qui voudront avoir fur cela une fatisfac- 
tion plus complette que n’eft celle qu’ils 
pourroient retirer de nos recherches pré- 
fentes , (quoique j’aye lieu de les croire 
fuffifantes, ) peuvent confultermes Lecons 
de chymie auxquelles j'ai déja renvoyé 
dans plufeurs occafions : ils pourront y 
confidérer particuliérement celle qui traite 
de Peau, & de la chymie fynthétique & 
analytique. Néanmoins nous ajoûterons 
ici, par forme de fupplément, aux moyens À 
que nous avons donnés de découvrir les” 
contenus des eaux minérales , la maniere 
générale d’en faire des analyfes , par leW 
fecours de laquelle on pourra rendre! 
fenfibles les fubftances connues ou inçon= 
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nues qui peuvent être contenues dans l’eau 
minérale  & fur-tout celles qui font d’une 
nature fixe : l’on y verra les moyens de 
les reconnoître fous leur vraie forme , ; 
& fous l'apparence qui leur eft propre : 
on fera conféquemment en état de les 
examiner amplement & ultérieurement , 

& d'en développer la nature êc les 

propriétés refpectives, d ; 
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eaux minérales, pci 
Q faire une analyfe naturelle. de 


l'éaù ; de voir quels font les changemens. 
fpontanés qui lui arriveront , ou quelles 
font les parties & les dRote matieres 
qui s’én fépareront , étant mifes dans des 
verres, dont les uns feront couverts , 
& les autres, ‘ne: le feront pas. Ainfi . 
ayant empli à la fource des verres 
cylindriques peu profonds ; & bien cou- 
sie par le haut, eximinez l’eau d’abord 1 
à l'œil, à Pois Gt au goût; ce que 
vous répéterez. après l'avoir laiflée 4 
féjourner dans des verres différens, pen- 
dant deux heures , quatre heures’ , un 
ou plufieurs jours, afin de comparer les 
altérations fenfibles arrivées à l’eau que 


à 
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17 


ne 


a 


ï 
Ac md a er EEE 9 AL gi 
hi Era GR _ 


VOUS aurez ainfi expofée | avec l’état 
où fe troiveicelle que vous aurez récem 
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ment puifée à la fource. Il eft effentiel 
de remarquer , s'il s’en enfuit quelque 
féparation fenfble ; fi à la furface 1lfe 
 préfente une forte d’écume, &c au fond 
du vafe quelque fédiment , ayez grand 
foin de les raflembler féparément & de 
les réfèrver pour un plus ample examen; 
obfervant de tenir un regître de tous les 
phénomenes qui fe préfenteront , & 
de toutes les démarches que l’on fera 
dans les procédés divers. On doit faire 
les mêmes expériences &t les mêmes 
obfervations fur l’eau contenue dans des 
verres ou des flacons exaétement bous 
chés , afin dereconnoître leschangemens 
qui arriveront aux propriétés de leau 
dans cet état , & quelles font les matieres 
qui s’en  féparent , en s’attachant aux 
parois du vafe , en s’élevant vers le 
haut, ou fe précipitant au fond, 

2 Pouflez les expériences fur l’eau 
contenue dans les verres cylindriques 
découverts , en les tenant dans un lieù 
chaud, jufqu’à ce que toutes les parties 
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aqueufes en foient totalement exhalées; 
& qu'il ne refte au fond qu’une fub- 
flance féche ; laquelle matiere étant con- 
fervée , on pourra la comparer avec celle 
qui aura refié après une évaporation 
faite au feu, afin de reconnoître s’il y 
a quelque différence fenfble entre ces 
fubftances féches qu’on aura obtenues 
par ces deux voies différentes. 

3° La feconde intention doit être de 
faire une exacte analyfe chymique de 
cette eau, & de la comparer avec la 
premiere. Pour cet effet, prenez une 
certaine quantité de cette eau puifée à la 
fource immédiatement | par exemple, 
cinq à fix livres ; mettez-la prompte- 
ment dans une retorte de verre dont le 
col foit bien large; lutez-y exactement 
fon récipient qui doit être auffi de verre ; 


placez-la dans un fourneau convenable ; 


obfervant qu'il n’y ait qu’autant de feu qu’il 
en faut, pour que l’eau y frémifle; & 
foutenez ce degré de feu , jufqu’àce que 


toute la partie aqueufe fe foit élevée 


S 
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&t dépofée dans le récipient, .& qu’il 
ne refte dans la retorte que la fubftance 
féche : alors laïffant réfroidir les deux 
vaïifleaux , Ôtez le récipient contenant 
la liqueur ; verfez-la dans une bouteille 


bien propre & bouchez-la exaétement ; 


enfin Ôtez la matiere féche du fond de la 
retorte ; pefez-la quand elle fera bien 
féche ; mettez-la auffi dans un flacon 
bien propre, , très-fec ; & boûchez. le 


_ exaétement.. 


4° Dès le commencement de cette opé- 
ration, foyons attentifs à reconnoître fi, 


Jorfque la retorte commence à s’échauffer, 


il ne fe préfente pas à l'endroit où les 
les vafes font lutés , une vapeur volatile 
ou explofive ; fi cela arrive, c’eft figne 
que l’eau contient un  efprit ou une 
matiere fubtile qu'on en peut féparer, 
quoique ce moyen ne foit pas capable 


de la raffémbler-: cela nous, indiqueroit 


d'employer une autre méthode pour. le 
rendre plus fenfible , & le foumettre à 
des expériences particuliercs, fuivant les 
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F2 


préceptes que nous avorié donnés fur cela 
dans la Section précédente. | 
2149 On peut examiner par fé moyen des 
addition, ox de quel qu autre téntative ; 
la partie” aqueufe ‘qu'on aura obtenue 
Lin a  diftillation, afin de reconnoître 
fi, à quelques PATES elle diffère de l’eau 
éommune difliliée , ‘ou fi elle ne feroit 
point i imprégnée * de païticules falines 
ou minérales femblables À celles que, par 
les mêmes moyens, on auroït découvert : 
dans l’eau minérale. Aïnfi, comme nous 
Pavons obfervé préCétéram fé, en y ver- 
fant de la diffolution d'argent, elle blan- | 
chirä d’abord, fi ‘elle contient du fel 
marin ; felle contient dù vitriol de fer, 
elle deviendra” noire par l'addition de 
là noix de galle en poudre ; ff élle e con. 
tient quelque foufré'uni à ün [el alcali, > 
elle deviéndra® noire avec le tems, par 
le moyen de toute folution métalli lique 
quelconque. Air, par le fecours de : 
diverfés expériences | on fera en état | 
d'afñ fgner k différence qui 1e trouvera 
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entr'elle | & l’eau commune , aufli-bien 
que celle qu’elle pourroit avoir avec 
l'eau minérale dont elle auroit été 
difüillée: | 
_ 6° Prenez une partie de la matiere 
féche qui aura refté après la diflillation ; 
‘ajoûtez-y fept à huit fois fa pefanteur 
d’eau commune difüllée, à condition que 
Von fera très-afluré par des eflais fuf- 
 fifans, que cette eau ne contenoit abfolu- 
ment rien de fenfble, qui püt être miné- 
ral ; alors on fera certain, que cette 
“eau parfaitement pure s’emparera de 
toutes les particules falines contenues 
dans cette matiere féche ; après quoi , 
ayant fait évaporer fuffifamment Peau 
que l’on vient de faire bouillir avec la 
matiere féche, & l'ayant mile à cry 
flallifer, elle rendra certainement les 
fels qu’elle contient fous la forme natu- 
relle & la figure qui les cara: étérifent. Et 
quoi qu l püt arriver que cette folution 
. contint plufieuts fortes de fels, moyen- 
nant dés évaporations & des cryftailifas 
H y} 
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tions répétées, on pourra les obtenir 
chacun féparément, les examiner , & 
décider s'ils font d’un genre connu ou 
inconnu ; comme nous l'avons déja 
obfervé plus d’une fois dans tout ce qui 
précede, & quoiqu'il fût poffible que 
les matieres que l’on fe procurera par 
cette voie , fuffent totalement inconnues , 
il ne fera pas difficile de trouver des 
expériences chymiques & philofophiques 
propres à nous en découvrir les propriétés 
& les ufages , conformément aux régles 
communes de la chymie & dela phyfique 


expérimentale, Ainfi, par exemple , il fera 
toujours aifé de déterminer fi les fels 


qu'on a trouvés par ce moyen , font d’une 
nature acide ou alcaline, par la connoif 
fance préalable que l’on a déja des pro- 
priétés de ces fels chacun.en particulier À 
par la_ defcription que nous en avons 
donnée en fon lieu; car on fçait que les 
fels acides donnent une couleur rouge 


au fyrop de violette ; & ils deviennent | 


neutres, quand on les mêle avec les 


\ 
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alcalis ; que les fels alcalis , au contraire, 
donnent à ce même fyrop une couleur 
verte ; qu'ils deviennent neutres auf, 
étant mélés avec des acides ; qu’étant 
méêlés au fel ammoniac , ils lui font 
rendre: une vapeur volatile urineufe, &c 
qu'ils font prendre une couleur jaune à 
une folution de fublimé. 

7% Il paroît que la difficulté feroit 
plus grande à déterminer les efpeces de 
fels neutres. L’hiftoire naturelle & la 
chymie nous enfeignent fur cela , que les 

 fels neutres , que l’eau diflout & 
fépare des entrailles de la terre , font 
effentiellement le fel marin , & ceux 
qui paroïflent confifter en un acide ful- 


fureux ou vitriolique, c’eft-à-dire un aci- 
| * de qui reffemble beaucoup à celui du fou- 
fre ou du vitriol , à quoi l’on peut encore 
| ajoûter une terre ou unfel de nature alca- 
: line. Mais il eft facile de reconnoître le fel 
| . marin par fon goût , la figure cubique de 
| fes cryftaux, & la vapeur blanche parti- 
culiere qu'il rend fi-tôt qu’on le mêle 
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avec l'huile de vitriol : on peut diftin= - 


ouer les autres genres de fels neutres , 
par la propriété qu’ils ont de produire ou 
de régénérer le foufre , quand on les mêle 
-& les fond avec le fel de tartre, & la 
_ poudre de charbon. Ainfi , par exemple ; 
fi on mêle deux onces d’un tel fel avec 
une once de fel' de tartre, & une once 
de charbon en poudre , qu’on mette le 
tout dans un creufet ; dès qu'il y fera fon- 
du , on en obtiendra une maffe rougeñtre 
d’un goût fulfureux alcalin, qui com- 
munique à l’efprit de vin une couleur 
d’un jaune très-foncé , & relevée comme 


celle de l'or :, cette teinture eft capable 


d’altérer la couleur naturelle de l’argent, 
au point de le rendre noir; d’ailleurs, par 
le moyen d’un acide , il s’en enfuivra une 
précipitation & un véritable lait de fou- 


fre que l’on poura fublimer, & réduire » 


par la fufion fous la forme ordinaire êt 
folide du foufre commun. de 


8° Après une parfaite élixation y OÙ. 
totale diffolution dela matiere faline par 


‘à 4 
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le moyen de l’eau bouillante , ce qui 
tefle eft généralement défigné fous le 
nom de ferres ; cette matiere- térreftre 
peut-être féparée en diverfes efpèces de 
terres différentes l’une de autre ; par le 
. moyen de plufeurs lotions répétées face 
ceflivement , faites à l’eau diftillée ; ob- 
: frvant chaque fois de. verfer la liqueur 
dans des vafes différens : leur gravité fpé- 
 cifique , comme novs l’avons dit, regléra 
l'ordre de féparation,, par exemple, d’a- 
bord celle qui tient de la nature du bol, 
de l’ochre, dela chaux, du fable, & plu- 
_fieurs, autres efpeces , fe préfenteront fuc- 
ceffivement : : celles qu'on .en pourra. fé- 
parer par ce moyen, pourront être exa- 
minées par le fecours des additions par= 
ticulieres, ou par celui du feu, afin d’en 

| déterminer le genre, & la nature ; il s’agira 
de reconnoitre f.elles. font. vitrifiables 
pat le feu violent ; f'elles font calcina- 
bles, & par-là fi elles prennent la nature 
de la chaux; fi elles font capables de 


rendre quelque fubftance connue ou in 


fonnue , qui tienne du métallique ow du 


{ 
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regulus. Mais fi le fecours des lotions 


n'eft pas fufhfant pour féparer & décom- 


pofer la matiere terreftre, il faut effayer 


celui du feu, pour voir fielle ne fe fépa- 


reroit pas en diverfes parties de genres 
différens , comme cela peut arriver , fi 
le tout eft un compolé ; & alors on y 
reconnoïtra une partie calcarieufe , une 
métallique , & une vitrée , foit qu’on 


l’eflaye feule, ou par l'addition du borax | : 


du verre de plomb , ou de quelqu’autre 
poudre de fufon appropriée & convena- 
ble. Si la portion métallique en étoit fi 
petite qu’on ne pût pas la raffembler 
féparément | on pourroit la mettre en 
fufñion avec la poudre d’un verre cryftallin 
& bien pur , afin de voir fi ce métal 


commumiqueroit au verre, péndant la fus M 


fon , quelque couleur particuliere qu'il 
confervät fenfiblement : on fera par-là en 
état de conjecturer quelle eft l’efpece de 
ce métal ; ce pourroit être du fer , du 


cuivre, de l'argent, &c. Onfçait que ces 


métaux étant réduits en une efpece de 


né 
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chaux , communiquent aux verres cryftal- 
lins, avec lefquels on les met en fufñon , 
des couleurs fpécifiques &t refpeétives tou- 
jours déterminées. 

9? On comprend moyennant cela 
qu’on peut faire une analyfe aflez exaête 
& inftruétive, & rendre compte en dé= 
tail & clairement des contenus, des vertus 

& des ufages des eaux minérales , d’une 
maniere fatisfaifante & utile, fans qu'il 

 foit abfolument néceffaire d’entrer dans 
une recherche aufli févere, & autant cir- 

. conftanciée que peut l’être celle dont nous 
avons donné les chefs dans la feconde Se- 
étion. À l'égard des eaux de Scarbarough, 
nous ne fommes pas encore fufffamment 
préparés à fatisfaire pleinement aux quef- 
tions que nous avons propofées , dans 
cette feconde queftion : nous nous conten- 
terons pour le préfent de donner lanalyfe 
de ces eaux , fuivant la méthode pofée 
dans la Seétion préfente, renvoyant à une 
recherche future ce que nous avons de 
plus:à propofer fur ce fujet, 
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10° Il eft jufte qu’à la fin de cette pre= 
miere païtie de notre entreprife | nous 
nous excufons aux yeux des lecteurs d’a- 
voir tantinfifté fur la méthode, & d’avoir, 
par plufieurs répétitions, tenté d’inculquer 
certaines particularités que nous avons 
cru néceflaires ; mais , a parler franche- 
ment , comme tout ce que J'ai lu fur ce. 
fujet | m'a paru très loin de la route qu'il 
falloit prendre pour arriver à une bafe, ou 
à un fondement folide , qui devoit porter : 
tout l'édifice ; que non-feulement per- . 
fonne n’a bien fenti 5 &t bien pefé de 
quelle importance il éteit dans une re 
cherche phyfque , de faire marcher de- 
vant foi le flambeau de l’induétion ; mais : 
que quelques gens même ont été jufqu'à w 
en objecter linutilité & l'incertitude ; # 
nous nous fommes crus obligés, pour l’a- 
vantage du plus grand nombre des lec- 
teurs, d'infifter , de difcuter, & même M 
de répéter quelquefois, au rifque d’en en- 
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nuyer quelques autres , en faifant les M 
. efforts convenables pour mettre la quefs 
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tion dans tout fon jour , afin que chacun 
pût l’examiner plus à fon aïfe & en por- 
ter un libre jugement. A cet égard, nous 
avons peut-être lieu de craindre d’avoir 
encore été trop brefs, 


Le Traité fuivant doit être confidéré 
comme La pratique des préceptes, que. 
l’on vient de donner, dans tout ce qui 
précede. Les jeunes médecins y verront 
la façon dont ils devront fe conduire, 
quand ils voudront analyfer les eaux. 
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SE CTION PREMIÈRE 
Des' Eaux de Scarborough en . 


général, 


1°ÈESRES N trouve à note 
À O À principales  fources 
Kg: d'eau minérale; quoiqu’el- 
les ne foient diftantes l’une de l’autre 
que de quelques pas, elles ont cepen- 
dant des différences remarquables. Celle 
qui-eft la plus éloignée de la ville, ef 
plus purgative ; & celle qui en eft plus 
proche , eft plus chalybée. Pour les dif= 
tinguer, la premiere peut être nommée 
.purgative , où cathartique , & la feconde 
ferrugineufe ou chalybee, 
2° Ces fources font fituées au pied 
d’une grande colline , dans des fables au 
he fud-oueft de l’églife, dont elles font à-peu- 
près éloignées d’un tiers de lieue, Elles fe 
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trouvent fi près de la mer qu’elles en font 
 fubmergées dans le tems des hautes ma. 
rées : dans d’autres tes, il y a.un.paflage 
commode pour y arriver le long des fa- 
bles, qui, fi tôt que la marée defcend,, 
fe trouvent à fec &t ‘très-fermes. 

3% 1l y a apparence que ces eaux dif 
tillent de cette colline, par différentes vei- 
nes; pour fe rendre ä:cesources , doût 
les baflins font de pierre; cette colline 
-paroit être un aflemblage de glaife, de 
pierre , de terre & de fable vers le haut; 
mais vers le bas ,. on n’y trouve que de 
da pierre de fer, de la pierre d’alun ; de 


Ja pierre de chaux; &c beaucoup deipé- 


trifications compofées. 


4° L'eau de chacune de ces fources ! 


«paroît être claire & pellucide , comme 
de l’eau commune , foit qu’on la regarde 


dans la fource ou dans un verre bien fret, # 


on ne peut cependant pas dire qu’elle foit 


aufhbrillante, auffi cryftalline que la véri- | 
table eau de roche la plus pure ; & l'on - 


découvre des marques fenfblés d’une 


\ 
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fubflance jaune ou plutôt d'une efpece 
d’ochre que ces eaux dépofent fur les pa- 
tois des tuyaux, &t des conduits par où 
elles pañfent, aufli bien que fur les bords 
des ruiffeaux , par où elles s’échappent , 
_&t où elles font expofées à toute l’action 
de l’air. | | 

$° L’œil n’eft pas capable de remar- 
quer la moindre différence entre l'eau de 
la fource purgative , & celle de la fource 
: chalybée; mais il:y en a une manifefte que 
le goût peut y remarquer , à deux égards 
particuliers. L'eau purgative, lorfqu’elle 
eft dans toute fa force, a un goût fort 
amer que lon ne trouve pas ordinaire- 
ment dans l’eau chalybée ; & d’un autre 
côté, l’eau chalybée paroit plus vive, plus 
pétillante & plus piquante , que la pur< 
:gative. 
6° Elles ont toutes deux un goût 
âpre , ferrugineux, que quelques - uns 
nomment le goËt minéral, & cela indé- 
pendamment de leur goût vif, piquant 
. &t fpiritueux, | 
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7° Quand on la goûte avec attention ; 
(& fi j'ofe me fervir de cette expref- 
fon , } avec un certain degré d’habileté, 
ce goût vif ou fpiritueux ne paroît rien 
moins qu'aigre, acide ou fur; mais on 
peut comparer ce goût vif & piquant 
à ces bieres fpiritueufes , fortes &c 
vineufes , qui n’ont nul goût étranger; 
ou , fi l’on veut, c’eft un goût femblable 
à celui qu’on éprouve de la part d’une 
eau très-pure que l’on auroit rendue 
piquante & Âpre, en y ajoûtant un 
peu d’efprit de vitriol avec cette odeur. 
agréable qu’on y remarque ordinairement, 
après qu’on en a Ôté la grande acidité 1 
par l'addition du fel detartre, &c cela 
fur-tout fi on goûte l’eau dans le tems 
où le conflit, ou la petite ébullition qui | 
s’en enfuit, eft encore dans toute fa 
force. | 
8° L’odeur des eaux de ces deux” 
fources récemment puifées , eft manifef. 
tement vive & fprritueufe, peur quel-" 
qu’un qui a l’odorat bon, & à la fois, 
Pos 


x 
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pour parler le langage ordinaire , elles 
ont cette odeur ferrugineufe que l’on 
nomme minérale, & qu'on y remarque 
à un degré beaucoup plus fort, lorf- 
qu'après avoir mis de ces eaux dans 
des phioles, les avoir bien bouchées, 
bien fecouées , on les débouche vite= 
ment pour les fentir. 

9° Quand onles verfe d’un verre dans 
un autre; ou bien quand on les fecoue 
fortement dans le verre ‘où on les a 
puifées , elles produifent quantité de 
petites bulles ; & lorfqu’elles font forte- 
ment agitées dans une phiole que l’on 
débouche vitement , elles laiffent échap= 
per, avec une forte d’explofion dont le 
bruit eft très-fenfible , une vapeur aflez 
femblable à celle que lon remarque ; 
lorfque lon ouvre une bouteille d’une 
excellente biere bien braflée, & qui a 
eu le temps de bien mûrir en ‘bouteilles. 

10® Pour ce qui eft de leur fraîcheur 
refpedtive > il ne paroit pas qu’elles 
différent l’une de l’autre ; elle ef à-peu. 
Il 
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près, comme celle de l'eau commune. 
défendue de l’ardeur du foleil &c des 
atteintes de l’air extérieur, | 

11° 1La NE fpécifique de ces que 
eaux puifées à la fource, a quelque 
différence fenfible, non-feulement l’une 
à l'égard de l’autre, mais aufh à Pégard 
de l’eau commune. Il arrive quelquefois 
qu'étant examinées très - foigneufement 
avec la même balance hydroftatique , 
on trouve que leurs gravités fpécifiques 
font à-peu-près égales ; dans d’autres 
tems, elles paroiflent très- différentes x 
quoiqu'il arrive ordinairement que ces 
deux eaux foient de quelque chofe plus 
pefantes que l’eau commune, & fingus 
liérement celle de la fource purgative. 

12° Ces deux eaux récemment puifées 
&z mifes fous le récipient de la machine 
pneumatique rendent une quantité de 
bulles étonnantes, fi-tôt que l’air en eft 
pompé; mais l'eau purgative paroiït en 
fournir en pe grand nombre , & de 
plus larges que eau chalybée ; elle (He | 
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auf les élancer avec plus de vélocité, 
D'ailleurs ces eaux , en reflant dans le 
vuide quelques minutes après avoir: 
rendu Vair qu’elles contenoient, ne 
paroïlent pas avoir perdu la moindre 
chofe, de leur goût vif ni de leur efprit 
minéral, 

13° On remarque que l’eau purgative 
“récémment puifée À la fource, & bue 
à peu-près à la quantité de deux bouteilles : 
ou deux bouteilles & demie, par une 
perfonne d’une conflitution ordinaire ) qui 
fe porte bien , opere aflez vite, ê purge 
deux ou trois fois très- doucement PA 
que dans le même tems cette eau nen- 
feulement n’abat point les forces, mais 
_elle releve les efprits, & excite une CEr= 
taine gaieté;l'eau chalybée paroît produire 
ces derniers effets à un degré fupérieur 5 
gnoiqu’elle foit moins purgative & qu’elle 
s'échappe principalement par les urines. 
14° Chacune de ces eaux puifées 

féparément, prend dans le moment une 
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couleur rouge foncé, fi l’on y ajoûte 

duthé verd ou de la noix de galle en 

poudre , quoique l’eau chalybée s’empare 

de cette couleur plus promptement, & 

à un degré plus relevé que ne fait l’autre. 
15 Elles forment toutes deux une 


légere ébullition quand on les mêle 


avec des acides, & elles en détruifent 
l'acidité affez promptement. Par exemple, 


une once de l’eau purgative détruit tota- 


lement l'acidité d’une bonne goutte d’huile 
de vitriol bien reétiñée ; & fi dans l'inf- 
tant qu'on ajoûte un acide à cette eau, 
Von y met aufhi du fucre en remuant le 


tout enfemble ; il s’éleve une moufleou 


une crême pétillante, qui fe difhpe fous 
l'apparence d’un brouillard épais : ainfi 
l'eau chalybée à laquelle on ajoûte du vin 
du Rhin & du fucre, devient, moyennant 
cela, une boiffon très-agréable ; mais l’eau 
purgative l’eft un peu moins. 


16° Ces deux eaux donnent une cou- 
leur verte au fyrop de violette; & quand 
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On y verfe de l’huile de tartre par défail- 
lance, elle précipite une terre blanche 
en aflez grande quantité. 

17% Elles ont toutes deux la propriété 
de cailler le lait avec lequel on les fait 
bouillir ; ce qui produit une efpece .de 
petit = lait très-agréable , qui a à-peu-près 
les mêmes vertus purgatives ou diuré- 
‘tiques , que celle de- ces eaux avec la- 
quelle on le fait, 

18° Ces eaux ne font pas moufler le 
_favon ; au contraire elles le tournent : 
elles font très-bonnes À braffer de la biere 
qu’elles rendent legérement purgative ; 
& quand on les emploie à pétrir le pain, 
elles le rendent trèsléger, & fuppléent 
beaucoup au défaut de la levure. 

19% On trouve quë leur goût & 
leurs vertus fouffrent de grands chan« 
gemens , fuivant les différentes faifons 
de l’année, fuivant qu’elles font plus ou 
moins affoiblies par les pluies, reffer- 
rées par le froid, pénêtrées par l’ardeur 
du foleil, &c. | 
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20° Quand on expofe de ces eaux dans 
des verres à découvert, & qu’on leslaiffe 
à l'air plufieurs heures, ou plufeurs" 
jours, elles perdent de leur tranfparence 
t de leur goût vif & fpiritueux , auffi 
bien que la propriété de rendre une 
couleur rouge , par laddition de la 
poudre de noix de galle; une fübftance 
terreftre & groffiere fe précipite au fond 
par degrés, tandis qu’une fubftance plus 


Jégere , forme à la furface peu-à-peu ÿ 


un affemblage qui’ prend Îa figure 
d'une pellicule mince & légere, fembla= 
ble à celle qu'on trouve fur l’eau de 
chaux récemment faite, 


21° Si on laiffe ces eaux ainfi expofées : 


à. 9 e La " sA L | 
à l’air , jufqu’à ce que la partie aqueufe 
en foit totalement évaporée, ayant foin 


de les bien garantir de la poufñere & du 


mélange de tout autre corps étranger, 
on trouvera , parmi la matiere grofliere 
qu'elles auront dépofée, quantité de grains 


ou de petits cryftaux d’une fubflance vraie 


ment faline, 
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22° On trouve attaché aux parois des 
- bouteilles qui ont long-tems fervi à tranf- 
porter ces eaux, une croûte ou fubftance 
ferrugineufe. que l’eau y a dépolée, ou 

- qui s’en eft féparée naturellement, 
23° On a quelquefois trouvé que, quois 
que ces eaux euflent été très-bien bou 
-chées avec des bouchons de liége, elles 
: s’étoient putréfiées , &r étoient devenues 
extrêmement fétides ; &c cela toujours 
plus promptement , quand les bouteilles 
n’étoient pas neuves , ou fiayant contenu 
- des liqueurs fermentées , elles n’en avoient 
pas été parfaitement bien nettoyées. 
Mais cette putréfattion cefle ‘après un 
certain temps ; & l'eau ayant dépoté , 
“elle redevient aufli douce &t aufh faine 

qu'auparavant. 

249 Les précédentes obfervations nous 
font connoître , par rapport à la recher- 
_ches dont: il eft ici queflion , 1° que les 
eaux de ces deux fources ont beaucoup 
d’affnité entr'elles , tant à l’égard de 
|: Jeur origine, de leurs qualités fenfibles, 

Liv 


306 Des EAU x 

que de leurs contenus & de leurs vertus j 
fuivant ce qui en a été remarqué jufqu'à 
préfent : il paroït que leur différence mé- 
dicinale effentielle confifte en ce que l’eau 
chalybée eft plus fpiritueufe , moins pur- 


-gative , & plus diurétique que l’autre. 


"6°. 


7 
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2° Qu'il eft poflible que ces deux eaux ne 
foient originairement que de l’eau com= 
mune imprégnée de différentes propor= 
tions de matieres minérales capables de 
s’y diffoudre & de s’y loger ; l’eau fe 
chargeant &t s’embaraffant de ces matie- 
res à fon paflage fur diférens lits de rai- 
néraux , avant que d'arriver à la fource. 
3° Que ces eaux font un compofé natu< 
rel d'air, d’efprit minéral, ou mars vo= 
latil, d’eau commune , de fels, d’ochre 
&t de terre, 4° Que ce compofé eft fujet 
à de grandes altérations , & expofé à 
être altéré , même jufques dans fa nature 
&t dans fa propre texture par divers acci- 
dens , ou bien feulement en féjournant 
trop long-tems , ou étant expofé à l'air 
extérieur, 52 Ces eaux font d’une nature 


e 
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‘très-alcaline , évacuante , fermentative 
& très fufceptible de putréfa@tion. 

29% Ces premieres notions quoiqu’affez 
legeres, & n'ayant ‘pas encore tout le 
degré de vérification convenable , peu- 

vent cependant être d’un ufage confidé- 
rable ; elles nous donnent quelques con 
noïffances de ce fujet, & elles indiquent 
la nécefhité de porter la recherche plus 
Join , par le fecours d’une analyfe plus 
_complette, capable de féparer les princi- 
pes de ces eaux jufqu’à pouvoir les repré- 
fenter chacune fous la forme qui leur eft 
propre, & de faire connoître quelles font 
les parties ou les ingrédiens en quoi réfi- 
dent les propriétés & les vertus. de ces 
eaux. | É 

30° Or comme il eff ici queftion d’une: 

analyfe chymique très -exaéte, il étoit 
néceffaire que nous fuffions préalable 
ment informés des propriétés &t des ef. 
. fets naturels de notre fujet : autrement 
: le fond propre à afleoir tout l'édifice, nous: 
. eût. manqué, & nous eufons ignoré les 
Lw 
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changemens qui fuflent arrivés dans touté 
l'opération : de plus nous n’aurions pu 
{çavoir quelles étoient les parties ou les 
principes que nous en aurions dû attendre, 
ni ceux qu'il auroit fallu féparer , & en- 
core beaucoup moins connoître ou prou» 
ver que nous les aurions obtenus. Con- 
formément à ces principes, c’eft une ré- 
gle fondamentale en chymie que d’appor- 
ter d’abord tout le foin & toute l’exatti- 
tude poffble à bien examiner & recon- 
noître fon fujet pour en demêler les pro- 
priétés naturelles, en diftinguer le pou 
voir & les effets | avant que de l’exa- 
miner chymiquement, &, lorfque Popé- 
ration eft faite, de comparer cet objet 
altéré avec ce qu'il étoit auparavant : 


Cefi par ce moyen que nous connoiffons 


ce quia été fait | & quelles font les alré= 


rations ou les changemens arrivés par 


l'opération, 


31° Ain, dans ce cas préfent , fi l’anas 


iyfe eft jufte, nous avons lieu de croire 


que les eaux pourront être divifes de fas 
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con à en féparer l'air, l’efprit minéral, 
Veau commune , les fels , Pochre & la 
terre, qui étant tous examinés féparé- 
ment, nous donneront la caufe phyfique 
des propriétés & des effets des eaux où 
elles réfident natureliement. Et fi après 
que ces principes auront été adroitement 
féparés, on peut les raffembler de façon 
qu'ils recompofent une eau qui ait les 
mêmes propriétés , &t les mêmes effets 
que l’eau naturelle , il fera évident que 
«Panalyfe étoit exaête & très-bien faite. 

32° Mais le plus grand avantage de 
notre analyfe fera de féparer & de 
montrer diflinétement les ingrédiens na- 
turels de l’eau, fans en affoiblir les ver 
tus; de déterminer ce que font ces in= 
grédiens , & , fi cela eft pofible, de dé- 
couvrir leurs ufages , non-feulement par 
rapport à l’eau même, mais aufñ pour 
Putilité de la médecine , & les autres 
occafñons où îls peuvent être avantageue , 
‘fement employés pour les ufages ordi- 
naires dela vie. Ainf, par exemple, quoi= 


Lv} 


é& 
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que, par les obfervations précédentes, if! 


paroifle que ces eaux contiennent une 
matiere faline, cependant nuls moyens. 
ne nous ont encore donné à connoître- 
quelle en étoit là nature , les propriétés. 
&t les ufages. Mais c’eft ce que l’on pourra 


fçavoir ci-après, par le moyen dé l’analyfe- 


chymique: à laquelle nous: allons procés 


der: 
EXPÉRIENCE PREMIERE. 


33° Vers le milieu de Décembre 173235. 


nous primes à la fource d’eau purgative .. 


quatre livres (4) de cette eau. que nous. 


mimes dans une retorte neuve d’un verte: 
trés-propre , à laquelle on.ajoûta dans le 


moment un récipient de verre ,.qui fut: 


luté, fuivant lufage, avec une pâte légere 


faite de farine & d’eau, & étendue fur: 


| 


du papier gris. Cette retorte ayant été # 


placée au-feu de fable, & poufée 4104 
petit: feu.capable y de n'exciter. 


“qu'un doux frémiffement, nous continuä+ 


(a) A! 12 onces la livres 


pet 4 
Mo 3 
RE tn = mas mo 
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mes à diftiller de cette maniere jufqu’à ce: 
que toute la partie aqueufe parûüt être 
rendue dans le récipient, & qu'il ne ref 
tât dans la retorte qu’une matiere féche,, 
dépofée partie au fond , & partie aux 

parois, 

34° Si-tôt que l’eau commença à fen< 
«tir de la chaleur , elle éleva quantité de 
bulles; & il parut qu’une fubftance vola- 
tile, femblable à de l'air, fit, pendant quel- 
que tems , des efforts contre la jonétion 
des deux vafes lutés , qui n’avoit pas en- 
core eu le tems de fécher par la chaleur: 

du verre. 
35° Quand les vafes furent refroidis ; 
_nous les féparÂmes, nous pefâmes exac- 
‘tément l’eau que contenoit le récipient 
& nous trouvâmes qu'il s’en falloit à peine: 
une demi-once qu’elle ne pefat autant que 
ce que nous avions mis dans la retorte.. 
36° Après quoi, nous Gtames de la re 
torte la matiere fêche ; & l’ayant pelée,. 
_nousentrouvâmes à-peu-près deux draçhs- 
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37° Or , par cette expérience , nous 
avons trouvé que cette eau minérale étoit 
divifée manifeftement en plufieurs par- 
ties , dont l’une eft aqueufe & fluide, & 
une autre plus fixe & féche, tandis qu'il 
s’en étoit échappé une troifieme plus vo- 
Jatile dans le tems de l'opération, à len- 


droit où les deux vafes étoient lutés. = 


38° Pour rendre cette expérience 
plus inftruêtive, en vérifier quelques par- 
ticularités, & éclairer ce qui fe pañfe dans 
. lopération, nous fîmes celle qui fuit, fur 
. l'eau de la même fource, puifée dans le 
même tems. 


EXPÉRIENCE IL: 


39° Ayant mis deux livres de l’eau pur: 


gative dans un vaifleau de fer cylindri- 
que , bien étamé & bien. propre, qui 
s’en trouva prefque plein ; nous mîmes 
ce vafe fur un feu clair; & par le 
moyen d’un petit frémiflement , nous la 
‘fimes lentement évaporer jufqu’à fec, 
@blervant de remuer la liqueur, de tems 
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À autre avec une fpatule d'ivoire, pour 
empêcher qu’au fond ou fur les parois 
il ne fe fit une trop grande adhérence 
des parties folides. Quand à-peu-près la 
huitieme partie de l’eau fut exhalée, 
quantité de petites concrétions brillan- 
tes , femblables à de la poufliere , paru=. 
rent à la furface de la liqueur ; & peu-à- 
peuil fe précipita vers le fond une petite 
matière grainue, à-peu-près comme du fa- 
ble flottant ; & après une totale évapora= 
tion des parties aqueufes, nous trouvâ- 
mes une fubftance féche en poudre, un 
peu plus blanche que de la chaux, & 
qui , au premier coup d'œil, paroïfloit y 
reflembler beaucoup. 

__ 40° Cette poudre pefoit cinquante- 
neuf grains, & l’on ne peut guères en 
accorder moins d’un de perte, pource 
qui s’étoit attaché çà & là à l’intérieur 
du vafe ; de façon que par cette ex= 
périence on peut conclure que les par: 
ties fixes &t féches, contenues dans l’eau 
- minérale, étoient, par cette opération ; 
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comparées à l’eau dans fon état naturel, 
comme une drachme eft à deux livres, 
c'efl-à-dire | comme 1 eft à 192. Il 
fuit de-là que cette expérience avec la 
précédente fe :confirment l’une l’autre 
réciproquement pour ce qui regarde la 
proportion des matieres fixes & féches ; 

contenues dans cette eau. | 
41° Cette matiere féche fut la même 
dans les deux cas, excepté que dans le: 
dernier elle parut plus blanche & plus. 
en poufliere , uniquement parce qu’on 
avoit eu foin de la remuer continuelle= 
ment , pour l'empêcher de s'attacher 
aux parois du vafe ou au fond. Les 
deux expériences , à tout autre égard, ne 
paroiffent différer que comme la difiit- 
lation & fes effets naturels différent de 

ceux d’une fimple évaporation. 
42° C’eft une chofe aflez remarquable: 
que ( dans cette derniere expérience par- 
évaporation , laquelle pour une fatisface 
tion plus ample nous avons répétée- 
iuiqu'à trois fois,) quoique cette eaw 
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Que nous employâmes, prit une pro= 
.fonde couleur de pourpre, par l’addi- 
-tion de la noix de galle , elle cef- 
.foit de produire cet effet, fi-tôt qu’elle 
avoit fenti le moindre degré de chaleur, 
ou bien après qu’elle avoit déja com 
.mencé à frémir ou à bouillir ; de façon 
que ce que nous appellons ordinaire- 
ment l’efpris minéral, ou plus propre- 
ment le mars volatil de cette eau, 
 paroit en abandonner le corps fi-tôt 
, qu'il éprouve un certain degré de cha- 
leur; c’eft ce que nous avons aufh eu 
lieu de remarquer dans l'expérience faite 
par la diftillation, 
43° Si l’on compare ces deux expé- 
-riences artificielles d’évaporation & de 
 diflillation avec l’exhalaifon naturelle de 
Veau , occafonnée par l’ardeur du fo= 
leil & de l'air, nous trouverons que les 
effets en font fort peu différens ; qu'il 
n'y a peut-être que celle de la lon- 
-gueur du tems, qu’exige la derniere ; 
.& c’eit ce qui donne accafon aux par 


210 Des EAux 
“ties falines de fe cryftallifer en fe fé: 
- parant des parties terreftres | tandis que, 
par la diftillation ou l’évaporation, elles: 
paroïfent à la fin être plus unies & mé: 
lées enfemble, Néanmoins, dans ces troiss 
cas » lorfque la partie aqueufe s’éva- 
vpore, les terreftres fe réuniffent , for-: 
ment de petites concrétions, comme 
du fable léger, ou une pellicule à le 
furface , femblable à celle de l’eau de: 
chaux récente , defquelles concrétions ill 
fe fépare continuellement des particules: 
qui tombent au fond du vafe, jufqu'à: 
ce que toute la vapeur en foit diffi-: 
pée; il ne refte qu’alors qu'une fubfance: 
féche en poudre, 

44° Cette poudre que l’on a obtenue 
par le moyen d'une évaporation à un 
feu lent ,. où l’on a eu foin de remuer la 
liqueur avec une fpatule d'ivoire, comme. 
nous l’avons dit plus haut | préfente 
quelque chofe de rude , lorfqu’on la 
touche & qu’on la remue entre deux 
“doigts ; mais fi on la met dans la bou 
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‘che, elle s’y fond totalement, à y 
laiffe un goût fenfiblement amer, fa- 
in, & âpre. Elle eft difpofée à fe li- 
quéfier, quand on l’expofe à l'air hu- 
mide. Elle fait une violente ébullition 
avec les acides, dont elle détruit puif- 
famment toute l’acidité. Par le moyen 
de la diftllation, nous nous procurà- 
mes de ces eaux purgatives, une très- 
grande quantité dé cette matiere féche 
‘auffi-bien que de la partie aqueufe , afin 
. que l’une & l’autre nous fervic à faire des 
‘ expériences. 


EXPÉRIENCE III 


45° Ayant mis, dans deux bouteilles 
d’eau commune difillée , deux drachmes 
de cette poudre fêche qui étoit reftée 
après une évaporation faite à un petit 
feu , une grande portion de cette poudre 
parut s’y difloudre promptement , tandis 
que le refle fe précipita au fond. Ayant 
_verfé par inclination cette folurion pour 
la féparer du fédiment , on y remarqua 
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le goût de l’eau naturelle purgative qui 
auroit été expofée quelque tems à l’air 4 
&t dont l’efprit minéral fe feroit difhipé ; 
& ayant fait boire une bouteille & 
demie de cette folution, elle produifit 
a-peu-près les mêmes effets que l’eau 
naturelle puifée à la fource , particulié- 
rement pour ce qu regarde fa vertu pur« 
gative ; & elle produifit auffi cette gaieté 


&t cette vivacité qui paroît être un 


effet particulier de cette eau minérale ; 


& que l’on a coutume d’attribuer à cet! 
elprit volatil qui lui eft naturel, 


4 


46% Or cette expérience nous fait | 
comprendre que la vertu purgative de” 


cette eau réfide particuliérement dans le. 
{el fixe qu’elle contient , & qui ne. 
s'évapore point par l'ébullition, Cela 


nous indique fuffifamment la méthode de M 
nous procurer cette partie faline, &M 
celle de la féparer des autres principes 


de l'eau, 


EXPÉRIENCE IV. 


Ayant fait une forte diflolution dé ! 
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cette poudre féche dans de l’eau com= 
mune diftillée , & l'ayant filtrée au papier 
gris pour en féparer la partie terreftre, 
la liqueur fut parfaitement claire & 
tranfparente ; nous la fimes exhaler 
jufqu'à une confiftance convenable, & 
nous l’expofames à cryftallifer dans un 
Vaifleau très-propre ; moyennant cela 
nous obtinmes une quantité de {el bien 
pur &c cryflallin, que, pour SHoee : 
nous appellâmes premier [el, 


EXPÉRIENCE V. 


La liqueur , qui reftoit après cette pres 
miere cryftallifation, ayant été de nou- 
veau exhalée jufqu’à une confftance 
convenable , & mife à cryflallifer comme. 
auparavant , donna une petite quantité 
d’un autre fel que nous appellâmes le 
cond: fel. à 


EXPÉRIENCE VL 
La matiere reflée dans le filtre, & 
elle qui fe trouva au fond du vaiffeau 
prés la derniere cryflallifation , ayant 
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été bien lavées avec de l’eau commune 
diftillée , pour en retirer toutes les parties 
falines qui pouvoient y être reftées, & 
ayant été très-foigneufement defléchées , 
elles parurent feus la forme d’une poudre 
blanchâtre à laquelle nous donnâmes le 
nom deterre, ë 

Ainfi, par cette préfente analyfe, il 
paroït que l’eau purgative de Scarborough 
peut fe réduire en quatre principes fen- 
fibles qui font, 1° un fluide aqueux, 
2° un premier fel, 3° un fecond fel, 
4° une terre auxquels on peut ajoûter _ 
comme principes moins fenfibles; $® M 
de Pair ; 6° un efprit minéral, furcha= : 
cun defquels nous offrirons un examen : 
particulier. 


Ms AQ. DÉ L'EAU PURG. ag. | 
ee 
SE C TON H: 
Des Parties aqueufes de l'Eau 


minérale purparive. 


ne 


NN a obfervé ci-devant , que par 
} la difillation , l’eau purgative 
peut fe féparer en une partie aqueufe & 
une fubftance féche : notre intention 
pour le préfent eft d'examiner cette 
partie aqueufe, & de voir fi elle a 
quelques-unes des propriétés ou vertus 
de l’eau dont elle eft tirée, ou fi elle 
contient quelques principes ou ingrédiens 
réels qui puiffent la mettre au-deflus de 
l’eau commune , afin de connoitre 
l'utilité & les ufages pour lefquels elle 
entre dans cette compofition natu- 


n° 4 


telle. 

2° Il ne paroît pas l'œil, que la 
partie aqueufe. de cette eau minérale 
diffère beaucoup de l'eau même, nide 
l’eau commune ; &t il ne femble pas au 
goût, qu'il y ait une différence confidé- 
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sable entr’elle & l’eau commune diftillée, 
pourvû que lopération ait été faiteavec 
foin, dans des vafes de verre bien 
propres, à un degré de feu modéré. 
Mais quand on la compare attentivement 
avec l’eau minérale naturelle , récem-: 
ment puifée, on trouve qu’elle n’en a 
pas la vivacité , la petite pointe ‘la 
légere amertume , ni le fumet minéral. 
© Et quand on la compare avec la même 
eau minérale , après qu’elle a été expo- 
fée quelque tems à l'air, on remarque 
encore, que cette partie aqueufe n’a 
ni l’amertume, ni le fumet ou l'odeur 
minérale de la derniere. L’odorat n’eft : 
pas capable de la difinguer de l’eau 
commune diftillée, pourvû que la diftil- 
lation ait été faite avec foin, comme 

nous l’avons dit. 
3° Si l’on boit: de cette liqueur 
aqueufe à une quantité même confidé- 
rable , elle paroït ne pas avoir la qua- 
lité purgative, ni aucune autre des ver- 
tus médicinales de l’eau minérale natu- 
‘ relle ; 


= 
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telle ; elle ne paroït, à aucuns égards ; 
différer de l’eau commune difillée en 
pareil cas. 
4° De plus, quand on l’examine par 
d’autres expériences , ôn n'y découvre 
rien de confidérable qui puifle la diftin- 
guer de l’eau commune difillée ; car 
elle ne devient ni rouge ni pourpre 
‘avec la poudre de noix de galle, 
comme fait l’eau minérale récemment 
puifée, ni elle ne détruit pas l'acidité 
des acides auxquels on Ja mêle; elle 
maltere pas non plus la couleur du {yrop 
de violette ; elle ne précipite rien qui ref. 
femble à la matiere terreftre,par l'addition 
dé l’huile detartre; elle ne tourne point 
le lait avec lequel on la fait bouillir ; au 
lieu de tourner le favon , elle Je fait 
mouffer ; ellene devient pas fenfblement 
laiteufe , par l'addition de Ja {olution 
de l'argent, quoique quelques particules 
de cette liqueur ayent femblé le devenir 
imperceptiblement ; enfin fa gravité ’ 


K 
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fpécifique ne femble pas différer de celle 
de l'eau commune diftillée. 

5° Par toutes fortes d’autres tentatives, 
comine par les infufions , les décoétions , 
les teintures, l’élixation , &tc. quelque 
Join qu’on les ait pouflé jufqu’à préfent, 
il ne paroît pas que cette liqueur aqueufe 
diffère plus de l’eau commune diftillée , 
qu’une eau ordinaire ne diffère d’une autre: 
elle eft précifément comme une eau 
commune qui , ayant été quelque tems 
mêlée aux ingrédiens ou principes de l’eau 


minérale, feroit enfuite diftillée, & ne 
conferveroit rien qui pût la faire trouver 
différente de ce qu’elle étoit auparavant. 


6° C’eft pourquoi il paroïît, tout bien 
confidéré, que cette liqueur aqueufe diffère 
de l’eau minérale naturelle à quantité 
d’égards , & qu'elle reffemble fi parfai- 
tement à l’eau commune difullée, qu’elles 
peuvent pañler pour n'être qu'une Êt 
même chofe; &t au rapport de nos 


{ens, on peut la prendre pour un genre. 
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d’eau purement élémentaire ; c’eft ce 
qui nous engage à donner déformais 
cette dénomination à cette liqueur aqueufe, 
obtenue de leau minérale, pour la 
diftinguer. 

7° Il eft donc manifefte par ce qui 
précede , que les propriétés & les vertus 
particulieres de l’eau minérale ne réfident 
pas dans cette eau élémentaire qui en 
a été féparée, par la dift lation, & 
que conféquemment, elles doivent fe 
trouver dans la matiere féche qui refte 
aprés l'opération , ou bien qu'elles fe 
font échappées , ont été altérées ou 
détruites par ce moyen, 

8° Que l'air & l’elprit minéral Solatil 
s’échappent dans l'opération; c’eft ce 
dont nous avons déja eu plus d’un indice ; 
& c'eft aufi ce que nous examinerons 
plus amplement ci. après. 
9° Pour ce qui eft de la matiere 
 féche, nous ne tarderons pas à en exa= 
miner les contenus; &f, après tout 


par le moyen de notre analyfe , on peut 
Ki 
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montrer les propriétés &c les vertus de 
l’eau, fans qu'on puifle fuppofer que 
les parties en ayent été détruites, ou 
confidérablement altérées , les loix d’une 
recherche purement phyfique, telle que 


la nôtre , excluront néceflairementtoutes 


fuppofñtions qui viferoient À cetteaffertion; 
mais fi à cela on peut ajoûter une réu- 


nion des parties qui auront Été féparées , 


capable de former le même tout, encore 
doué de toutes fes propriétés , la quef- 
tion ne laiffera pas lieu à la moindre 


difpute. 


10° C’eft pourquoi ayant trouvé que 
cette eau élémentaire n’a ni vertus ni 


propriétés diférentes de celles de l’eau 
commune diftillée, & que par confé- 
quent aucunes des vertus de l’eau miné- 
rale n’en dépendent pas plus qu'elles ne 
dépendent de l’eau commune diftillée ; 
nous allons procéder à l'examen de ce 
que les ufages Gt les fonétions de cette 
eau élémentaire peuvent être à l'eau 
minérale elle-même, 
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. 119 Il eff déja certain , par l’opération 
&t par la chofe même , que la matiere 
féche qui refta dans la retorte , après 
la diftillation ou dans le vafe où lon 
fit l’évaporation , fut fi parfaitement dif= 
foute dans cette eau élémentaire , &c 
fous une forme fi tranfparente , qu’elle 
s’y trouva fufpendue , fans qu'il fût 
poffible d’en rien appercevoir, & cela 
même après que lair ou l’efprit minéral 
fe fut échappé; doù 1l paroît que cette 
eau élémentaire eft naturellement une 
forte de menflruum, propre à contenir 
&t à raflembler les parties du tout, fous 
une forme fluide &c impalpable. Mais 
comme , par le moyen de la difüllation 
ou de lévaporation , ce menffruum peut 
par degré être féparé des parties plus 
grofheres ôu plus fixes , celles-ci fe rap- 
_prochent l’une de l’autre , &t formant 
des concrétions dont le poids augmente 
- à melure qu'elles acquierent plus de 
volume , elles fe précipitent au fond du 
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vafe ou bien s’attachent à fes côtés ? 
juiqu'à ce qu'enfin ce menfiruum s’en 
étant totalement féparé , on trouve ces 
concrétions qui paroiflent fous la forme 
d’une poudre féche. 

129 Si nous voulions entrer dans la 
recherche particuliere de la nature, des 
propriétés & des ufages de l’eau élémen- 
taire engénéral, cela nous détourneroit 
trop de ce dont-il eft queftion pour le pré- 
fent ; il faudroit faire voir quel eft le renf- 
truum , où véhicule naturel de quantité de 
fubftances qu’elle traine avec foi, en péné- 
trant les vaifleaux &t les corps des vépé- 


taux, des animaux &t des minéraux. 


comment elle en facilite l’accroiffement, 
en maintient le volume , en foutient, 
rafraïîchit. & recrute les individus ; êt 
comment il produit quantité d'effets 
phyfiques , particuliérement dans le corps 


des animaux, &c. Il s’agit d’autant : 


moins de cette recherche pour le préfent , 
que nous avons expofé toute cette doc- 
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trine au plus grand jour phyfque dont 
elle ait été lufceptible (a) dans nos Leçons 
chymico-phyfiques ; c'eft pourquoi nous 
nous contenterons ici  d’obferver que 
cette eau élémentaire fert d’une efpece 
‘de véhicule au refte des principes de 
l'eau naturelle , de façon à les tenir 
diffous & fubtilement divifés dans leurs 
particules , cependant mêlés enfemble 
uniformément dans cet état de compofé ; 
moyennant quoi, ce tout eft propre à 
pénétrer les vaifleaux du corps capable 
de les admettre; & c’eft de-là que 
réfultent les effets phyfques & médicinaux 
de l’eau minérale. 4 
… 13° Cela nous indique qu'il eft fort 
poflible que cette eau minérale ne foit 
‘autre chofe qu’une eau commune impré- 
gnée de certaines fubftances minérales 
qu’elle rencontre & diffout, en pañfant 
fur des Ms où des veines particulieres 
de minéraux. Mais la confirmation de 
cette particularité dépend de la décou- 
” (2) Voyez nos Leçons chymiques, leçon 5, 

RAS IN 
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verte qu'on aurafaite, que cette eau à 
quelques endroits de fon cours, n’eft 
encore que de l’eau commune, jufqu’à 
ce qu'elle feit arrivée À un certain point 
où elle commence à changer de nature, 
êt à acquérir ces propriétés particulieres, 
ces contenus , ces vertus quenous trou- 
vons dans l’eau minérale naturelle, & 
que touié autre eau commune pourroit 
être imprégnée de même en paffant fur 
ces lits de minéraux, ou en les péné- 
trant lentement ; mais notre préfente 
recherche n’a pas pour but d'aller faire de 
telles perquifitions. 

14° Si Pon y fait une férieufe atten. 
tion, On pourra peut-être trouver le 
Ron en certains cas, de recouvrer 
une fource minérale qui fe feroit perdue. 
L’hifioire naturelle nous apprend que 
quelques fources minérales fe {ont per 
dues ou defféchées : or fi c« arrive, 
parce que l'eau a pris un autre cours 
ou s’eft frayé un nouveau pañlage, de 
façon à ne plus rouler fur les lits de 


\ 
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matieres minérales, dont elle étoit impré- 
gnée, On pourroit tenter les moyens 
de ramener l’eau dans fes premiers 

Canaux : fi cela étoit pofiible, & que 
les matieres minérales fe trouvaflent 
n'être pas épuifées, on auroit tout lieu 
d’efpérer que cette eau minérale naturelle 
_pourroit fe recouvrer; que fi l’eau mañ= 
‘quoit près du lieu de la fource , on 
pourroit imaginer & elfayer d'y con> 

_ duire quelque ruifleau d’eau commune 
des environs, & de les faire pañler {ur 

les mêmes lits de matieres minérales, 

15° Mais fi l’on trouvoit qu’une eau 
minérale eût perdu fes vertus, & qu’au 
lieu d'être médicinale, elle fût réduite 
à l'état d’eau commune, cela pourroit 
faire foupçonner que les minéraux dont 
elle étoit imprégnée auparavant , fe font 
affoiblis, ufés, ou épuifés; ce Qui nous 
engageroit à fuppléer à ces minéraux, 
en y en mettant de nouveau de la 
même forte au pañlage de la fource 
ou à la conduire aux environs fur des lits 
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nouveaux du même genre, en fuppofant 
qu'il s’y entrouvât, comme cela arrive 
afez ordinairement, 

16° Si ce que nous venons de détailler 
peut être folide &t bien fondé, onen 
peut conclure combien il eft néceffaire 
d'approfondir les différentes recherches 
qu'on peut faire fur le cours des eaux 
médicinales , afin de bien connoitre la 
nature des lits de matieres minérales , 
fur lefquelles elles pañlent : par ces 
moyens, nous pouvons non feulement 
trouver ceux de prolonger Putilité & 
l'ufage d’une eau miñérale, ou d’en 
prévenir laffoiblifflement , mais auffi 
ceux de les rétablir quand elles font 


perdues , & enfin de changer , de for-. 


tifier les eaux minérales à volonté, Mais 
ce fujet exige plus de peines & plus 
de foïns qu'on n’yen a apportés jufqu’à 


préfent ; & l'avantage qu'il y auroit de le : 


porter à fa perfection, fera toujours la plus 
digne & la plus honorable récompenfe 
d'un phyfcien laborieux & diligent, 
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SECTION 10 
Dupremier Sel de l'Eau purgative. 


GS E 
1 NT OUS trouvérons par l’analyfe 


préfente , qu’outre l’eau élémen= 
taire ci-devant examinée , la fource 


19 


à 


<< 


a 


d’eau purgative de Scarborough contient, 
1° un fel neutre purgatif, 2° un véritable 
{el marin, & 3 ° une terre alcaline, lefquels, 
apres l’évaporation, fe trouvent méêlés 
enfemble , fous la forme d’une fubftance 
féche & en poudre. 

2° Si l’on met cette fubflañce féche 
dans une quantité d’eau convenable 
diflillé le , la plus _ part s’y diflout 
d’abord , tandis qu'une moindre quantité 
fe précipite au fond, moyennant quoi 
le goût & les vertus de cette eau font, 
à linftant, très différentes de ce qu'elles 
“étoient , comme nous l'avons fait remar- 
quer dans les obfervations précédentes 
Section FL. 45 — 47; & fi l’on verfe 
cette liqueur, par inclination, ou fi on 
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la paffe parle filtre , pour la féparer de 
fes parties les plus grofferes ; qu’eniuite 
on y ajoüte encore de nouvelle eau 
diftillée pour faire rebouillir ce qui étoit 
reflé au fond du vafe ou dans le filtre, 
on pourra en féparer toutes les particules 


capables de fe diffoudre dans l’eau 


diftillée ; & fi ‘cette filtration eft répétée 
encore une fois, 1l reftera enfin une poudre 
fixe incapable de fe diffloudre dans l’eau 
diftillée. C’eft ainfi que cette premiere 
fubftance féche pourra être féparée en 
deux parties, dont l’une eft foluble dans 
leau, &t l’autre infoluble , ou, fi lon 


veut, en une partie faline &c une terreftre 


comme parlent les chymiftes; la faline 
reftant diffoute dans l’eau diftillée & la 


terreftre, qui fe préfente fous la forme 


féche qui lui eft propre. 

3° Il peut fe préfenter iciune difficulté 
qui fembleroit donner lieu d’argumenter 
contre l'exactitude de notre analyfe, 


en difant qu’elle a caufé une grande alté- 


tation à l’eau minérale naturelle , ny 


j 
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produfant cette partie terreftre fixe , 
, dont il ne paroifloit pas le moindre figne 
à nos fens ; & cet argument paroîtroit 
appuyé & foutenu de l’aflertion que l’eau 
élémentaire, ni l’eau commune difüllée 
ne font pas capables de diffoudre &c 
de fufpendre cette partie terreftre., 
puifqu’au contraire elle fe précipite dans 
lune, comme dans lautre | n'ayant 
apparemment , nulle affinité avec elle, 
Par: conféquent , comment peut-il fe 
faire que cette matiere terreftre foit une 
partie naturellement conftituante de l’eau 
minérale ? 

4° La réponfe fera facile, pourvu qu’on 
fe fouvienne que nous avons obfervé ci- 
devant, que , par le moyen d’une évapo- 
ration naturelle, aufñi-bien que par une ar- 
tificielle, une certaine matiere terreftre 
fe manifefta d’abord ; ce qui prouve 
qu’une telle matiere y étoit naturellement 
contenue ; maïs que pour la rendre vifble, 
il faut qu’une partie de l’eau élémentaire 
en foit premiérement féparée, afin que, 
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ces particules terreftres fe rapprochent 
l'une de l’autre, ou, pour me fervir d’une 
phrafe moderne, afin qu’elles puiffent fe 
trouver dans la fphere d’attraction les 
unes des autres, & former ainf des par- 
ties ou des affemblages plus forts & plus 
capables de s’attirer entr’elles avec un de- 
gré de puiffance, qui emporte fur celui 
qu’elles exercent à l’égard des parties de 
l’eau ; mais fi l’on détruit cette cohéfion 
Par la trituration , ou autrement, & que 
ces particules terreftres foient redevenues 
extrêmement fines , comme elles le font 
dans l’eau minérale, alors elles feront 
plus difpofées à s’unir aux particules de 
l'eau , que de fe joindre entr’elles ; & elles 
refleront ainfi féparées. Cela nous montre 
que, pour que l’eau élémentaire puifle fe 
charger de cette fubftance terreftre , ilne 
s’agit que de la rendre extrêmement fub- 
tile par la trituration , & l’unir intimement 
à une quantité ou propottion fuffifante de 
cette eau élémentaire; & par ce moyen, 
on vient à bout de rendre non feulement 
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les matieres terreftres folubles dans l’eau , 
mais auf les fubflances métalliques, au 
point de n’en pas altérer la tranfparence 
naturelle , c’eft-à-dire en les réduifant en 
particules fi petites, que la force de cohé- 
_fion én foit prefque détruite, Mais ce fu- 
jet pourra être plus amplement éclairci, 
quand nous en viendrons à l'examen des 
parties terreftres de l’eau minérale, 
s° Après avoir eu filtré dix ou douze 
bouteilles de cette folution faline ci-deffus 
mentionnée, & l'avoir fait évaporer à 
une confiftance convenable, nous la mi- 
mes à cryftallifer pendant plufieurs jours, 
&c nous en retirâmes une quantité confi- 
dérable de fel pur, fous la forme de cry- 
faux tranfparens , qui furent enfuite foi- 
gneufement féchés à l'ombre. 
6° Nous choisimes d’entre ces cryftaux 
un petit nombre de ceux qui nous paru- 
rent les plus parfaits ; &t les examinant à 
l'œil, nous trouvâmes qu’ils avoient deux 
côtés larges , & deux plus étroits, égaux 
entr’eux pour chaque forte, & paralleles ; 
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mais les grands côtés étoient trois fois plus 
larges que les autres. Les deux grands 
côtés fe terminoient par un bout en un 
petit plan incliné, formant un fommet 
tranchant ; les deux côtés étroits s'y ter- 
minoient en pyramide , & à l’autre bout 
du cryftal, en deux petits plans inclinés 
en fens contraire des deux premiers, & 
s’élevant en forme de petits fommets, ou 
de pointes. Dansle côté du cryftal paroi 
foient deux foibles figures pyramidales , 
l'une s’élevant de l'extrémité plate, & 
l’autre de l’extrémité pointue, comme de 
leurs bafes, tournant leurs pointes l’une 
à l'encontre de l’autre; mais chacune 
d'elles ne s’étendoit pas plus loin qu” en- | 
viron le tiers du cryftal. | 
7° Lorfque ce fel eft parfaitement He 
rafhné,, foit qu'on le voie en un tas, ou 
par morceaux féparés, il paroiît blanc & 
luifant comme du fucre candi blanc : ce- 
pendant, fi on l’examine avec attention ; 
les cryflaux en paroiffent plus plats ÉE 
plus allorigés que ceux du fucre candi : 
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quand on en fait une grande quantité à la 
fois, il fe trouve ordinairement des cry- 
 ftaux plus gros que le petit doigt ; quelques- 
uns le font au point de pefer plufieurs on- 
ces. Mais pour la plus grande partie,ils font 
communément menus @c plats, quoique 
parfaitement tranfparens ; & fi l'on exa- 
mine les plus petits avec le microfcope, 
on trouve au’ils ont la même figure que le 
plus gros. 

8° On ne découvre nulle odeur à ce 
{el , mais il eft fenfiblement amer ; il fe 
 diffoutaffez promptement dans la bouche, 
& femble en même tems pénétrer la lan- 
gue aflez profondément , quoiqu'il n'im- 
prime point cette fenfation défagréable 8t 
vomitive qu'on éprouve de la part du fel 
d'Epfom. La feule humidité de Pair eft 
capable de le fondre ; c’eft pourquoi 
il convient de le garder dans desflacons 
. bien bouchés , mis en un lieu fec & exempt 
des rayons du foleil, afin qu'il conferve 
fa tranfparence naturelle , & ne devienne 
ni blanc ni trouble, 

9° Quand ce fel eft fec, il paroït 


234 DU PREMIERSEL 


doux au toucher; & il fe brife aïfément 
entre les doigts , en faifant un petit 
bruit, ou éclat fenfible ; & lorfquil eft 
caflé, il ne paroît pas creux comme le 
nire, mais plein & folide. 

10* Si on le met fur une plaque de 
fer ardent, expolé À un feu clair , ilfe 
fond d’abord & fe réfout en liqueur , 
qui ne tarde point à s'élever, fe gon- 
fler violemment ; & il fe change en une 
mafle blanche , fpongieufe , raréfiée ; & 
quelque tems qu’on ie tienre au feu Al 
ne change pas fa nature, pour prendre 
celle du verre , comme fait le borax ; 
mais au contraire il conferve la propriété 
de fe diffoudre dans l’eau; & parle moyen 
de la cryftallifation » 1} redevient le 
même fel, confervant la figure qui lui 
eft naturelle, & en ayant toutes les 
qualités particulieres, fans que la perte 
en paroifle confidérable: d’où il paroît 
que ce que ce fel a perdu par ladion 
du feu, n’eft guères autre chofe qu’un 
peu d'humidité aqueufe, puifque l’eau 
_feule répare cette perte, 
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119 Ce fel fe diffout affez prompte- 
ment dans une quantité d’eau froide, 
égale à deux fois fa pefanteur; il en 
réfulte une folution amere un peu défa- 


gréable au goût; mais fi on ÿ ajoûte 


encore de l’eau, l’amertume diminue à | 
proportion ; de forte qu'enfin cette liqueur 
peut devenir auffi agréable que l'eau 
minérale naturelle , d’où ce fel eltuiré, 
excepté que cette folution n’en a nulle- 
ment la vivacité - 

°12° Une folution un peu forte de 
ce fel faite à l’eau fimple , devient blanche 
ou laïteufe, par l'addition de quelques 
gouttes de diflolution d'argent à l’eau 
forte. Mais de fçavoir fi cela procede de 
la nature de ce fel, ou de ce qu'ils’ y 


trouve quelque peu de fel marin mêlé, 


9 T3 ° s* ” 
c’eft ce que nos expériences jufqu’ici , 


n'ont pas encore aflez amplement éclairer. 


13° Les autres expériences dont on a 
coutume de faire ufage pour découvrir 
le fel marin, ne prouvent pas que celui 


ci en contienne beaucoup, puifqu'il ne 
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fait pas la moindre ébullition, ni ne 
produit aucune chaleur, aucune fumée 
ou vapeur fenfble, par l’addition de l’huile 
de vitriol, quoiqu'il femble cependant 
qu'un odorat fubtil y découvre quelque 
chofe qui reffemble à une tendance vers 
l'odeur de l’efprit de fel. Il eft auf à 
remarquer que ce fel craque ou pétille 
un peu quand on le jette au feu; ce 
qui peut nous faire foupçonner qu’un peu 
de fel marin poutroit bien y être mêlé ; 
qu'au moins il y eft naturellement uni 
dans l’eau minérale | comme nous Île 
verrons ci-après , Section IV , puifqu'il fe 
cryflallife dans une liqueur, où le fel 


marin eft certainement contenu , d’où. 


il peut arriver qu'il fe charge de quelques 


particules de ce dernier; mais ceft ce 


qu'il s’agit de vérifier. 

14° On peut proprement le nommer 
un fei neutre, puifqu’il n'aitere pas la 
couleur bleue naturelle du fyrop de vio- 


lette; & fi on y mêle de lefprit de 


vitriol ou quelqu’autre acide , il n’en 


… 
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téfulte ni conflit ni ebullition: de même 
_fiony ajoûte de l'huile de tartre per 
deliquium , ou la folution de quelqu’autre 
fel fixe alcali, il ne s’en enfuit non plus 
ni mouvement ni ébullition. 

15°: Cependant ce fel fait tourner le 
lait, de façon que la partie la plus fluide 
étant bouillie enfuite , elle devient un 
petit-lait fort clair; une drachme de ce 
fei produit à cet égard un effet aufli 
puiffant que pourroit faire une quarte de 
l’eau. Le petit-lait que l’on fait de cette 
façon , par le moyen du fel diffous dans 
l'eau commune verfée dans lé lait, ne 
paroît pas beaucoup différer de celui que 
Von fait avec l’eau minérale naturelle, 
Ce petit-lait fe vend ou fe boit fous le 
ñom de petit-lait de Scarborough, & 
cette liqueur eft un purgatif doux & 
agréable. 

16° Si lon fait diffoudre deux ‘gros 
de ce fel dans une bouteille d’eau com« 
mune , cette folution ne paroitra différer 
| de l’eau minérale naturelle, que parce 
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qu’elle n’en a pas l’efprit chalybé , nila 
petite proportion de fel marin, ni une 
certaine quantité de terre alcaline ; ce 
qui nous donne une méthode aifée de 


faire une eau minérale artificielle, ref 


femblant, à certains égards, à celle de 
Ja fource naturelle, 

17° Ayant diffous deux gros de ce fel 
dans fix onces d’eau commune, & l'ayant 
fait prendre à un homme en fanté d’une 
conflitution ordinaire , cela commença 
à opérer une heure après ; &t en une 
demi-heure detems , il alla quatre fois 
à la felle fans reffentir ni colique ni la 
moindre indifpofñtion & fans qu'il en fût 
abattu ; au contraire, cela lui ranima les 
efprits d’une maniere fenfible : cette folu- 
tion parut être auf diurétique que l’eau 
minérale naturelle. Cette même quantité 
de fel a produit les mêmes effets à plu- 
fieurs perfonnes qui l’ont prife de cette 
maniere. 

18° Onatrouvé que ce remede ainfi 
adminiftré étoit un excellent purgatif qui 
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 l'emportoit de beaucoup fur le fel d'Ep- 
fom , celui de Glauber, fur le fel 
polychrefte & {ur le sartarum tartarifa- 
sum , fur la crême de tartre , la manne, 
&tc. particuliérement pour les perfonnes 
conftipées, &c celles qui font d’un tem- 
pérament hypocondriaque, parce qu’as 
près que l’opération en eft pañlée, le 
corps ne fe trouve pas refferré | comme 
cela arrive communément après les pur- 
gatifs ordinaires ; au contraire, le ventre 
refte encore un peu lâche & ouvert. 
19° L'expérience, qu’on a eue jufqu’à 
préfent de ce fei, n’eft pas capable d’en 
découvrir les vertus d’une maniere com- 
plette , puifque la pratique n’en eft pas 
encore fuffifamment répandue ; mais on 
en a fait des eflais fuifans pour fe con- 
vaincre qu'il eft benin & utile en bien 
des cas. Nous laifons à décider aux 
médecins, d'après l’hifloire que nous 
venons de donner des vertus de ces 
eaux, & du réfultat de cette préfente 
analyfe , fionne pourroit pas utilement 


Li 
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employer ce fel contre lhydropifie, la jau< 
nille , les obftruétions des premieres voies , 
& celles des vifceres ; contre la gravelle, 
la pierre & les autres maladies des paf- 
fages de l'urine; contre la pafñon iliaque, 
la colique; contre les maladies hypocon= 
driaques &thyftériques ; contre les fiévres 
intermittentes opiniatres ; enfin contre le 
{corbut , le rhumatifme , la goutte , &tc. 
20° M. Culmer Cockerill, très-habile 
chirurgien autant qu’expérimenté apothi- 
caire de Scarborough , ayant vu les 
bons effets qu’avoit produits ce fel dans 
plufeurs des maladies ci-deffus men- 
tionnées , prit la réfolution d’en faire pour. 
le vendre en public, fous le nom de fel de 
Scarborough : 1l eft vrai que l'eau ne 
le produit qu’en petite quantité , & que 
l'opération en eft longue & ennuyeufes 
c’eft pourquoi il ne peut pas être donné 
à fi bon marché que ceux d’Epfom ou 
de Glauber ; mais comme la dofe re- 
quife de celui de Scarborough eft moin- 
dre, & que les vertus en font beaucoup 
plus 


DE L'EAU PURGATIVE. 241 
plus grandes, il s’en enfuit que, dofe pour 
dofe , il ne fe trouve pas être d’un prix 
beaucoup différent des autres. 

21° Si l’on compare ce que nous avons 

dit de ce fel , avec les autres parties de 
cette préfente analyfe, on verra que 
la vertu purgative de l’eau de Scarborough 
‘réfide effentiellement dans ce fel neutre 5 
Car ni l’eau élémentaire, ni le fecond 
fel, ni la terre, non plus que l’air ou efprit 
minéral, ne font proprement pas pur- 
gatifs; d’où il fuit qu’en féparant ce (ets 
nous avons a vertu purgative de l’eau, 
pour ainfi dire, concentrée fous un petit 
volume ,: de façon à pouvoir, entoutes 
fortes d’occafions, faire à l’inftantune eau, 
&c un petit-lait artificiel de Scarborough , 
qui ne différeront pas beaucoup de l’eau 
naturelle qui auroit été gardée,ou du petit 
lait qu'on fait fur le lieu » Par le moyen 
de l’eau de la fource ; car on {çait que 
leau perd fon efprit minéral , fionla 
garde quelque tems , & que quand on 
l'emploie à faire le petit - lait purgatif, 
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cet efprit fe difiipe totalement, par l'ébul 


lition néceffaire à cette opération. 
22° Ce fel de Scarborough peut encore 
être mis en ufage, pour hâter ou aug- 
5° » P 5 
menter la vertu purgative de l’eau miné- 
rale, dans les occafions où cela peut 
devenir néceflaire ; au moyen de quoi, 
urie petite quantité de cette eau peut 


d’abord produire les effets, qu’on n’auroit, 


lieu d'attendre que d’une plus grande ; 
& il y a certains cas, particuliérement 
dans l’hydropifie & la leucophlegmatie , 
oùilne feroit pas convenable de faire 


prendreune trop grande quantité d’eau 


minérale, fur-tout fi elle ne pañloit pas 
promptement ; c’eft pourquoi en faifant 


unufge prudent de ce fel, on peut fi 


heureufement accélérer l'opération, & 
hâter la décharge de ces eaux, qu’elles 
en deviendront falutaires, de pernicieufes 
quelles aurroient pu être fans cette 
précaution. 

23° En outre, lorfqu’il eft néceffaire 
de préparer le corps des malades qui 


Se 
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doivent prendre les eaux » par le moyen 
d’un purgatif, il n’eft peut-être pas pof- 
fible de trouver une médecine plus con 


. Venable en pareille occafion, que le {el 
- de Scarborough. Et certainement il ya 


bien des cas où ce fel peut être fubftitué 
à l’eau même, & dans lefquels il feroit 
dangereux de faire prendre l’eau minérale, 
à caufe del’efprit a@if chalybé , en quoi 


elle abonde, & cela particuliérement 


dans les maladies inflammatoires ardentes k 
dans Phérifie, dans lés cas des ulcères 


aux poumons, &c. 


PL 


24° Nous recommandons aux foins 
des médecins une plus ample perquifition 
des vertus & des ufages de ce fel > CM- 
ployé non pas comme purgatif, mais 
comme un altérant , étant donné en 
petites dofes : j'ai des raifons pour croire 
qu'employé en cette qualité, il peut être 


_ d’un très-grand fecours dans plufeurs 


maladies chroniques , opiniâtres | foit 
qu'on le donne feul, ou mêlé à d’autres 
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altérans. Mais notre deffein n’eft pas de 
nous étendre fur ce fujet , quoiqu'il nous 


femble que nous ayons expofé plufieurs. 


chefs très-fufceptibles d’augmentations &c 

de perfections , relativement aux vertus 

médicinales 8 aux ufages de ce fel. 
25 Il s’agit enfuite d'examiner Île 


genre de'ce fel ; c’eft ce qu'on peut 


déduire de fafigure, de fes propriétés &t 


de feseffets. On a fait mention ci-devant 


de fa figure, de quelques-unes de fes pro- 
priétés &de fes effets ; ce qui peut fufhre 


pour faire voir quece feln’eft pasunnitre, 


un lel marin, un vitriol , un borax, un fel : 


ammoniac ,un fel d’Ep{om, un fel de Glau- 
ber, un fel polychrefte ,nique ce n’eft non 


plus le nétre calcarieux du doéteur Lifler ; 


mais que fuivant teut ce quien eft connu 
jufqu’à préfent , il paroît être un fel 
fui generis, qu'on ne peut rapporter à 
aucune autre efpece connue. Si nous 
entreprenions de le prouver par notre 


sigoureufe méthode d’induétion , cela . 


[l 
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nous détourneroit trop du deffein de notre 
analyfe préfente , qui n’eft deftinée qu’à 
entamer ce fujet, | 

26° Il eft de la nature cie de 
ce fel de relever les efprits , & d’exciter 
une forte de joie vive, dans le tems qu’il 
exerce fa qualité purgative ; ce même | 
effet n’eft attribué À l’eau minérale , qu’à 
caufe de l’efprit chalybé qu’elle contient 
naturellement. Mais comme, par l'examen 
le plus exa@, ce fel ne donne pas le 
: moindre figne qu'il contienne un -efprit 
minéral ou chalibé, ni rien qui tienne 
de la nature du fer, & que cependant 
Il produit cereffet, on peut foupçonner 
avec raifon que ce n’eft pas l’efprit miné- 
ral qui produit cet effet extraordinaire 
dans l’eau naturelle, mais bien plutôt que 
c’eft ce fel neutre purgatif qu’elle contient, 
qui en eft la feule caufe, 

27° On a obfervé c'-devant, que l’eau 
naturelle purgative a un goût amer ; que 
. par l'évaporation, à mefure que les 
pois aqueufes $ ’exhalent, cette amet= 
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tume augmente de plus en plus , jufqu’à 
ce qu’à la fin, il ne refte que la matiere 
faline condenfée & raffemblée, dont 
l’amertume eft dans toute fa force, quand 
le fel eft formé ; 8 comme on ne trouve. 
nulle amertume dans aucun des autres 
principes de l’eau, il paroït que le goût 
amer de l’eau minérale ne peut être 
attribué qu’au {el, auffi-bien que fa vertu 
purgative & diurétique , de même que 
cette forte de gaieté qu’on reflent lorf- 
qu'il opère par la purgation. 

28° Conféquemment il paroît que. 
l'ufage de ce fel, à l'égard de l’eau 
minérale eft de la rendre naturellement 
amere , ftomachique , propre à faire. 
naître la gaieté, & à relever les efprits 
de lui communiquer la vertu diurétique, 
purgative, défobftruante , déterfive, ou. 
capable de nettoyer l’intérieur du corps : 
c’eft le fel qui la rend agréable à l’eftomac; 
c’eft lui qui facilite les fécrétions natu- 
relles , qui ouvre les obftruétions, qui 
évacue les humeurs nuifibles, & qui donne 
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à cette eau la propriété de s’échapper 6 
de paffer aifément fans furcharger la na- 
ture, fans caufer d’incommodités , de 
coliques ni de mal-aïfe , comme font ordi- 
nairement les purgatifs qu’on trouve dans 
les boutiques : elle agit, aucontraire,en 
excitant un certain degré de plaifir &t en 
augmentant les forces du corps. 
29, Et comme il faut convenir que 
ce fel eft le premier principe ou lingré- 
dient eflentiel de l’eau minérale , feul 
capable de produire ces effets, on doit 
‘auf regarder comme le fruit le plus 
avantageux que nous duffions retirer de 
cette préfenteanalyie, d’avoirtrouvé que 
ce ei étoit féparable des autres principes, 
& qu'en pouvoit le réduire fous une 
forme féche &t portative, capables de lui 
conferver toutes fes vertus , fans que le 
tems puifle les altérer en aucune facon: 
nous avons tout lien d’efpérer que la 
médecine en recevra de grands avantages, 


Liv 
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SEC LADO NS TV 
Du fecond Sel de l'Eau purgarive, 


1 À PRÈS que le premier fel s’eft 


totalement cryftallifé, d’une fo- 
lution filtrée de cette matiere féche ; 
qu’on avoit obtenue par le moyen de 
l'évaporation de l’eau minérale , il reite 
encore une liqueur faline, qui, ayant de 
nouveau été évaporée & mile à à cryftale 
difer pendant plufieurs jours, donne en- 
fin un fel bien différent du premier, en 
beaucoup moindre quantité, & excédant 
à peine la feizieme partie de celui-là: 
quoique cependant cela varie, fuivant la 
différence des faifons, les artene is 
de tems, & quelques autres accidens qui 
, peuvent fe 5réfenter. 


2° Après un férieux examen, on ne 
trouve pas que ce fecond fel, tant par 
rapport à la figure de fes cryftaux, que 
par fes propriétés & fes effets, diffère: 
du fel marin à aucuns égards ; car les cry 


Ne 
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taux en font cubiques ; il a un goût mu- 
 riatique ; il craque & pétille dans le feu : ! 
quand on y verfe de l’efprit de vitriol, il 
fait une forte ébullition ; il s’échauffe & 
il rend une vapeur copieufe, blanche & 
piquante ; & par toutes fortes d’effais 
& de procédés , on lui trouve les carac- 
_teres du fel marin. 

3° Quand on a trop hâté la cryftalli- 
fation du premier fel, en faifant trop 
bouillir la liqueur, ou en la mettant à 
cryftallifer en un lieu trop chaud, ce fe- 
cond fe! s’unit au premier, & fe criftal- 
life avec lui; de façon qu’ il en réfulte 
des mafles ou des amas, qui n’ont ni 
la figure du fel de ob , ncelle 
du fel marin. Mais il eft facile de les 
{éparer l’un de l’autre, en les délayant 
dans une fufffante quantité d’eau diflillée , 
&ten mettant cette folution à cryftallifer 
lentement dans un lieu frais : par ce moyen 
le fel de Scarborough fe cryftallifera tou- 
| Jours le premier, tandis que le fel marin 
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reftera diflous dans la liqueur , fuivantt 
les loix de la cryftallifation, qui nous ap=: 
prennent que le fel qui fe diflout le plus: 
copieufement dans l’eau , eft aufh celui: 
qui fe cryflallife le dernier. 

4° Mais comme il n’y a pas grande: 
différence entre la folubilité du fel de Scar-. 
borough dans l’eau, & celle du fel ma=. 
rin, quoique ce dernier s’y diffolve un: 
peu plus copieufement , il en réfulte na-. 
turellement qu'il n’eft pas facile, par une: 
premiere opération , d'obtenir le fel de: 
Scarborough parfaitement dégagé de fell 
marin ; & 1l s’en enfuit auf que, puifque: 
le fel de Scarborough eft naturellement: 
mêlé au fel marin dans l’eau minérale , ill 
eft capable de fe cryftallifer même dans: 
une liqueur qui en feroit confidérablement! 
imprégnée ; d’ailleurs ces deux fels font: 
difpofés à fe cryflallifer prefque en même: 
tems ; il s’en enfuit, dis-je, qu’on doit être: 
perfuadé que le fel de Scarborough par 
ticipéra toujours un peu du fel marin, à: 
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moins qu'on n'ait grand foin de les féparer 
Jun de l’autre par des cryftallifations ré- 
pétées avec l’eau diftillée. 

$° On trouve que la matiere féche qui 
_ refte après une évaporation totale des par- 
ties aqueufes de l’eau minérale , fait une 
ébullition confidérable avec l'huile de vi- 
triol , ou avec tout autre puiflant acide 
minéral ; & comme le fel marin fait la 
même chofe , on pourroit foupconner que 
cet effet n’eft produit fur la matiere féche 
de l’eau minérale, qu'à caufe du fel ma- 
rin, qu'elle contient. Mais quoïque ce fel 
. puille contribuer pour quelque chofe à cet 
effet, en s’y trouvant mêlé, cependant, 
comme on le verra ci-après, la terre de 
cette eau minérale , après avoir même été 
plufieurs fois lavée par différentes add tons 
d’eau difüllée, afin d’en emporter toutes les 
particules falines, eft encore de de 
_ faire une forte effervefcence avec l'huile 
| de vitriol s'icet effet ne doit pas être 
totalement attribué au {el marin cor= 
tenu dans la matiere féche. 
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6° Il feroit inutile de faireici une re= 


cherche particuliere de la nature, des 
propriétés & des effets du fel marin, 
quoique l’on convienne qu'il eft un des 
principes de l’eau de Scarborough ; cela 


doit être affez connu, en général, par. 


ce que nous en avons dit dans la premiere 
Partie de cette Recherche. On croit 
qu'il feroit plus néceffaire de faire 
voir que ce fel n’eft pas un ingrédient 
accidentel de l’eau minérale ; mais qu'il 
en eft un vrai principe , malgré ce qu’on 


en peut foupçonner, à caufe de la pro-. 


ximité de la mer. Mais comme on trouve 
je fel marin dans cette eau, à toutes les 
faifons de l’année, & dans le tems des 


marées bafles , aufli-bien que dans les 


marées hautes ; que d’ailleurs il paroit | 


y exifter naturellement, de façon änen 
pouvoir prefque pas être féparé dans 
un état parfait, nous croyons devoir le 
regarder comme un principe OU ingré= 
dient conflituant , &, dans cette fup- 
poñition, de rechercher de quel ufage 
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médicinal il peut être dans l'eau miné+ 
rale. | 

7° On fçait que le fel marin a la pro- 
priété de préferver certains corps de la 
putréfattion , ou de la prévénir jufqu'à 
un certain point ; @ ne peut-on pas 
foupconner que ce foit-là un de fes ufa- 
ges phyfiques à l'égard des eaux de Scar- 
borough ; mais juiqu’à préfent nous n’a- 
vons pas eu occañon de vérifier ou d’in- 
valider ce foupçon par des expériences 
particulières. On fçait, par plufeurs ten- 
tatives, que l’eau purgative de Scarbo- 
rough fe putréfie avec le tems, par la 
fagnation, étant même très - bien bou- 
chée dans des vafes, & cela, au point 
de devenir extrêmement fétide , & de 
s’altérer en fa propre texture, & dans 
fes principes , quoiqu’enfuite aufh elle 
redevienne douce & potable de foi- 
même; mais de fçavoir fi le fel marin 
qu’elle contient naturellement tend à la 
‘conferver ; ou à prolonger fon état de 
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perfection inaltéré , Ceftce donton a n'eft 
pas encore fufhfamment inftruit par des 
preuves ou des expériences particulieres.. 
I ne fera pas inutile de faire fçavoir ici, 
que même l’eau de la mer, qui eft fi 
prodigieufement imprégnée de fel marin, 
eft aufli capable de fe putréfier PAR la 
flagnation , foit à découvert, foit qu’on 
la tienne foïgneufement Rene bae dans . 
des vafes, ôu autrement, &t cela tout 
auf facilement que l’eau de Scarborough, 
quoiqu'il dût fembler que cette putréfac- 
tion devroit être retardée pe le fel marin, 
capable de la conferver plus long-tems 
dans un état fain & naturel, 

8° De même on préfume que le fel : 
mann a le pouvoir de hâter Paction des 
purgatifs, & d’agir dans le corps, comme 
füimulant ; mais nous ne fçavons pas 
encore a2flez certainement, fi la vertu 
purgative du fel de Sc PRE h eft aug- 
mentée ou ciminuée par le mêlange du 
peu de fel marin qui s’y rencontre; & 


DE L'EAU PURGATIVE. 255 


: fuivant plufieurs obfervations &t plufieurs 
expériences , nous fommes portés à croire 
que ce mélange eft plutôt capable de 
diminuer que d'en augmenter la vertu 
_purgative. Îl eft certain qu'une grande 
quantité de fel marin y étant ajoûtée ; 
il purge beaucoup moins. En outre, le fel 
de S:arborough bien raffiné, & bien dé- 
- gagé du fel marin, qu'on a tant de peine 
à en féparer , purge Ju vite & beau- 
coup mieux que celui qui eft moins rafliné, 
Lg" la raifon , les expériences chy- 
miques , & les obfervations prouvent que 
le fel marin pénetre & traverfe le corps 
des animaux, fans que fa nature ni 
fes propriétés en foient altérées, puif- 
qu'on peut le recouvrer ‘du’ fang, de 
Vurine, &t ayant encore toutes fes ver 
tus ; & que par le moyen de la cryftatit- 
faton , on peut le réduire fous la forme 
qui lui eft naturelle. Comme ce fel, en 
petite quantité, eft agréable au goût, 
& qu'il donne à certaines liqueurs une 
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faveur gracieufe , en même tems qu’il les 
rend plus fupportables à l’eflomac, il 
empêche les changemens contraires & 
dangereux au corps humain , en pré- 
venant les premiers pas de la putré- 
faction ; il devroit fembler que ces ufa- 
ges phyfiques du fe! marin font diffé- 
rens dans l’eau minérale , puifqu'il pafle 
avec elle par toutes les voies de la 
circulation | & qu'il s'échappe fans que 


les san du corps ayent pu l’al- 
térer, ou lui caufer le moindre chan- 
gement; mais de fçavoir fi ces ufages 


ont été bien fixés & bien determinés, 
c'eft ce qu'il s’agit d’éclaircir par des 
expériences ultérieures. G 
10° Nous fouhaitons que les leéteurs 
fe reffouviennent toujours , que, quoique 
nous propofions quelquefois des conjec- 
tures , aufli-bien que ce qui peut nous 
ia » en particulier , de véritables 
aïons des chofes , préfamant qu’elles 
bone fondées fur l’obfervation & lex- 
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périence ; cependant nous ne les efti- 
mons que comme des tentatives propres 
à découvrir des réalités, des faits, & 
les loix de la nature; & nous defirons 
qu'on fe contente de ne les eftimer que 
comme telles, Nous fommes bien éloi- 
gnés de prétendre ou d’efpérer avoir dé- 
couvert ces véritables loix de la nature, 
jufqu’à ce que, par les régles les plus 

frites d’une indudtion phyfique , nous 
les ayons vérifiées, & démonfirative- 
ment prouvé que“ce font elles. C’eft 
fous ce point de vue qu’on doit confi- 
dérer la préfente analyle , jufqu’à fa 
fin ; car il eft impofñble , vu l’état d’im- 
perfection où eft encore la phyfque, 
& la phyfique expérimentale fur-tout, 
que dès la premiere tentative qu'on fait 
fur un fujet auffi vafte & aufli compliqué 
que l’eft la recherche phyfique , dont il 
s’agit ici, on puiffe tout-à-coup la por 
ter au dernier degré de certitude , d’é- 
vidence & de perfection. 
11° Cependant, quoique nous faf- 
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fions notre poffible pour ne procéder 
que fuivant la méthode d’indu&tion , il 
feroit dificile qu’on püût de cette foible 
elquiffe |, ou de ce fimple commence= 
ment de recherche , fe former une idée 
de la nature, de l’étendue & de l’u- 


fage de l’art d’indu@tion ; & fi on vouloit 


le pouffer au dernier période avec tout 


le fuccès defiré, cela demanderoit une | 


application d’efprit , un plus grand nom- 
bre d'expériences , & une plus févere 
méthode de raïfonner, que ceux qui ne 


{ont pas habitués à fuivre des recher- 


ches phyfiques, ni qui ne fe font pas 
familiarifés avec l’art d’indu&tion ,y ne 
pourroient ni foutenir ni faifir. 

12° Nous avons cru devoir préfen< 
ter cette vérité, avant d’entamer la pare 
tie la plus difficile de cette préfente re- 
cherche, où nous ne prétendons pas 
qu'il nous foit auffi facile de procéder 
avec autant de clarté & de certitude 


que nous avons fait jufqu’à préfent, & 


cela, en partie, faute d’avoir le tems de 
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faire toutes Îles expériences néceffaires , 
& auffi à caufe de la fubuilité de la 
-nature, que l’on trouvera être beaucoup 
plus grande dans les principes de l'eau 
que nous allons examiner, qu’elle ne 
left dans ceux que nous avons déja exa- 
minés. C’eft pourquoi nous ferons obli- 
gés de faire plus d’ufage du raifonne- 
ment que nous n'avons fait ci-devant, afin 
de faire connoitre cette fubtilité de la 
nature, & de trouver les moyens de la 
_fuivre dans tous fes détours, pour ar 
“river au but que nous nous fommes pro- 
_pofés, Mais peut-être aufl que le plaifir 
de la chaffe l’emportera de. beaucoup 
fur celui de la capture. 


SECTION V. 


De la Terre de l'Eau purgatives 


1 UAND la terre de l’eau purga= 

Q tive a été parfaitement féparée 
de toutes les particules falines par le 
moyen de plufieurs lotions faites avec 
de l’eau difillée, & qu’elle a été tota- 
lement féchée , elle paroît fous la forme 
d'une poudre blanche ; il arrive affez 
oidinairement que le poids de cette terre 
monte au tiers de toute la matiere fêche 
qui refte après une évaporation totale des 
parties aqueufes de l’eau minérale, 

2° Au fimple coup d'œil, cette terre 


paroït quelque chofe de fimple , reflem. 


blant un peu à du talc en poudre. Quand 
on la regarde avec un microfcope ordi- 
naire , la plus grande part femble être 
des cryftaux tranfparens, de forme irré- 


guliere , quelques-uns étant longs &c. 


minces, & d’autres paroiffant courts & 
raboteux, comme s'ils avoient été cafés ; 


“ 


DE L'EAU PURGATIVE,. 261 


& qu'ils ne fuffent que des morceaux de 


quelques autres grands cryflaux de forme 
réguliere ; on y en remarque auf d’autres 
fi petits, qu’ils reflemblent à du fable 
blanc tranfparent, quoique le tout paroïffe 
plus doux & plus cotonneux que fes par- 
ties éparées ; c’eft pourquoi quand of en 
tient entre les doigts, elle femble douce 
comme de la foie : cependant elle eft 
fenfiblement dure, raboteufe &° fableufe 
quand on la remue dans la bouche, ou 
entre les dents. | 
3° Quoique cette terre foit d’elle- 
même indifloluble dans l’eau, fans le 
fecours de quelques opérations préalables, 
cependant fi on en mêle à du fyrop de 
violettes , elle fui fait prendre une couleur 
verte ; ce qui indique que cette terre 
tient de la nature de l’alcali falin; & c’eft 
ce dont on peut être convaincu par Vex= 
périence fuivante. 

4° Ayant pulvérifé une petite quan= 
tité de cette terre, nous y ajoûütâmesun 
poids égal de forte huile de vitriol; il 


x 
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s’en enfuivit immédiatement un violentt 
conflit, ou une forte d’ébullition ; & ill 
nous parut au goût , que l’acidité de l’huiles 
de vitriol étoit fort diminuée & prefque: 
détruite, Mais comme cette quantité: 
d'huile de vitriol n’étoit pas fufhfante: 
pour liquéfer cetteterre en l'embraffantt 
de toutes parts, nous ajoûtâmes à ce mê= 
lange ce qu'il falloit d’eau pour lhumec-- 
ter; l’ébullition s’y renouvella, & le: 
tout parut parfaitement diflous : alors: 
ayant goûté cette liqueur, on n’y ap-. 
perçut pas la moindre acidité. Au con-- 
traire , ce mélange étoit devenu d’une: 
nature fi parfaitement neutre, qu'il ne fut: 
pas capable de caufer la moindre altéra-. 
tion à la couleur naturelle du fyrop de 
violettes , & ne le difpofa ; pencher! 
ni vers la couleur rouge ni vers la couleur 
verte. 

5° Cela nous prouve manifeftement 
que cette terre eft d’une nature très 
alcalige, du moins à légzrd de l’huile 
de vitriol dont elle détruit totalement 
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Pacidité violente, comme le peut faire 
un fel alcah fixe de la premiere 
_ force, & cela, même à quantité égale de 
_ cette terre & de l'huile de vitriol; mais 
“de fçavoir fi cette terre agit avec la même 
force fur toutes fortes d’autres acides, 
c’eft ce que nous n’avons pas encore 
- fufhfamment effayé, | 
_ 6° Le vinaigre, qui eft un acide beau- 
coup plus foible & plus aqueux , paroît 
être excepté , pulfque cette terre n’en 
détruit pas l’acidité fi promptement. Mais 
la raifon en peut être que le vinaigre 
étant un acide très-foible, n’agit pas fi 
fortement fur ‘cette terre que fait l'huile 
de vitriol, & demande par conféquent 
‘plus de tems pour la diffoudre, fur-tout 
fi on n’a pas rendu cette terre affez 
fine ou en particules impalpables, pour 
la rendre propre à recevoir l’action du 
vinaigre qui eft un swenflruum noyé de 
beaucoup d’eau. 

7% Et ce qui eft capable de donner 
un fort degré de certitude à ce foupçon, . 
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c’eft que l'acidité de l'huile de vitriol 2 
du vinaigre, &c. eft prefque détruit ài 
Pinftant par l’eau minérale elle-même , OÙl 
la terre alcaline eft fi fubtilement divifée: 
& fi parfaitement diffoute, qu’elle peut! 
d’abord avoir un contaét immédiat &: 
libre avec les acides , par la fimple apgita-. 
tion des deux liqueurs,ou du mélange: au: 
contraire ,lorfque cette terre eft féparée: 
de l’eau minérale , elle forme manifefte-. 
ment des concrétions, des pelotons on! 
des cryftaux d’une texture plus forte &: 
plus‘ unie; de forte que les acides ne 
peuvent pas y agir fi aifément, & fur- 
tout fur les parties centrales : il eft rai- 
fonnable de croire que c’eft-là pourquoi 
cette terre ne pourra pas être fi aifément 
difloute , & fi intimement mélée aux 
autres matieres avec lefquelles on 
l’effaie, | 

8° Mais c’eft aux expériences particu- 


lieres à nous prouver la jufteffe ou l’infuf. | 


fifance de ce raifonnement, fans quoi il 
ne feroit pas sûr de s’y repofer; & dans 


cette. 
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cette vue, 1l conviendroit de réduire cette 
terre en une poudre fi fubtile & fi impal- 
pable, qu’elle pût fe diffouére dans l’eau, 
au point d'y être fufpendue, fans en altérer 
la tranfparence | & fans que l'œil püt 
en difinguer la moindre particule ; enfuite 
expérimenter f cette terre ainf diffoute 
ans l'eau commune diflillée, ne feroit 
pas capable de détruire l’acidité des acides 
aufh puiflamment que le fait l’eau miné- 
tale naturelle, Mais jufqu’ici nous n’avons 
_ pas eu occafion de faire cette expérience 5. 
 & avant d'en être venus là, nous ne 
prétendons pas,en annoncer le fuccès. 
Dans. l'att d’induétion ) C'eft une des 
premieres règles , que de chércher & de 
trouver les expériences capables d'inftruire 
& de prouver, par la déduétion des 
conféquences qui en réfultent  natu- 
tellement ; laiffant à l'expérience elle- 
même, quand elle eft faite, À décider de 
la queftion & du fait, 

9° Cependant l'expérience a été jufqu’à 
prouyer qu’on peut faire une très-forte 

l M 
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folution de cette terre, après qu’elle 4 
été réduite en poudre impalpable, avec 
Phuile de vitriol trempée d’eau jufqu’à 
un point convenable ; & la laïffant enfuite 
dans cette liqueur comme dans un taf 
truum ou diflolvant propre, on met Île 
tout tranquillement à une chaleur modé- 
rée ; après quoi, mettant cette folution à 
cryftallifer en un lieu frais, on en obtient 
de très-beaux cryftaux d’un certain fel 
neutre : il pourroit être avantageux de 
faire des recherches fur les propriétés, 
les vertus & les ufages de ce fel. 

10° Quoique notre intention, pour le 
préfent , ne foit pas de rechercher cette 
branche de recherche , 1l ne fera pas 
hors de propos de faire mention ici des” 
foupcons & des indices que  femble 
ñous fuggérer l'expérience précédente ; 
cela eft capable de répandre quelque | 
lumiere {ur le point le plus difficile de 
notre fujet ; je veux dire fur l’origine ou 
la génération du premier fel de l’eau de 
Scarborough ; car comme il paroïît qu’il y a 
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quelque affinité entre ce fel & le fe! neutre 
qu'on retire de la terre de l’eau minérale, 
parle moyen de l'huile de vitriol , on peut. 
croire que préalablement le premier {el 
de l’eau de Scarborough eft un fel neutre, 
produit par la combinaifon naturelle d’une 
partie de cette terre alcaline avec un 
certain acide minéral, dont la force ou 
la quantité eft fi limitée, qu'il ne peut 
diffoudre le tout | & qu'il ne peut agir 
conféquemment que fur une quantité 
déterminée de cette terre ; de façon que 

l'eau conferve encore la nature alcaline, 
jufqu'à un degré affez confidérable, 

_ 11° Que cette eau foit confidérable- 
ment alcaline, c’eft ce qu'on a dû 
voir plus haut, Partie II, Se&tion I; 
elle left jufques - là qu'une once de 
cette eau détruit promptement Paci 
dité d’une goutte de la plus forte huile 
de vitriol ; mais fi à deux onces de cette 
eau, on n’ajoûte qu’une goutte de cette 
huile, la nature alcaline de l’eau ne fera 
détruite qu’en partie; le tout reflera 
; M 1j 
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alcalin à un moindre degré ou feulement 
moitié moins qu'auparavant, Au contraire, 
fi à une feule once de cette eau miné- 
rale, on ajoûte deux ou trois gouttes 
d'huile de vitriol , l’eau paroitra être. 
acide ou fure , & elle fera capable de don 
ner une couleur rouge au fyrop de 
violette. | 

12° La raifon qu'on peut donner de 
_ cela, c’eft que, dans le premier cas, 
l'huile de vitriol ne fe charge que d’une 
partie de la terre que contient l'eau; 
cette huile devient neutre, moyennant 
cela, tandis que ce dont elle n’a paspu 
fe charger, refte en poffeffion de fa pro-. 
pre nature alcaline; l'huile de vitriol 
étant incapable d'en changer une plus . 
grande quantité. Mais dans le fecond 
cas, où l’on emploie une plus grande 
dofe d'huile de vitriol, toute la terre ] 
alcaline paroït devenir néutre, & n’y 
ayant point une quantité fufhifante de 
cette terre, pour fe charger de toute 
acidité de l'huile de vitriol employée, 
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il en refle une partie dont la nature n’a 


pu être altérée, & elle eft fuffifante 
pour laiffer à ce mélange, la nature &c 


le goût acide. 


13° Ce qui fait voir que la nature 
alcaline de cette eau doit entiérement 


. être attribuée à "A prédominance de cette 


terre alcaline qu elle contient, ou au 


défaut d’une quantité fufhfante d'acide 
propre à rendre cette terre de genre 


neutre, & à faire que toute l’eau le 
devienne aufh ; &t c’eft ce qui arriveroit 


fans doute, Si, au contraire, l’acide y pré- 


dominoit , 1l eft clair que l’eau , malgré 
cette quantité de terre alcaline qu’elle 
contient, auroit un petit goût aigre ou 
furet ; car comme un grain de cette 
terre, (c’eft la quantité qu’en contient 
une once d’eau, quand elle eft féparée 


des autres principes ,) eft capable, fuivant 


l'expérience bien des fois répétée , de 


détruire l'acidité d’un grain ou d’une 


goutte d'huile de vitriol ; & que dans l’eau 


on ne trouve aucun autre principe de 
. Mi] 
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nature alcaline , il s’en fuit que la nature: 
alcaline de l’eau ne doit être attribuée: 
qu’à la prédominance de la terre alcaline: 
qu'elle contient , d’autant plus que la, 
quantité de terre qu'on fépare d’une: 
once de l’eau, produit à tous égards les: 
mêmes effets fur un grain d'huile de: 
vitriol que produit une once de l’eau, 
même, contenant un grain de cette 
terre, 

14° Il nous femble que ce fait eft paffa- 
* blement verifié ; maisil s'agit de faire une 
recherche plus profonde , pour fçavoir fi 
le fel neutre purgatif de cette eau ne 
dépendroit pas effeétivement de la folu- 
tion d’une partie de la terre alcaline, 
effectuée par un acide minéral ; & cet 
ce qu'il n'eft pas poffible peut-être de 
prouver clairement, à moins qu’on n'ait | 
prouvé qu'un acide minéral, fous quelque . 
forme que ce foit, exifte dans l’eau , ou | 
près de fon cours, & qu'il s’y mêle avec! 
elle , ou avec quelques-unes de fes partie 
cules; car, quoique, par le moyen du feu, 
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on puiffe réduire ce fel neutre’purgatif, 
en un acide minéral, femblable à l’efprit, 
ou à l’huile de vitriol, & en une terre al- 


caline, femblable à ceile que contient l’eau 


minérale ; cependant ce ne feroit pas une 
preuve certaine , que le fel neutre purga- 
tif fût originairement formé par l'union 


maturelie de ces deux ingrédiens. Si l’on 


admettoit une telle méthode de raifonner, 
elle nous jetteroit dans l'erreur , puif- 
qu’elle ne feroit appuyée que fur le fonde- 
ment précaire , que , puifque l'art peut 
réfoudre les corps en certaines parties 
ou principes, il s'enfuit que la nature com- 
pofe les corps en joïgnant les parties , ou 
les principes, lesuns aux autres, Afluré- 
ment , fi les arts étoient parfaits , &t pou- 
voient exa@tement imiter la nature dans 
la manœuvre de fes compofitions &t de 


fes fénparations. cette facon de raifonner 
 P à 5 $ 


feroit peut-être quite, Mais tant que l’art 
| p | 


reftera auf imparfair qu'il eff, nous ne 
devons ni fuppofer niimaginer la façon 


dont la nature s’y prend dans fes moyens 


M iv 
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d’opérer : nous devons lutôt nous efor- 
P P 


cer de les découvrir. Si l'or. y fait bien 


attention, on verra que cela ne contrafte 
point avec le deflein de notre préfente 
analyfe, quoique notre deflein ne foit 
pas, de découvrir, comment la nature à 
formé l’eau originairement ; ce qui ap= 
partient à une chymie plus profonde que 
n’eft celle dont il eft ici queflion ; mais 
feulement de trouver , par les voies d’une 
chymie ordinaire, quelles font les parties 
difiinétes fous lefquelles on peut féparer 
l’eau , afin d’en connoître les propriétés , 
les effets & les ufages | relativement 
aux fervices & aux utilités de l'homme. 

15° Mais fi l’on pouvoit faire voir 


qu'un acide minéral fe mêle atuellement 


avec l’eau, à fa fource, ou fur fon paf. 
fage, & que le fel neutre purgatif eft le 
produit de ce mélange , alors ce feroit 
une forte de raifon phyfique ») À même 
une preuve, qu'il eft poffible À l’art de 
féparer un corps qui paroît être fimple , 


& d’en faire diflinguer les deux parties ou . 
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principes , dont la nature l’auroit com- 
pofé. Et quoique, par les obfervations gé- 
nérales les expériences & le raifoñne- 
ment , nous puiffions prouver que l’on 
_peut trouver dans lesentrailles de laterre, 
ou dans le voifinage des fources miné- 
rales , un acidé qui fe préfente fous dif- 
_férentes formes, & faire voir comment 
cet acide peut fe féparer pour pénétrer 
le corps de l’eau , & y devenir capable 
de produire l’effet dont il eft ici quef- 
tion ; cependant n'ayant pas de preuves 
certaines & poñtives de l’exiftence d’un 
tel acide , près des confins ou du cou- 
rant de la fource de Scarborough , nous 
éviterons d’entrer ici dans cette forte de 
preuve , puifque , fuivant l’art d’induc- 
tion, cela deviendroit, à cet égard , plu- 
tôt une forte de fophifme qu’une réalité, 
_ & plutôt capable d’amufer que d’inf- 
_truire. 

_16° Il fe préfente ici un autre indice 
qu'il ne faut point omettre , quoique ce 
ne foit qu'une obfervation de ce qui s’eft 


M v 
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pañlé dans l’expérience plus haut men- 
tionnée , faite avec l’eau minérale purga- 
«tive, & l'huile de vitriol : elle peut nous 
conduire un peu plus loin dans la pré- 
fente recherche, & nous donner l’occa- 


fion de rechercher l’origine & la caufe dela 


vivacité de cette eau, Cette obfervation 
eft, qu'ayant ajoûté deux ou trois gouttes 
d'huile de vitriol , à trois ou quatre onces 
de l’eau minérale ; qu'ayant fecoué ce 
mélange , ils 


? 


en eft enfuivi un confit 


remarquable; de plus, qu'ayant goûté cette. 


eau , elle étoit beaucoup plus piquante & 


plus vive qu'auparavant, Enfin, lorfqw’on | 


fait cètte expérience dans une phiole bien. 


bouchée, fi, après avoir fecoué la liqueur, 
on la débouche fubitement, il s’en échappe : 
avec explofion une vapeur légere, ou ma- 


tiere fubtile très raréfiée , femblable À celle 
qui s'échappe d’une bouteille d’eau de Pir- 


mont ,;que lona SE & débouchée ! 


‘ubitement, 


17° AËtuellement, fi l’on fait bien at- 
tention à ce que nous avons dit ci.-devant M 


Be 


D a or 
SR RE re mets: 
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de la nature alcalise de l’eau de Scarbo- 
rough, & de la terre qu’elle contient, il 
paroitra qu’on doit attribuer cet effet à la 
terre de cette eau, ou que c’eftelle qui 
le produit en fe diffolvant par l'huile de 
vitriol, ou en s’y uniffant. Cela nous indi- 
que de rechercher fi ce qu’on nomme 
J'efprit vif, ou la vivacité de l’eau miné- 
rale, ne devroit pas être attribué à quel- 
que petit confit qui s’y pafle entre un 
acide caché , & la terre alcaline de cette 
eau. 

18° Nos expériences jufqu’ici, ne nous 
mettent pas en état de prononcer pofiti- 
vement n1 négativement fur ce pomt-là 5 
mais au moins paroît-il certain que , 1° 
l'huile de vitriol diffout cette terre alca- 
line, en faifant un conflit & une ébulli- 
tion remarquable ;'produifant ou déchaî- 
nant en même tems une vapeur légere , 
fine, ou une matiere fubtile, femblable à 
de Pair qui échappe avec explofion. 2° 
Que, quand on ajoûte un peu d'huile de 
vitriol à cette eau , elle devient plus vive 

My) 


_ 
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ou plus fpiritueufe , pourvû qu’on n’y er. 


mettre pas Jufqu’à rendre l’eau acide, 3° 
Que ce conflit d’où paroît dépendre 
cette vivacité artificielle, peut être pro- 
longé jufqu’à un certain degré, ou qu’on 
peutle faire durer fort long-tems en 


ajoûtant de l’huile de vitriol à l’eau, en: 


très-petites dofes, & à des intervalles 
convenables, Et 4° que le même conflit, 
ce goût vif & fpiritueux, cette vapeur 
explofive , peuvent être excités dans l’eau 
commune , pour un tems confidérable » 
en y ajoûtant tour-à-tour du fel alcali 
fixe, ou du fel de tartre & de l'huile SE 
yitriol, 

19° Or en raflemblant ces fetes 
peut-être eft-il permis de foupçonner que 
le goût vif & fpiritueux des eaux miné= 
rales de Scarborough peut être attribué, 
du moins en partie, au conflit qui fe fait 
de la terre alcaline de cette eau avec un 
acide caché, qui y agit lentement; de forte 


qu'il y diffout continuellement ; &t peu-à= 


peu, cette terre , & lui fait prendre la 


= 


À 
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nature de fel neutre , tant que dure ce 
conflit, ou que l’acide peut y agir comme 
tel : après la ceffation de ce conflit, l’eau 
peut d’abord perdre fa vivacité, ou fon 
mouvement inteftin naturel ; aufñ cette 
eau, par la flagnation, ou étant privée de 
ette fermentation fecrette & intérieure, 
14 fon état; ou elle commence à fe 
“xcorrompre & à fe putréfier : ceci n’efl 
donné que comme foupcon-ou comme 
un indice pour exciter à d’amples re- 
cherches , jufqu'à ce que des expériences 
plus directes, foient préfentées, pour en 
former une certitude des mieux con- 
firmées. : 
20° L'expérience , dont on auroit le 
plus de befoin, & qui feroit la plus utile 
dans cecas, feroit celle qui feroit voir 
clairement que l’eau contient aétuellement 
un acide , & que cet acide eft d’une 
telle nature , ou fi fort enveloppé, qu'il 


ne peut agir puiffamment tout-à-la- fois fur 


Ja terre alcalie, comme fait l'huile de 
vitriol , quand on lammet dans cette eau; 
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mais qu'il y agit lentement , infenfble=- 
ment &t par degrés ; qu’ainfi avec le tems: 
Îl convertit de plus en plus cetteterre, &: 
la change en un fel neutre; qu’enfin ill 
cefle d’agr, tant, parce que fa quantité: 
diminue , que parce qu’il eft affoibli par: 
la terre alcaline , ou bien parce qu’il Va 
toute convertie en fel, 

21° On avoit fait voir ci-devant , que 
cêtte eau contenoit naturellement du fel 
marin ; © :l eft certain que ce fel marin 
contient un acide, eu, pour parler plus 
fritement, qu'un acide , qu’on nomme 
efprit de fel marin, peut &’abord en être 
féparé par le moyen de l’art ; par exem- 
ple , rien qu’en y ajoûtant de l’huile de 
vitriol : or fi, par quelque moyennaturel, 
cet acide du fei marin peut fe féparer 
dans l’eau , & peu à peu fe joindre à la. 
terre alcaline , 1l pourra naturellement : 
s'en former un fel neutre purgatif , à-peu. 
près comme nous voyons que cela arrive 
en faifant le fel admirable de Glauber , où 
l'huile de vitriol s'empare de la terre du - 
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fel marin , à mefure que l'efprit s'en dif 
tille, & forme enfin un gâteau de fel 
neutre au fond de la retorte; ; 

22° Mais avant que ce raifonnement 
puiffe acquérir l'autorité d’une évidence 
de fait , il y a plufieurs particularités à 

* confidérer & plufieuts expériences à faires 
ainfi, par exemple, comme il femble que 
cette eau minérale ne contienne naturel- 
lement qu'une petite proportion de {el 
marin ; comment peut-il donner une quan- 
tité fuffifante d'acides , pour produire une 
fi grande abondance de fel neutre purga- 
tif? Et quand bien même la quantité de 
cet acide feroit fufñifante , par quels 
moyens phyfiques eft-il féparé du fel ma- 
rin dans cette eau? Et fuppofant qu'il 
s’en féparât , eft-il certain qu'il agiroit far 


A 


-Ja terre alcaline de façon à produire un 
_fel neutre purgatif, femblable à celui de 
. Peau de Scarborough} T'ant que cette eau 
continue d’être dans fon état vif, fpiri- 
tueux, ce fel purgatif eft-1l conflamment 


dans un état d’accroiffement & de forma- 


LA 
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tion ? Et le fel marin eft-il dans le cas die 
decroître & de s’affoiblir, &c? 
23° On ne propofe pas ici ces de= 
mandes , comme sil étoit facre d’yr 
donner .une réponle fatisfaifante, mais à 
idellein de faire fentir qu’il eft fort poffible: 
que l’eau contienne la matiere d’un acide: 
ou un acide caché » &t qu'il fe peut très-- 
bien auf, que cet acide foit lentement: 
féparé parles opé ations ordinaires de la. 
nature, de façon à remplir des vues ou 
ou des ufages particuliers dans cette eau, 
fans que pour cela notre deffein foit, pour 
le préfent, d’ entreprendre de montrer ce 
que c'eft que cet acide caché, oùilrefide, 
ni comment il agit. Quantité d'exemples 
nous prouvent.que ces acides peuvent. 
être cachés dans les liqueurs , jufqu’à ce 
qu'ils trouvent occafion de fe manifefter; 
c'eft ce qu'on remarque dans le vin, le 
lait, le miel, le fucre, &c. dans quoi ni 
les fens , ni même les plus propres Expé= à 
riences , ne peuvent d’abord découvrir 
aucune açidité; cependant le vin, par la | 
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flagnation feule, rejette un fel acide ou un 
“tartre ; le lait devient fur ; le miel ou le 
fucre, au moyen de l’eau & de la chaleur, 
- fe changent en vinaigre, 
24° Mais notre raifonnement a des 
vues plus étendues ; car ayant entrepris 
de donner un exemple de l’art d'induc- 
tion ou de la méthode de faire des re- 
cherches fur des fujets de phyfique, & 
-particuliérement fur les eaux minérales , 
nous avons été fort ailes de pouvoir enrt- 
chir cet art de quelques exemples & de 
marquer conféquemment, dans toutes les 
occafons poflbles , les pas différens 
d’une recherche, & les diverfes opéra- 
tions de lefprit, abfolument nécellaires 
pour accomplir une parfaite induction ; 
| étant très-perfuadés que fi cette méthode 
étoit conftamment Êt vigoureufement {ut 
wie fur les fujets qui en font fufceptibles, 
on avanceroit à grands pas dans les dé- 
couvertes de la nature, & l’on iroit plus 
Join:, en peu d'années, par le fecours de 
cette méthode ; que l’on ne peut aïler 
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en un fiécle par la méthode commune, 


25° Nous craignons d’avoir trop in» 


£RtE fur cet article de la terre minérale ; 
ê& c'eft ce qué pourront penfer ceux qui 


ne font pas accoutumés à juger des cho=- 


fes philolophiquement : c’eft pourquoi 


nous allons faire enforte de dépêcher , 


d’une maniere plus concife , ce que, pour 
‘le préfent, nous avons de plus à dire fur 
cela. Il eft très-bien &t très-certainement 
prouvé que cette terre eft d’une nature 


fort alcaline , &t qu’on peut la convertir 


en un fel neutre , par le moyen d’acides 


convenables ; d’où il fuit qu’il convien- : 
droit de rechercher fi cette terre ne fe- : 
roit pas de quelque ufage confdérable en 


médecine , & fi, dans bien desoccafons, 


elle ne pourroit pas être préferée à d’au- . 


tres alcalis terreftres d’une efpece moins 
puiffante , & furtout à ceux que lon 
connoît fous le nom de poudres teflacées ; 
mais ne l'ayant pas encore employée 


feule dans des intentions curatives particu- : 


lières , nous la recommandons comme 


“ 


DE L'EAU PURGATIVE, 283 


très digne d’être éprouvée par rapport 
aux propriétés qu'on lui connoit , & 
fingulhiérement dans certaines maladies 
des enfans , fituées dans les premieres 
voies , & que l’on croit être caufées par 
une acidité prédominante dans les inref- 
tins & dans les fucs de l’eftomac , du 
méfentere , du pancréas , Gtc. 

26° Il peut être très-avantageux d’exa- 
miner aufi avec foin , fi les effets que 
produifent les eaux de Scarborough à 
_ ceux qui les boivent , ne doivent pas être 
attribués À cette terre alcaline ; d’autant 
plus qu'on a remarqué qu’elle guérifloit. 
l'hétifie ; qu'elle foulageoit les confomp= 
tions, lesulceres du poumon, ceux des 
reins, @tc. fur-tout après st Pefprit 
minéral, ou la vertu chalybée s ’en étoit 
féparé , en expofant cette eau à l'air ex- 
_térieur, ou à une chaleur modérée, & 
obfervant de ne prendre cette eau qu’à 
une dofe fi petite, &c à de tels intervalles, 
qu'elle puïffe agir plutôt comme altérante 
que comme purgative ; ce és certaine 
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ment n'eft rien moins qu'un fecret danss 


l’art d’adminiftrer cette eau. 

27% Nous recommandons auf aux: 
phyficiens de rechercher fi la sûreté ëc: 
lavantage avec lefquels on peut boire. 
abondamment les eaux de Scarborough , 
après l’ufage immodéré du vin , ou des 
autres liqueurs fortes, ne doivent pas 
être attribués à cette terre alcaline , rela= 
tivement à la propriété qu’elle peut avoir 
de corriger lacide que ces fortes de 
liqueurs laïffent ordinairement dans ele 
tomac, & qui caufent des envies de 
vomir,. des indifpofitions totales de la 


machine animale, des aigreurs brûlantes, 


le mal de tête, ir ; incommodités que 


l’'ufage de l’eau de Scar BOroUER guérit 


d’ abord, 
28° S1, par des expériences compé- 


tentes, on trouve que cetteterrealcaline 
étant ue feule , ait de grandes vertus, . 


1} conv:endroit ia d’effayer fi l’on 


pourroit augmenter les vertus de l’eau | 


même , ou la rendre plus efficace dans la 
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cure de cettaines maladies , par une addi- 
tion prudente d’une plus grande quan- 
tité de cette terre ; 1l femble que cela 
feroit eflentiellement néceflaire dans les 
maladies qui font accompagnées ‘d’une 
perte de la fubfiance des vailleaux, ou 
des organes du corps, d’un grand dépé- 
rifement, d’une confomption intérieure, 
êtc. 

29% Si, au contraire , il y a quelque 
maladie par elle-même d’une nature alca- 
line, à laquelle on püût fuppofer que 
cette terre alcaïine ne convint pas , il 
fera aifé, fuivant ce qui a été obfervé 
plus haut, de rendre cette tefre neutre, 
par le prudent mélange de quelqueagcide, 
& , moyennant cela, faire que l’eau s’ac- 
commode à la nature de la maladie, 
quoiqu'il parät que les acides même y 
fuffent néceffaires. 

_ 30% On a objeûté que lPufage de 
certaines eaux minérales pouvoit être 
préjudiciable à caufe de la grande pro- 
portion de matieres terreftres qu’elles 
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contenoient , & que l’on fuppofoit capa- 
bles de caufer plutôt certaines maladies 
que de les guérir, parce que croyant 
qu'elles ne pouvoient pas fe diffloudre 
dans le corps, il falloit bien, difoit-on, 
qu’elles y caufaflent la pierre , la goutte, 
Paflhme, &tc; &t certes on peut former 
un argument plaufible fur cette fuppo- 
fition , en ne confultant pas l’expérience. 
Mais comme nous croyons avoir mon- 
tré , dans le cours de cette petite recher- 
che, que de tels raïfonnemens font 
dénués de force, quand ils ne font pas 
appuyés fur l’expérience ; tant que cette 


objeétion ne marchera qu’à la faveur du : 
rafonnement , elle n’aura nul droit de 


s'attendre à une réponie. 
31° Toutes les eaux paroiïffent con- 


tenir plus ou moins de fubflances ter- : 
reftres; &t les eaux communes Weui en. 


contiennent le moins, font efiimées les 
plus faines, fur-tout fi ces matieres ter- 


reftres étoient d’une nature folide, croû- | 


teufe & capable de fe pétrifier ; & 
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quoique ces fortes de terres foient peut- 
être capables de contribuer à la géné- 
ration d’une matiere pierreufe , tartreufe, 
& indifloluble dans le corps humain; 
cependant il ne paroît pas qu’on en puifle 
déduire quelque argument valide contre 
la terre tendre alcaline , que contiennent 
quelques eaux minérales, ou contre 
celle qui peut aifément fe convertir en 
un fel neutre, ne fût-ce même que par 
Pation de l'acide naturel de l’eflomac ; 
fel neutre qui enfuite efl capable d’agir 
dans le corps comme le fel le plus benin. 
qu’on auroit diffous ; &t en fuppofant 
même que cette matiere terreftre reftàt 
dans le corps fans s’y altérer , les parties 
folides des animaux & des végétaux ne 
font-elles pas auffi formées d’une terre 
réelle & effeive ? Cet article de 
recherche mérite bien d’être pouflé & 
fuivi par la méthode d’induétion. Mais 
jufqu’à préfent la médecine a fait trop 
peu d’ufage de cette methode. 
32° Suivant le précédent détail que 
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nous avons donné de la terre de l’eau: 
purgative de Scarborough, on peut fup-. 
pofer que fon ufage dans cette eau eft de 
la rendre alcaline, &t de la rendre pro- 
pre à la guérifon d. maladies qui exigent 
des adouciffans , tels que font, parexem- 
ple, le {corbut acide ou corrofif, l’âcreté 
des humeurs , les tempéramens fobles 
& ruinés , les vifceres affectés , les vieux 
ulceres , les maladies qui font la fuite de 
Pabus des liqueurs fortes, quantité de 
celles qui atraquent les enfans, & dans 
beaucoup d’autres cas où l’ufage d’une 
terre alcaline fubtile peur être avane 
tageufe. Lt 
33° Avant d'avoir fait un plus ample. 
examen, nous ne prétendons pas déter- 
miner la nature fpécifique de cette terre ;. 
ou de décider fi c'eft une terre Juin 
generis , où S'il faut la ranger fous quels 
que genre déja connu. Quelques-unes! 
de fes propriétés fenfbles , montrent! 
qu’elle a du rapport avec le talc; mais! 
‘ayant qu'on puifle en afligner la vraie. 
| nature à 


| he | 
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fature ; il faudroit trouver fa véritable : 
figure ou celle de fes cryftaux, fi elle en 
a;il faudroit avoir examiné les fels 
qu’elle fait avec différens acides ; con= 


noitre la couleur qu’elle donne au verre 
cryftallin, par la fufion; quels phénomenes 
elle offre par une longue calcination ; 
fçavoir ce que peut opérer l’aimant fur 
elle : mais ces ces expériences reftent à 
faire, au moins d’une façon plus ample 
& plus exaête que nous n’avons fait juf= 
qu’à préfent ; c’eft aflez de les indiquer 
34° Mais outre cette terre alcaline , 
il femble qu'il y en ait une autre fépa- 
rable de l’eau, par une longue ftagnation ; 
ellé paroît tenir de la forme du bol 
ou d’une terre bolaire, qui contient & 
rend par la fufñon une certaine propors 
tion de fer. Mais comme il ne paroît 
pas qu’elle foit un des principes de l’eau ; 
tant qu’elle eft dans un état de perfection 
& faine, & que l’on n’a point d'indices 
qu’elle y exifte fous cette forme, juf- 
qu'a ce que l’eau ait fouffert une confidé« 
N 
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rable altération , & qu’elle ait commencé 
à fe putréfer ; nous n’en parlerons pas 
plus amplement ici, pwHque notre del= 


fein préfent ne s ’étend qu'à analyfer l'eau 


dans fon état fain & parfait, laiffant 
Vexamen de fon état de putréfaétion , 
& celui où elle pañle enfuite, pour le 
reprendre ci-après. 

35° C’eft pour la même raïfon que 
nous ne ferons pas mention ici d'un 
foufre actuellement exiftant dans cette 
eau, parce qu'il n’eft pas pofhble de ly 
découvrir qu'après la putréfaétion , &t 
qui peut-être ny eft engendré, produit 
ou dégagé que par quelque opération. 
dont la découverte n’eft pas impofhble, 


Il peut fe faire que cette opération foit ! 


femblable à celle qui engendre ou pro-, 
duit l’efprit inflammable dans des liqueurs. 
vineufes qui ont fermenté. 

36° Il y a encore une forte de fubf-l. 
tance terreftre , qui_paroît féparable de 
l’eau dans un état parfait & entier , par, 


une invention artificielle , capable del 


+ 


den 0 
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concentrer l’efprit ou le principe ferru- 
gineux minéral , & de le réduire de 
l’état volatil à un état fixe, par Paddi- 
tion de la poudre de noix de galle, ou 
_de quelqu’autre fubftance végétale, propre 
à faire l’encre commune avec la COUpe= 
rofe ou le vitriol de fer. Mais il fera 
plus naturel d’examiner ce principe fer 
rugineux à Particle de PEfprit minéral 3 
auquel il appartient proprement, puif= 
qu’il paroît exifter fous cette forme dans 
l’eau naturelle , encore faine & parfaite, 
C’eft pourquoi nous allons procéder à 
examen des deux principes les moins. 
fenfbles de Peau purgative, c’eft-à-dire 
lair & l’efprit minéral, 
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SECTION: VI 
De l'Air de l'Eau purgative. 


L° Es eaux paroïflent contenir une 

quantité d’air plus ou moins 
grande; mais il abonde particuliérement, 
. dans l’eau de Scarborough: fi lon con- 


vient que cette matiere fubtile explofive. 


que l’eau décharge abondamment, quand 
elle eft quelque tems fous le récipient 
de la machine pneumatique , vuidé de 


l'air qu'il contenoit , &t qui s’éleve, en: 
forme de bulles, dans la liqueur, foit. 


effedtivement de l’air ; ces fortes de bulles 


font très-larges dans l’eau purgative, & 


{ont dardées avec violence du fond du 
verre jufqu'a la furface de l’eau, tant 
que le récipient refte vuide par le jeu de 
Ja perpEe u. _. 

| _ (* une phiole 
Pr M : He "4 
qu'on la renverfe me Fe EE ON : 
verre cylin: 
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drique , prefque plein de la même eau, 
& qu’enfuite on le plonge dans l’eau 
chaude ; de façon qu’elle ne touche point 
la phiole, la chaleur fera élever l'air 
de l’eau minérale jufqu’à la partie fupé- 
_rieure de la phiole , où il paroïtra fous 
la forme d’une groffe bulle : on peut, 
moyennant cela , eftimer à-peu-près la 
quantité d’air que contient l’eau minérale. 
Mais nous cherchâmes à rendre l’expé- 
rience plus fatisfaifante fans le fecours de 
Ja chaleur , de la maniere fuivante: | 

3° Nous emplimes à la fource de l’eau 
purgative une bouteille ordinaire de pinte, 
au col de laquelle nous liâmes une vefie 
bien fouple , après lavoir eu graiflée 
d’huile par dehors , afin de la rendre plus 
fouple , & d’en boucher les pores ; &t 
pour prévenir, autant qu'il étoit poflible, 
qu'une matiere fubtile ne s’échappät 
des parois de cette veflie; on avoiteu 
foin auffi de la bien prefler , en la tirant 
entre les doigts , pour en faire fortir l’air 
. qu’elle pouvoit contenir. L'effet qui s'en 
Ni 
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enfuivit, fans lavoir expofée à la chaleur; 
fut que la veflie fe gonfla, & parut être 
à-peu-près au quart remplie d'air; elle 
refta dans cet état plufieurs jours de fuite, 
pendant lequel tems nous preflâmes fou- 
vent la veflie de bas en haut , afin d’y 
raffembler toute la matiere fubtile, qui, 
chaque fois que nous preflions ainfi Ja 
“vefie , lui faifoit prendre la forme d’une 
balle de la groffeur d’une orange ordi- 
maire. Si ce volume eut été de l’eau, 
on peuteftimer qu'il eût été équivalent 
à un démiquart de pinte, mefure: de 
Paris. 4 
AS Il femble par-là, que l’eau contienne 
naturellement- une proportion confidé- 
rable d’un fluide fec; fubtil, élaftique, 
dans laquelle il eft totalement libre & 
dégagé; de façon à pouvoirs’en {éparer 
de foi-même , fans le fecours d'aucune 
autre chaleur que celle de Patmofphere ou . 
de l'air commun ; que mêmeil fe fépare 
de l’eau avec un degré de force capable 
de diflendre les parois d’une veflie com: 
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primées & rapprochées par le poids de 
latmofphere. Nous pouffèmes lexpéri- 
ence un peu plus loin, à deffein de décou- 
vrir ce qu’étoit cette matiere fubule 
aïinfi raflemblée dans la veflie. 

3° Après que la bouteille & cette 
veflie eurent reflé dans Pétat ci-deflus 
décrit, pendant plus d’une femaine ; 
en -preflant la veflie de bas en haut, 
nous raffemblâmes cette matiere fubtile 
vers le haut; & moyennant une forte 
ligature, elle conferva la forme d’une. 
balle ; après quoi , ayant défait celle qui 
lattachoit au col de la bouteille, nous 
Pemportâmes avec cette matiere fubtile 
qu’elle contenoit. Enfuite ,ayant pris de 
l'eau qui étoit dans la bouteille, nous 
y ajobtâmes de la poudre de noix de 
_galle , & elle ne prit point de cou- 
leur rouge ; ce qui nous fit foupçonner 
que nous avions obtenu l’efprit minéral, 
moyennant cette veflle; quoique d’aile 
leurs nous euffons lieu de croire que 
- gette matiere fubtile s’étoit élevée trop 


. Niv 
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tôt, ou avec un trop foible degré de 
chaleur, pour que ce pût effettivement 
être l’efprit minéral, qui femble ne pas 
abandonner l’eau fi vite, dans l’état même 
de flagnation, & qui ne la quitte pas 
entiérement fur le feu, à moins qu “elle 
ne foit prefque tint 

6° Cependant, pour nous fatisfaire 
plus amplement , après avoir examiné la 
vefhe , & trouvé que ce qu’elle conte- 
noit étoit élaftique, nous en plongeà- 
mes le col dans de l’eau commune : 
Où nous avions mis de la poudre de 
noix de galle; après quoi, défaifant la 
ligature, nous preffâmes la vefie de haut 
en bas, pour que ce qu’elle contenoit 
fe difpersât dans l’eau que l’on eut 
foin de remuer ; afin qu’elle fe chargeît 
de toute la matiere fubtile : ayant ainfi 
vuidé & applati cette veflie peu-à-peu, 
nous la retirâmes de l’eau qui ne pa- 
rut pas difpofée à prendre la couleur 
rouge, ou pourprée, 

7% Cette expérience confidérée, à tous 
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égards, femble offrir un vafte champ à 
de plus amples recherches, particulié- 
rement par rapport à l’efprit minéral qui 
_paroït avoir échappé infenfiblement & 
nous avoir laiflés en défaut, puifqu’on 
ne le trouva ni dans la veñie, ni dans 
Veau ; cela nous donne un exemple de 
la grande fubtilité de la nature , & peut 
nous mettre fur la voie d'imaginer des 
‘expédiens plus convenables pour retenir, 
taflembler, ou fixer cet efprit minéral, 
_& l’expofer à une connoïffance plus im- 
 médiate de nos fens; mais ce point ap- 
partient à la Seétion fuivante : nous fom- 
mes à préfent occupés particuliérement 
de l’air de l’eau minérale , qui nous paroît 
avoir été féparé , raffemblé , & rendu 
palpable par l'expérience précédente, 
8° Mais cette expérience elle-même 
demande à être plus amplement véri- 
fiée, variée &t étendue plus loin ; au 
point de montrer fi cette matiere fubtile, 
qu’on à raflemblée , étoit un air effe@if 
& Feanents sa nétoit pas mêlé à 
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quelque autre chofe; s’il n’avoit point: 
‘une plus grande élafticité que n’eft celle: 
de l'air commun; quelle eft fa gravité: 
fpécifique, & fa gravité abfolue , s’il 
eft pénétré de l’efprit minéral ; comment. 
il fe trouve naturellement dans cette: 
eau; quelle y eft fa proportion ; sil y 
eft accidentel, ou s'il en eft un vrai 
principe ; fi, avec le tems, l’eau dont 
on l’a féparé, ne l’abforberoit pas de nou- 
veau, &c? Voilà pour le moins ce qu'il 
s’agit de fçavoir-avant que nous puif- 
fions avoir l’hiftoire 2#ducfive de cet in- 
grédient de l’eau.L’examen léger,que nous 
avons fait de ces particularités , n’eft pas 
encore capable de répondre à ces détails, 
9° Mais peut-être les expériences 
fuivantes étant ajoûtées à celles qu’on 
vient de faire, feront-elles capables de 
nous faire trouver une jufte diftinétion 
entre l'air & l’efprit minéral; & elles 
pourront nous autorifer à les reconnoître 
pour deux de fes principes. Ayant em 
ph de cette eau purgative, immédiate 


e 
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ment puifée à la fource, un verre cy- 
lindrique, & layant mis fous le réci- 
pient de la machine pneumatique , dont 
on pompa l’air de la façon ordinaire, 
nous l'y laiffâmes jufqu’à ce qu’il ne s’en 
élevät plus la moindre bulle ; après quoi, 
ayant Ôté cette eau, nous y ajoûtâmes 
de la noix de galle en poudre ; moyen- 
nant quoi , l’eau devint couleur de pour- 
pre À auf fortement & auffi facilement 
_ qu'avant d’avoir été mile fous le réci- 
_pient : il femble de-là conféquemment , 
que l’efprit minéral, ou la propriété cha- 
lybée de cette eau, ne s’échappa point 
avec les bulles d'air, que l’eau déchar- 
gea fous le récipient; d’où il fuir que les 
bulles d’air & l’efprit minéral font deux 
chofes très-féparables l’une de l’autre, 
quoique naturellement exiftantes enfem- 
ble dans l’eau minérale, 

10° Cette expérience & cette con- 
- clufon font plus amplement confirmées, 
de ce que l’eau minérale de la fource 
.chalybée, paroiïflant , par l'addition de la 
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poudré de noix de galle, contenir plus 
d’efprit minéral que l’eau purgative ; ce- 
pendant, par l'épreuve de la machine 
pneumatique , l’eau purgative rend une 
plus ample quantité de bulles d’air, que 
ne fait l’eau chalyhée; en conféquence 
de quoi, ayant empli une bouteille de 
pinte de cette eau chalybée, & l'ayant 
furmontée d’une vefie préparée , fuivant 
la maniere ci-devant décrite, & dans le 
même tems que nous faifions l’expérience 
fur l’eau purgative , l’efpece de balle for- 
mée par la rondeur de la veffie, où la 
matiere fubtile s’étoit rafflemblée , ne fut 
pas le quart fi groffe que celle de l’eau 
purgative: or cette expérience étant ré- 
petée , fi l'événement eft conftamment le 
même , il eft clair que l’air & l’efprit mi< 
néral font deux chofes totalemerit diffé- 
rentes dans, l’eau, & que fouvent, où l’un 
de ces deux principes fe trouve être abon- 
dant , l’autre peut bien ne s’y trouver 
qu’en petite quantité, | 
119 Et c’eft fur-tout par rapport à 
cette grande quantité d'air naturellement 
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contenue dans l’eau purgative , que nous 
fommes portés à le mettre au rang des 
principes de cette eau ; car fi l’on ny 


trouvoit pas plus d'air que dans l’eau 


commune, ou que dans les eaux purga- 
tives ordinaires, telles que font celles 
d'Epfom , de Dulwich, d'Aëon, &c. 
qui en contiennent très-peu , ou qui n’en 
contiennent pas plus que toutes les au- 
tres liqueurs aqueufes , il n°y auroit nulle 
raifon qui püt nous engager à faire de 
cet air, un Vrai principe, ou quelque 
chofe de plus qu’un ingrédient ordinaire 
de l’eau purgative de Scarborough. 

129 C’eft pourquoi , ayant découvert 
une méthode de féparer cet air de l’eau, 
& de le raffembler, fous une forme pal- 
pable , diftinét des autres principes , 


nous devrions enfuite procéder à l’exa- 


men de fes propriétés & de fes effets, 
à deffein de découvrir s'il diffère de 
celui de l’atmofphere ; mais comme juf- 
qu'ici nous n'avons pas fait de progrès 
çonfidérables dans cette partie de la re- 
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cherche , tout ce qu’on en peut dire de 
raifonnable pour le préfent , c’eft qu'il 
approche beaucoup de la nature & des 
propriétés de l’air commun ; &t comme 
tel, nous confidérons ici quels peuvent 
être fes ufages dans l’eau minérale, ren- 
voyant à nos Lecons de chymie ceux qui 
fouhaiteront fur cela une plus ample fatis- 
faétion : ils peuvent confulter particulié=. 
rement les deux Lecons qui traitent de 
l'eau & de l'air. | 

13° Suivant les obfervations ci-de- 
vant détaillées | comme l'air paroît être 
dans un état de compreflion, & difpofé 
à s'échapper de l’eau , fi-1Ôt qu’elle lui. 
en donne l’occafion, ïl s’en enfuit qu’il | 
y exérceune forte d'effort, ou d’agitation 
capable d’en tenir les particules diftantes! 
les unes des autres, & de rendre le tout! 
fpécifiquement plus léger qu'il n’eft, lorf. 
que l’air s’en eft échappé ; & par confé- | 
quent, la gravité fpécifique de l’eau paroîth 
être confiiérablement augmentée par la ë 
déferuion de l'air, quoique l’efprit miné- À 
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ral s’y maintienne ; mais cela demande 


auf une ample vérification , que l’on 


pourra acquérir par le moyen de l’expé” 
rience faite avec la veflie attachée à l’ex- 
trémité d’un verre étroit, à long col, qu'on 
aura rempli d’eau récemment puifée , où 


Von verra la furface de cette eau defcen- 
dre, quand Pair s’en fera féparé , pour fe 
raffembler dans la veflie. 


14% Si cela arrive, nous en pourrons 
peut-être conclure que l’'ufage de cet air 


.… dans l’eau eft de la raréfier , ou de la ren- 


dre plus légere & plus fubtile, tant qu’il 


| y eft retenu fous fa propre forme; &x il° 


paroit que cela eft, en partie, confirmé 
de ce que, quand on boit l’eau à la four- 
ce, où elle eft en pleine poffefion de 
cette grande proportion d’air , elle pa- 


roit légere à l’eftomac ; elle fe porte da- 


bord à la tête, & elle diftend les vaif- 


_ feaux beaucoup plus aifément que quand 


on la boit , après qu’elle a été quelque 
tems api: à découvert, & que l'aira 


-gu le tems de s’en échapper. 
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_15° Moyennant cela , comme Pair’ 
eft élaftique, ou qu’il a la propriété de fe: 
raréfier & de fe diftendre en tous fens: 
par la chaleur , il femble que la chaleur 


naturelle du corps, en raréfiant cet air con-. 
tenu dans l’eau récente , élargit les paffa-. 


ges , & rend ainfi l’eau plus fubtile & 
plus pénétrante, ou la rend capable de 
pañler par des petits vaifleaux , qui, fans 
cela , ne feroient pas capables de l’admet- 
_tre : ce fecours eft fuffifant pour faciliter 
les opérations de l’eau , pour la rendre 
plus efficace à déboucher les obftruétions, 
* & à nettoyer les plus petits tuyaux du 
corps. | 


16° Si nous avons afligné le vérita< 


ble ufage de l’air dans l’eau minérale , | 


nous avons aufh trouvé la raifon de cette» 
différence remarquable, qu’il y a de la» 
boire récemment puifée à la fource, ou ” 
de ne la boire que quand elle a été expo- | 
fée à découvert | & que l’air l’a aban-" 
donnée ; car quoiqu’elle conferve fa vertu | 
purgative, après que l'air s’en eft féparé ; Ê. 


| 
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Cependant il ne paroît pas qu’elle pénetre 
fi avant dans l’habitude du corps , ni 
qu'elle y produife les mêmes effets, que 
quand on la boit récente & encore char- 
gée de fon efprit & de fon air naturel : or, 
pour recevoir tout le bénéfice que cette 
eau peut procurer , il faut la boire à la 
fource , quoique, dans certains cas, ileft 
mieux fans doute de la boire après que 
l'air & l’efprit minéral l’ont quittée , par= 
ticuliérement lorfque les vaifleaux ou les 
vifceres font foibles ou affectés. 
17° Un autre ufage de l’air dans Peau, 
eft peut-être de lui donner cette vivacité ; 
ce goût pétillant & piquant qui la rend fi 
remarquable , lorfqu’elle eft fraiche , 
quoique peut-être cet effet étant bien exa- 
miné , on trouvera qu'il ne dépend pas 
tant de l’air proprement dit, que d’une 
certaine action phyfique de l’eau , par la- 
quelle lair lui-même y eft produit; & 
ce ferait ici le cas d’effayer fi l’introduc- 
tion artificielle de l'air dans l’eau com- 
nune , ne la rendroit pas proprement 
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vive & piquante , comme font l’eau mi- 
nérale de Pyrmont & de Scarborough ; 
qne fi cela n'arrive pas , on en pourra 
foupconner que l'air, comme tel, n’eft 
pas la caufe de la vivacité de ces eaux; 
& en effet, il y a lieu de foupçonner que 
l'air, en ce cas-ci, eft plutôt concomi= 
tant , que caufe, ou qu'il eft engendré 
par l’aétion ou l'opération qui eft la vraie 
caufe de cette vivacité , comme nous 
voyons que cela arrive, en ajoûtant de 
 Pefprit de vitriol, ou d’autres acides, à de 
l’eau commune , que l’on avoit d’abord. 
rendue. alcaline par l’addition du fel de 
tartre, ou d’autres femblables alcalis, 

18° En même tems on peut {oup: 
çonner que l'air, ou la matierefubtile , 4 
foit qu’elle exifte naturellement , foit! 
UE foit générée dans l’eau , contribuel 
à produire cet effet : elle peut y étre 
Pinftrument ou la caufe feconde du mou-k 
vement inteftin des particules de l'eau ,# 
en s’y agitant & faifant des eflorts pourh 
s’en échapper ; ce qui peut être caufe que “| 


à 
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les particules de l’eau , ainfi agitées , agif- 
{ent plus vivement fur la langue, &c qu’en 

s’élevant en parties, elles affeétent Îles 

nerfs olfatifs, d’une maniere fenfiblement 

piquante. Mais ceci demande des expé- 

riences patticulieres , avant d’être accepté 

ou réjetté ; &c nous ne le propofons ici, 

que comme une diftinétion qui doit fon 
‘origine à l’expérience, fans que , pour 
cela , nous ayons intention d’affurer ou 
“d'affirmer que la chofe eft pofitivement 
«telle. | 
+ 19° Ondoit auf laiffer à de futures 
æxpériences à déterminer fi une partie 
de l'air, qui refe dans l’eau après que 
‘la pompe pneumatique a opéré fur elle, 
n’eft pas une efpece de véhicule de lef- 
prit minéral , ou d’une légere fubftance 
ferrugineufe, qui enfuite s'échappe peu- 

à-peu, #u qui, par un degré de chaleur 
convenable , s'envole tout-a-la-fois, On 
tronve que la pompe pneumatique n’eft 
pas même capable de tirer tout l'air 

contenu dans l’eau commune ; & l’efprit 
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minéral , ou le principe ferrugineux dés 
l’eau de Scarborough, ne paroït pas être 
extrèmement léger & volatil; de façom 
que pour s'échapper , s’il eft vrai qu'ill 
abandonne le corps de l’eau, & n’yr 
refte pas contenu fous une forme diffé. 
rente , il fembleroit avoir befoin du 
fecours d’une matiere plus volatile, qu'il 
n’eft lui-même , & capable de l’empor-- 
ter, & qui füt même telle de fa nature, 
qu’elle s’élevât librement , étant expofée: 
. à découvert |; ou aidée d’un degré de: 
chaleur peu différent de celui de l’eau 
bouillante; propriétés qui s’accordent avec: 
celles de Pair. Mais ceci n’eft qu’un foup=: 
çon , qui, dans la Seétion fuivante, pourrai 
recevoir un degré de certitude capabiek 


de l’appuyer ou dont on connoîtra le! 
faux, 


FER 
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| 
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ne mt: 
SECTION VI 
De l'Efprit minéral de l'Eau 


purgaiive. 


LÉ &4 Ous avons déja des indices cer< 
tains que l’eau minérale purga- 
tive de Scarborough contenoit naturelle= 
ment un principe éthérée que lon peut 
‘appeller un efprir minéral; ces indices étant 
bien confidérés & pefés alternativement , 
acquerront la force d’une preuve de fait ; 
mais de fçavoir ce qu'eft cet efprit ; 
comment il eft produit , comment il eff 
contenu dans leau, comment il peut 
s’y altérer 8 quels font fes propriétés 
ê fes ufages , c’eft ce qui devient l’objet 
d’une plus ample recherche. 
_ 2%Et comme, dans cette perquifi ition, 
la poudre de noix de galle , qui n’ef 
que le moyen de l'expérience la plus 
commune , peut être d’une grande utilité ; 
ou la chofe principale, dont dépendent 
l'évidence du fait &t des autres expés 


ÿ 
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riences qui y font relatives dans cette: 
recherche , il peut être néceffaire de: 
détailler &c d’éclaircir cette expérience: 
primitives & de la rechercher jufque dans; 
fes principes; car quoique l'expérience: 
par elle-même foit fort commune, il! 
paroît que la raifon phyfique n’en ef pas: 
bien connue. | 

3° Et peut-être rien n’eft plus capable 
de nous faire bien connoître les fonde- 
mens de cette expérience, qu’une foi- 
gneufe attention au procédé , par lequel 
fe fait l'encre noire ordinaire, avec la 
couperofe , la noix de galle & l’eau, 
fur-tout après que l’on aura acquis une 
fuffifante connoïffance de la nature des 
ingrédiens qu'on y emploie. 

4° La couperofe ordinaire ne paroît 
pas être autre chofe qu’un vitriol de fer 
aûtuel , fait"des pyrites, ou pierres de 
vitriol, qui abondent en foufre & en. 
matiere de fer; du moins par le moyen. 
du feu, ces pyrites fe féparent en.un. 
foufre & un fer altuel, comme étant les. 
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deux parties principales en quoi ces pier- 


res confiftent ; 87 fuivant cela, une vraie 
couperofe ou vitriol de fer, comme celle 


qu’on fait communément dans les labora= 
toires où on la travaille, peut aifément 


s’obtenir d’un mélange de limaille de fer, 
de foufre & d’eau qu'on aura fait feri 
menter ou brûler enfemble ; ou bien 


. même on peut fe la procurer du fer tout 
: feul diffous dans un foible efprit de vitriol, 


ou dans l’acide du foufre (a); moyen- 


hant cela, fi l’on examinoit plus ample- 


ment la couperofe commune dans fon 
origine, fes propriétés & fes effets, elle 


paroitroit être un véritable vitriol de fer 


généré par une diflolution de ce métal, 
ou de la matiere même de ce métal, - 
difloute par un acide minéral, fembla- 


ble à celui que contient naturellement le 


foufre, & qu'il rend quand on Île 
… brûle. 


$° D’ailleurs la noix de galle eft une 


ge = 


(a) Voyez mes Lecons % chymie , XIX; 
 EPes 3 & 4 
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produétion végétale naturelle du genre: 
aftringent ou ftyptique, approchant de: 
l'écorce de chêne, quoïqu’elle foit plus: 
apre, plus ftyptique & plus aftringente ;; 
on trouve enfin que la poudre denoix: 
de galle eft ce que les chymiftes nom. 
ment un leger abforbant ou précipitant , 
qui étant mis dans une folution métallique 
faite parle moyen des acides minéraux, 
agit à-peu-près de la même maniere que 
le fel de tartre, lachaux, ou d’autres 
fubftances alcalines, quoiqu’avec moins 
de force ; de façon à affoiblir ou à émoul- 
fer le menftruum ou diflolvant, & de 
caufer une lente précipitation de la ma- 
tiere métallique au fond du verre. | 

6° La couperofe fe diflout d’abord 
dans l’eau, & y refte totalément fufpen- 
due pour quelque temps; mais fes parties 
métalliques les plus pefantes À fe préci- 
pitent peu-a-peu au fond, fous la forme 
d’une poudre jaune couleur d'orange, 
connue fous le nom d’ochre , que l’on 
peut réduire en fer folide ; par le moyen 
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<e la fufion; mais, comme on l’a déja 
obfervé ci-devant, cette matiere métal= 
lique eft auf fufpendue, & uniformé- 
ment difperfée dans l’eau; de forte que 
fi la proportion de la couperofe n’y eft 
pas trop grande, a liqueur refte tran(- 
Here & pellucide, 

7° Quoique la poudre de noix de galle 
ne Re diflolve pas totalement dans l’eau, 
cependant elle y communique d’abord 
fes parties colorantes les plus fubtiles ; de 
maniere que fi la proportion en eft grande , 
elle y produit une teinture ou infufon 
haute en couleur , laquelle peut rede- 
venir pellucide & claire, fi on l’affoiblit 
ou la détrempe fuffifamment > Par une 
quantité d’eau requife | moyennant quoi , 
on peut fe procurer des liqueurs très- 
tranfparentes ; Chacune en particulier, 
_ &quiétant fimp! ement mêlées l’une avec 
l'autre produifent À l'inflant une encre 
noire ordinaire, propre à écrire , fembla- 
ble à celle qui fe fait par une infufion 
- de Ja couperofe &C des noix de galle en 
7 
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poudre ; aidée de la chaleur pouffée auf 
certain degré. 

89 Pour découvrir la caufe phyfique 
de cet effet, ou la raïon pourquoi 
ce mélange produit de l'encre , il eft 
néceffaire de fe reffouvenir de ce que 
nous avons dit ci-devant de la nature 
& des propriétés des deux ingrédiens . 
principaux , qui font la couperofe & la 
noix de galle; fçavoir, 1° que la couperofe 
eft un fer diffous par un acide, moyen 
nant quoi, le tout devient foluble dans 
Peau ; 2° que la poudre de noix de galle, 
ou fon infufion dans l’eau , eft un abfor- 
bant ou un foible précipitant à l'égard 
des folutions métalliques » d’où l’on peut 
taifonnablement foupçonner que lorfque 
l'encre fe fait, les parties les plus déliées 
de la poudre de noix de galle, à linftant 
de leur contaët avec celle de la coupe- 
rofe., commencent la précipitation qui 
s’en enfuit immédiatement ,ou , en d’autres 
termes , que les particules de l'acide de 
ja couperofe ) qui retiennent les particules 
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de fer en état de diflolution fous la forme 
d’un fei métallique compofé , étant affoi- 
blies , abforbées ou attirées par celles de 
la noix de galle, beaucoup plus que par 
cellés du fer; ces dernieres font un peu 
dégagées déleur premiere texture ou de 
leur combinaifon dans la couperofe , dont 
elles font partie , & paroiflent a@uelle- 
ment fous leur forme naturellement Opa= 
que , ou de couleur obfcure ; de (orte que 
fielles y font en grande quantité, elles 
rendent le mélange tout noir , & difpofé 
à laiffertomber au fond la matiere la plus 
pefante, c’eft-à-dire les particules de fer. 

9° Maisonne doit prendre ceci que 
_ pour un fimple foupçon , jufqu’à ce qu’on 
ait produit des expériences particulieres 
pour le vérifier ou le confirmer : par 
exemple, on doit fur-tout faire voir que 
le fer feul peut être réduit en une poudre 
fi fubtile qu’elle peut être fufpendue dans 
l’eau & produire une encre noire ordi- 
_naire, fans le fecours de la couperofe 
ou de la noix dexsalle ; car c’eftce qui 

Oi 
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devroit effectivement arriver, fi le rai- 
fonnement qui précede étoit jufte, puif- 
qu'il fuppofe que la couperofe n'eftutile, 
ou propre à faire de l'encre, que parce 
qu’elle contient un fer fubtilement diffous 
& réduit en particules Extrémement 
fins, tandis que l’acide qui réduit le fer 
en cet état de divifion, fe trouve ou 
_afoibli ou détruit. | 
10° Nous avons quelque lieu de croire 
que cette expérience étant bien faite, 
pourroit avoir du fuccès jufqu'à un 
certain point, ou que l’on pourroit fe 
procurer une-encre noire , uniquement 
en broyant enfemble fort long-tems du 
fer & de l’eau, quoique cette eau ne 
contint ni acides ni particules falines, 
& qu’elle fûttrès-pure, & que le fer fût 
très-net, luifant, fans la moindre rouille, 
Mais comme nous n'avons pas porté 
cette expérience à fa derniere perfection, | 
nous ne la donnons pas pour une confir- 
mation directe de la théorie précédente, 
quoique nous foyons portés à craire qu’on 
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beut la poufñer jufqu’à faire voir que 
l’encre commune n’eft guères qu’une folu- 
tion de fer, & que quand elle eft féche 
fur le papier où elle a été employée pour 
écrire , elle ÿ foit à peine autre chofe que 
des particules de fer. | 

11° Que Pencre foit difpolée à for- 
mer une certaine précipitation, c’eft ce 
dont on peut être convaincu, quand on 
n’a pas eu la précaution de la rendre 
glutineufe , en y ajoûtant de la gomme 
arabique , du fucre candi, ou d’autres 
femblables ingrédiens ; car alors elle eft 
difpofée à laiffer précipiter au fond du 
vafe qui la contient ; fes particules de 
fer , fous la forme d’une poudre noire & 
pefante , jufques-là même que la par 
tie fupérieure de la liqueur en devient 
tranfparente ou pellucide ; & quoique la 
noix de galle y communique quelque 
chofe de glutineux ou d’épaififfant , elle 
ne fhffit pas pour s’y oppofer, encore 
qu'elle contribue à retenir! ces particules 


Oii 
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de fer un peu plus long-temps fufpendues 
dans la liqueur. | 
42° Mais on pourra objeéter qu'en 
accordant que Les particules de fer puiffent 
être long-tems fufpendues &t uniformé= 
ment méêlées dans l’eau, cependant il 
paroît douteux que cela feul foit capable | 
d'y communiquer un degré noir, auffi 
profond que celui qui eft ordinaire. à 
lencre commune , fur-tout la couleur 
naturelle du fer ,lorfqu'il eft en métal 
folide , étant aufli éloigné du’ noir aufli- 
bien qu'il left, quand on l'a réduit en 
poudre , foit par la calcination ou pat ja 
rouille. On peut répondre à cette objec- 
tion, que le fer eft beaucoup plus fubtile= 
ment divifé dans le vitriol , par l'inter- 
poñition de l’acide , qu'ilne peut l'être par 
la lime , par la rouille ou par la calci- 
nation, & que même l'argent & l'or 
étant réduits à un certain degré de 
fineffe , font noirs auf , comme on peut 
le remarquer en examinant le tranchant 
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du feuillet d’un livre doré fur tranche, 
& peut-être que l'encre même étant 
bien examinée n’eft pas non plus d’un 
noir fi profond qu’on ne puifle rafon= 
nablement en attribuer la couleur aux 
particules fubtiles de fer qu'elle contient ; 
car fi l’on met une petite quantité dé 
l'encre la plus noire dans un tube de 
verre très-étroit, & qu’on la regardé 
au grand jour, ellené paroïîtra pas noire ? 
au contraire, on la verra prefqu’auff pâle 
que de l’eau commune. Mais on pourroit 
répondre plus directement à l’objection , 
fi lon venoit à bout de diffoudre le fer 
fi intimement avec l’eau feule, qu'on ent 
püût former de lencre. 

13° Le fer eft d’une nature très-fos 
luble, & il n’y a point de métal qui 
puiffe fe difloudre dans une fi grande 
quantité de liqueurs différentes ; il ef 
d’abord corrodé & transformé en une 
rouille légere , étant expofé à l’action de 
V’air : il eft aifément diffous par l’action 
des fucs de quantité de végétaux ; de 
| Qi 
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façon à former une forte d’encre ; c’eft 
ce qu'on peut remarquer familiérement 
en coupant toutes fortes de fruits avec 
un couteau de fer. Le fer rouillé fait 
de l'encre , dans le moment, avec l’infu- 
fion de noix de galle : le fer le plus poli 
fera la même chofe avec un peu plus 
/de tems | comme nous l’avons ex- 
périmenté ; ce qui approche beaucuup 
de la preuve dont nous avons befoin : 
il eft à remarquer que la rouille de fer 
eft une forte de couperofe imparfaite , 
une forte de vitriol de fer, qui femble 
être faite par quelque acide , ou particu- 
les corrofives naturellement flottantes 
dans l’air, quia tombé fur le fer, & 
qui en a diffous une partie, pour en for- 
mer de la rouille ; par conféquent , cette 
rouille n’eft alors qu’un fer ouvert, di- 
vifé & plus difpofé à fe difloudre dans 
l'eau, ou à former de l’encre avec la 
teinture de noix de galle, que n’eft na- 
turellement le fer folide & luifant. 
14% Plufieurs expériences nous con: 
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firment que la noix de galle , employée 
à faire de l’encre avec la couperofe , y 
agit comme abforbant Ou. précipitant : 
ainfi, par exemple, fi à un mélange 
d'eau commune & d'huile de vitriol on 
ajoûte de la poudre de la noix de galle, 
elle paroît emporter, emoufler l'acidité 
de la liqueur, au point de la rendre 
moins âpre au fentiment de la langue ; 
en outre, fi l’on ajoûte à de l’encre com 
mune que lon n'aura pas rendu plutis 
neufe par les gommes, une petite quans 
tité d’huile de vitriol, toute la noirceur 
en fera détruite à l'inffant ; @& la lis 
queur paroïtra pellucide, comme l'eau 
la. plus claire ; par où il femble que la 
propriété abforbante ou précipitante de 
la noix de galle , étant vaincue par une 
proportion excédente de l'acide, les pat: 
 ticules de fer reprennent de nouveau la 
_ nature de vitriol ; Moyennant quoi , toute 
cette liqueur fe trouve réduite À l’état 
d’une foible . folution tranfparente du 
vitriol, totalement privée de la noirceur 

: O y 
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de l'encre; & il paroît qne ceft Ia 
raifon pourquoi le fuc de citron, d’o- 
feille , le verjus, &rc. font capables d’ef: 
facer les taches d’encre , ou de rouille, 
qui fe font fur la toile, ces acides y 
diflolvant les particules de fer qui ont 
intimement pénétré le linge, & les ré- 
duifant à la condition du vitriol de fer 
que l’eau commune eft capable de dé< 
tremper & d’emporter à l’inftant. 

15° Ceci eft puiffamment foutenu &c 
confirmé par la facilité avec laquelle 
_Pencre devient une liqueur claire, pellu- 
cide, par l’addition de l'huile de vitriol , 
ou de quelqu’autre acide ; & parce que 
fi enfuite on y remet de nouvelle pou- 
dre de noix de galle , ou quelque fel fixe 
alcali , la liqueur redeviendra noire 
comme l’encre ordinaire, pourvu qu’on 
y en mette affez pour affoiblir lacide, 
ou pour en envelopper les particules ; 
de forte que, moyennant ces addi- 
tions alternatives , l’on peut, dans quel 
ques minutes de tems, détruire &t réta= 
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blir la noirceur de l’encre à volonté. 
16° Un autre indice qui certifie que 
le fer feul eft capable de conftituer l’en- 
cre, c’eft qu’on trouvera qu'aucun acide, 
tels que l'huile de vitriol , lefprit de 
foufre , qui, conjointement avec le fer, 
_conffituent la couperofe , ne feront ja= 
mais propres à former de l'encre avec 
Peau & la noix de galle feulement ; 
d’où il fuit conféquemment que fi la cou- 
perofe n’eft autre chofe qu’un compofé 
d’acide & de fer, il ne peut pas fe 
faire que ce foit l’acide de la couperofe 
qui forme l’encre, mais que c’eft le fer, 
à moins qu'on ne fafle voir , ou qu’on 
ne puifle raifonnablement foupçonner que 
cet acide acquiert une propriété nouvelle 
par fon mélange ; mais Phneidesxés 
triol eft , par la diftillation , féparé de la 
couperofe , ou vitriol de fer: & l’on 
trouve qu’elle a les mêmes propriétés 
qu'elle avoit avant d’être employée à 
diffoudre le fer pour former le vitriol s 
_& le réfidu, où caput mortuum, rend 


Ko 
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encore, par la fufñon, un véritable fer 
folide. 

17° On doit remarquer en outre; 
que tout autre vitriol , excepté celui de 
fer, ni que tout autre métal qui ne con- 
tient point de fer, ne font pas propres 
à former de l’encre avec la teinture de 
la noix de galle ; tandis que le fer dif- 
fous dans quelque acide minéral ou 
végétal que ce foit, forme conftamment 
avec cette teinture de galle un mélange 
noir comme de l'encre ; d’où il s’enfuit 
que c’eft le fer qui fait l’encre. 


48° Mais la noix de galle n’eft pas e 
feul ingrédient capable de faire de l’encre 


avec la couperofe ou le fer, puifqu'oæ 


trouve que quantité d’autres végétaux | 


aftringens font aufli capables d’en faire = 
tels , par exemple , font l’écorce de 
chêne , l'écorce de grenade, les feuilles 
de thé, &c. quoiqu'à un moindre de 


gré, & fuivant qu'ils font plus ou moins 


abforbans , flyptiques , & agglutinatifs « 
æ puifqu’on voit qu'il n’eft pas poffble 


% 
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de faire de l'encre noire fans le fers 
qu'au contraire, on peut“ fe la procurer 
fans la noix de galle, il s’en enfuit en- 
core que le fer eft ingrédient effentiel 
de l'encre ; & toutes les preuves pour 
la négative , s’il s’en peut trouver, auffi- 
bien que celles de l’affirmative , étant 
bien confidérées , nous laiflons aux lec- 
teurs à décider fi ce que nous appellons 
de l'encre, n’eft pas précifement un fer 
fabtilement divifé , fufpendu dans l’eau. 

19° Moyennant cela, nous croyons 
avoir montré fur quoi peut être fondée 
l'expérience commune , qui réfulte de 
examen des eaux minérales , par l’addi- 
tion de la noix de galle : nous allons l’ap- 
pliquer à l’examen de l’efprit minéral de 
l’eau purgative de Scarborough ; c’eft pour 
y procéder méthodiquement que nous 
inférerons des prémifles qui nous ont 
à fait connoître que , de tousles métaux , le 
fer feul, & que de tous les vitriols, celui 
de fer feulement paroiflent difpofés à 
faire de l'encre noire avec la noix de 
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galle | ou avec d’autres fubftances: 
végétales aftringentes ; que nous cons: 
cluerons , dis-je, que quand une! 
liqueur devient noire par l’addition de la 


ñoix de galle , ou de quelques autres fem: 
blables aftringens végétaux, il eft clair 
que cette liqueur contient un fer, ou ur 
vitriol de fer fubuilement divifé. 

20° Mais pour rendre cette expérience 
plus utile & plus générale ; on doit fe 
teflouvenir que, comme en faifant de 
encre commune , la liqueur eft d’abord 
pâle & aqueufe, & ne devient noire 
qu'avec le tems , à mefure que la noix 
de galle & la couperofe s’y diffolvent 
en plus grande quantité ; de même dans 
Pexamen des eaux minérales avec la noix 
de galle, on peut produire différens 
degrés d’obfcur & de noir, fuivant la 
quantité de particules de fer qu’elles 


contiennent , depuis le rouge-pâle juf= : 


qu'au noir, en pañlant fucceflivement 
par le rouge foncé, le pourpre ,; &c. 
Ainfi quand on met des parties d’un fes 
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brillant dans une légere teinture de noix 
de galle, qu’on laïffe tranquillement en 
unlieu frais, la liqueur eft quelque tems 
fans changer de couleur ; mais enfin elle 
s’altere & pañle fucceflivement d’un rouge 
léger à un pourpre foncé , & finit par 
-unnoir de jais. | 

21% Quand la poudre, ou la teinture 
de noix de galle, eft ajoutée à l’eau de 
Scarborough , elle y produit d’abord 
une couleur d’œillet pâle , qui ordinais 
tement finit par un pourpre profond, 
ou un degré de noir aflez confidérable, 
Mais comme cette même eau ne prend 
_pas toujours une couleur de pourpre pros 
fond , ou de noir, avec la même quantité 
de la même noix de galle, nous avons lieu 
de foupçonner qu’elle ne contient pas conf- 
tamment la même quantité de particules 
de fer, quoique l’expérience fe faffe , fur 
le bord de la fource , avec l’eau toute 
récente ; & moyennant cette expérience 
faite avec foin &c variée, à propos ; 
on pourroit être en état de déterminer 
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quelles font les faifons de l’année, ledi 
heures de la nuit ou du jour, où l’eam 
eft plus abondante en efprit minéral oui 
en AS de fer. 

2° Mais quoique cette expérience ;; 
2 bien entendue & bien confidérée, 
püt nous donner pour .certain, & à un 
très-haut degré d’évidence , que l’eau de 
Scarborough contient naturellement & 
abondamment des particules de fer, 
cependant l’art d’induétion nous enfeigne 
qu'il ne faut pas fe repofer fur une feule 
expérience qui n’eft pas complettement 
démonitrative ; & conformément à cela, 
1] nous fuggere de rechercher des preuves 
confirmatives & ultérieures; & ces preu- 
ves, ou cette confirmation ultérieure, fem 
blent nous être préfentées jufqu’à un 
certain point, par la même expérience ; 
pouffée &t fuivie de la maniere fui- 
vante. | # | 
230 Sur plufieurs pintes de cette 
eau récemment puifée à la fource, nous 
ajoûtämes plus d’une once de poudre 
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de noix de galle, & remuâmes le tout 
enfemble ; elle devint noire immédia- 
tement comme de l'encre. Ayant laiflé 
le vafe, qui contenoit cette liqueur , tram- 
quille plufieurs heures de fuite, nous treu- 
vâmes que les parties lestplus groffieres de 
la poudre de galle avec celles qui effec- 
tuoient le noir, fe précipiterent au fond, 
peu-à-peu; & quand le tout fut tran- 
quillement dépofé, nous en féparâmes 
Peau qui flottoit par-deflus , & nous 
_fimes fécher cette poudre, qui alors 
paroïloit très-noire. Il devroit fembler 
de-là que les particules ferrugineufes de 
l’eau fe précipiterent & refterent mélées 
à la poudre de noix de galle , l’eau 
qu'on enavoit Ôté , paroiflant très-peu 
colorée & prefque pellueide, comme 
cela arrive quelquefois ,-en faifant de 
de lencre , où le noir tombe au fond 
du vafe & laifle la partie fupérieure de 
la liqueur claire & tranfparente. 
24° On en peut conclure que les 
particules ferrugineufes de cette eau ne 
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font pas extrêmement volatiles , puiff 
qu’elles ne paroiflent pas s’échapper de lé 
furface de l’eau, quoiqu’elle foit expoléee 
à l’a@ion de l’air extérieur plufeurs jourss 
de fuite; la matiere noire , qui refte au 
fond , inaltérée, eft encore capable dee 
faire revivre la couleur qu’avoit la liqueur, 
Du moins cela nous montre fenfiblementt 
que la fubftance ferrugineufe eft précis 
pitée de l’eau par la poudre de noix de: 
galle, de la même maniere que fi om 
ÿ avoit diffous une petite proportion de: 
fer ou de vitriol de fer. | 
25° Mais fi cela eft vrai, nousavons! 
lieu de croire qu’en examinant la poudre! 
fêche précipitée de l’eau par la poudre! 
de galle, nous y trouverons les fignes | 
caraétériftiques du vrai fer : en confé« 
quence de quoi , ayant calciné ou brûlé 
une partie de cette poudre féche dans un 
creufet de terre, nous l’effayämes avec 
la pierre d’aimant ; nous apperçümes que 
que plufieurs groffes parcelles de fers’en 
échapperent &t vinrent s'attacher à l’ai« 
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nant ; il s’en attacha auf plufeurs à la 
lame d’un couteau qu’on avoit aimanté, 

26 Mais comme on pourroit foup- 
çonner que le fer attiré par lPaimant » 
_provenoit de la noix de galle qu’on avok 
employée , parce que Pon nes que pref= 
que tous les végétaux, après la calcina- 
tion, font capables de donner quelques 
particules de fer; nous calcinâmes dans 
le même tems de la poudre de noix de 
galle, de la même maniere, & au même 
degré; mais y ayant enfuite préfenté la 
pierre d’aimant , nous n’apperçümes aucu= 
nes particules de fer, peut-être parce que 
la calcination ne fut pas complette , notre 
intention étant de ne brûler ces deux 
- fubftances féparément qu’à un degré égal; 
de forte que fi cette expérience fe foutient 5 
ou fi, par de plus amples perquifitions , le 
 réfultat eft toujoursle même , on en peut 
avoir des indices très-certains que l’eau 
de Scarborough contient aétuellement 
& naturellement des particules de fer ; 
de façon qu’on peut les fixer par le 
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moyen de la noix de galle, par unë! 
légere calcination, &t qu’on peut lesréduire : 


fous la forme folide du fer. Ce fait d’ail-. 
leurs peut être plus amplement confirmé 


en trouvant, comme cela arrive , par 
plufieurs eflais, que d’une quantité de 
cette poudre rafflemblée par la précipita= 
tion , on puifle , par la fufion , en obtenir 
une mafle ou morceau de fer folide & 
malléable. 

27° Orfi, après unférieux examen, ces 
faits fe trouvent être certains, ou s'ils 
reçoivent la confirmation requife par l’art 


d’induétion , nous aurons fait un pas de 


plus dans notre préfente recherche; & 


nous procéderons à éxaminer, 1° fices 


particules de fer contenues dans cette eau, 
ne font pas ce qu’on peut proprement 
appeller l'e/prir minéral; 2° comment cet 
efprit fe trouve originairement dans l’eau s 
3° en quel état il y exifle, comme s gi 
y eft précifément ÉHEnSU où vitrio- 
lique , volatil ou fixe ; 4° à quel change 
ment il eft fujet; 5° quelles font fes 


| 
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vertus & quels font fes ufages à l'égard 
de l’eau, &c. 
28° Il nous femble que nous avons 
fufffamment prouvé que l’eau contient 
naturellement des particules ferrugimeufes, 
& qu’elles en font une partie confti- 
tuante ; comme, dans fon état de pureté, 
ilne paroît pas qu’elle contienne direc- 
tement d’autre minéral ou d’autre matiere 
métallique diftinéte des principes falins 
ou terreftres; nous fommes obligés de 
les reconnoître pour l’efprit minéral de 
cette eau , fi l’on convient qu'elle con= 
tienne quelque chofe qui puifle mériter 
ce nom. Il eft vrai que ce nom femble 
impliquef non feulement un gräd degré 
de fubtilité dans les parties ferrugineufes, 
mais auffi une grande volatilité , fem 
 blable à ce principe éthéré , toujours prêt 
À s'envoler & abandonner le corps de 
l’eau , toutes les fois qu'il en a l’occa- 
fon. Mais s’il a effectivement une telle 
difpoñtion , c'eft ce dont on n’eft pas 
encore bien afluré ; de forte que fi le 
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fer contenu dans l’eau n’eft pas volatil;; 
mais feulement divifé d’une maniere fub-. 
tile, comme le fer contenu dans l'encre, 
ou comme toute autre folution de fer, 

lé terme d’e/prit pourroit y paroître un. 
peu mal appliqué. Il eft difficile de 

faire l'application jufte d’un rom philolo= 
phique à des objets dont la nature n’eft 
pas bien connue ; c’eft donc à une plus 
ample recherche à déterminer files par= 
ticules ferrugineufes de l’eau de Scars 


borough font un efprit ou non. 

29° Et peut-être qu’un foigneux exa= 
men des lits fur lefquels pafle l’eau mi- 
nérale , pourra faire connoïtre que cet 
efprit fuppofé n’eft autre ehofe qu'une | 
certaine proportion de la matiere la plus 
fine du fer, oude l’ochre , fubtilement dif 
foute dans l’eau : on a dit plus haut, que le 


fer , quoiqu’en maffe folide & métallique, 
étoit très-foluble dans l’eau, jufques-là 
qu’on peut faire de l'encre , rien qu'en 
laiffant , pour quelques heures, une mafle 
de fer poli, tremper dans une eau pure 
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% imprégnée de noix de galle. Les natura- 
lifles ont trouvé des fignes certains de 
l'exiftence du fer , vers les confins des 
fources minérales chalybées ; &t ces fignes 
fe trouvent en grand nombre, vers le 
cours de l’eau de Scarboroug ; d’où 1l 
femble qu'on puifle railonnablement fup= 
pofer que ces eaux font imprégnées de 
matieres ferrugineufes en paffant fur cer- 
tains lits , ou fur des veines d’une ochre 
légere , ou de pierres de fer tendres & 
. folubles ; & fi en faifant pañler par les 
| mêmes canaux , de l’eau toute commune, 
elle fe trouve être imprégnée de la même 
maniere , ce foupcon acquerra la cer- 
titude d’une vérité confirmée. 
_ 30° Mais pour déterminer avec cer 
ætitude la forme fous laquelle ces parti- 
cules exiftent naturellement dans l’eau, 
il eft néceffaire de recourir à plufieurs 
expériences ; & l’on doit y avoir pour 
objet de découvrir fi elles y exiftent fous 
la forme de vitriol ,ou de fer tout pur 
 fubulement divifé, & sil s’y trouve dans 
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un état de grande volatilité , ou dans ur 
état plus fixe, Si elles y exiftent fous la 
forme d’un vitriol fixe , femblable à la 
* couperofe commune ou au vitriol de fer , 
on auroit raifonnablement lieu de s’at- 
tendre à pouvoir le diftinguer par le 
goût: on fçait que ce vitriol fe mani- 
* fefte aifément, quoiqu'il ne foit diflous 
dans l’eau qu’à-une très-petite quantité; 
au moins devroit-1l fe manifefter quand 
Peau a été bouillie jufqu’au point d’é- 
vaporer une aflez grande quantité de 
fes parties aqueufes , & de raffembler 
celles de vitriol, qu’elle contenoit, étant 
réduites à l’état d’une forte folution de 
vitriol, capable de fe cryftalhifer en un 
lieu frais, comme on fçait que fait or- 
dinairement le vitriol fixe ; maïs on ne 
trouve rien qui reflemble à cela, par l’é- 
vaporation de l’eau; & par conféquent 
nous pouvons conclure qu’elle ne con 
tient pas de vitriol fixe de fer, puifqu’a- 
près avoir eu fat bouillir près de huit 
cent bouteilles de cette eau reduite à. 
.une 
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une très-petite quantité , on n'a rien 
trouvé qui produisit cet effet, 

31% De même, fi les particules de 
fer exifoient dans l’eau fous la forme 
d’un Vvitriol volatil , au moins, devroit- 
on s'attendre, quand l’eau en eft abon: 
damment fournie, de le découvrir au 
goût ; mais au contraire , quand l’eau eft 
plus forte, elle ne paroît pas avoir au 
goût rien qui approche du vitriolique ; 
mais bien plutôt d’une certaine âpreté, 
- d’un goût de fer, d’ochre, & fort appro- 
chant du fentiment qu’imprime le goût 
minéral, Nous ne nous fouvenons pas 
d’avoir rien trouvé qui reflemble à un 
vitriol de fer volatil, capable de fe fublis 
mer totalement par la chaleur , à moins 
que ce ne foit ce qu’on nomme ffores 
Jalis ammoniaci martiales, ou le fer 
fublimé avec le /é/ ammoniac. 

32° De plus, fi ces particules de fer 
font naturellement volatiles, foit qu’el= 
les foient vitrioliques ou non, il femble 


quon pourroit trouver certaines expé= 
- P 


4 
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“riences capables de les raffembler & de 
les retenir, de facon à les rendre plus 
manifeftes ou plus fenfibles. Nous avons 
déja eu des indices certains ‘qu'elles ne 
font pas extrêmement volatiles, puifqu’é- 
tant expofées à l’action de l'air, elles ne 
s’échappent que lentement, & que le feu 
neles diffipe que lorfque l’eauveft pref- 
que bouillante : nous en fommes très= 
affurés ; nous le fommes encore plus; 
qu’elles n'abandonnent pas le corps de 
l'eau , & ne pañlent pas à travers les 
pores du verre , après plufieurs mois ; 
puifque l’eau qui avoit été en bouteilles 
huit à neuf mois de fuite, fé"conferva 
dans fon état de perfeétion ; de façon 
à prendre la couleur de pourpre, ou la 
couleur noire, par l'addition de là pou- 
dre de noix de galle, & qu’elle parut 
être auf forte que celle qu’on avoit ré= 
cemment puifée à la fource. Il ne paroît 
pas probable que ces particules de fer 
euffent échappé à travers les pores d’une | 
veffie huilée par dehors où l’air même, 


_ 
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qui eit une fubftance beaucoup plus vo= 
latile | eft ordinairement retenu : s Our 
cela il conviendroit d’eflayer fi l’on ne 


. Pourrpit pas, par quelques moyens, fépa- 


rer &C raflembler cet efbrit minéral des 
autres principes & de l’eau même, 

33° Dans cette vue on pourroit ré- 
péter l’expérience ci-deflus défrite, Sec- 
tion VI, 3— 6, & la vér: fer avec Pa- 
drefle & les He requis , pour effayer 
fi, après que le principe éthéré à été 
fufhfamment féparé de l’eau, par lemoyen 
de la pompe ra » & que l’ef- 
prit minéral s’y trouve encore contenu, 
on ne pourroit pas , par un degré de 
chaleur fufifant , l’obliger À s'élever & à 


fe rendre dans la veffie. comme dans 


une retorte , &t l’y raffembler comme on 
avoit raffemblé le principe éthéré, De 
plus on pourroit eflayer aufli, fi par 
Ja diflllation de cette eau re une re- 
torte de verre, on ne pourroit pas faire 


 montér cet 7e dans le récipient qui 


contiendroit une teinture de la noix de 
Pi 
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galle , laquelle s’y trouveroit en affez 


grande quantité pour couvrir le nez ou le 
bout de la retorte, & obferver , moyen- 
nant cela, fi, dèsie commencement de 
l'opération, cette teinture ne prendroit pas 
une couleur de pourpre, ou une cou- 
leur noire. L’on pourroit imaginer quan- 
tité d'expériences de ce genre; & fi au- 
cunes ne repondoient à l'attente qu’on 
s’en étoit faite, on en pourroit raifon- 
nablement conclure qu’on ne peut ob- 


tenir de cette eau ni mars ni vitriol. 


volatil 3 & conféquemment on feroit 
averti qu’elle n’en contenoit point fous 
une forme volatile, 


34° Ces expériences étant faites, 


pourroient être comparées à d’autres de 
différent genre, qui tendroient à décou- 
vrir quels font les changemens qui arri- 
vent à l’eau, quand elle eft dans un 
vafe fcellé hermétiquement , c’eft-à-dire, 
dont on a amolli le col par le feu, &c 
que l’on a enfuite tortillé, de façon que 
l'air n’y peut entrer ni fortir; ou bien 


| 
| 
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il feroit aufiutile & plus inftruétif, dans 
le cas préfent, d’emplir des bouteilles à 
la fource, &, avant de les boucher , 
mettre à-peu-près un doigt de très-bonne 
huile à la furface fupérieure de l’eau, 
obfervant , après cela, de les tenir tou- 
jours bien droites, fans jamais les cou- 
cher ; après quoi, on les 5ouche très- 
exaétement avec des bouchons & du 
ciment ou de la réfine , comme cela fe 
pratique pour le vin de Florence. Par 
ce moyen, on a trouvé que l'eau, pen- 
dant bien des mois de fuite, avoit con- 
fervé fes particules ferrugineufes , après 
avoir été tranfportées très-loin, avec lPat- 
tention de les tenir toujours le col per- 
pendiculairement en haut, & en obler- 
vant avec foin les changemens qui arti- 
vent à l’eau dans cet état. La recherche, 
dont il eft ici queftion , pourroit en re- 
tirer d’aflez grandes lumieres. 

35° Et puifqu'il paroit évidemment 
que cette eau , dans cet état même, 
après avoir été portée à de très-grandes 

Pij 
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diflances , conferve encore très-long-tems 
_ fa propriété de prendre la couleur noire , 
ou celle de pourpre , par le moyen de la 
noix de galle ; il paroït certain que les 


particules ferrugineufes ) Ou l’efprit minéral 


de cette eau ne peuvent pas aifément 
s'échapper parles pores du verre, au 
moins tant que l’eau refte dans un état 
fain ; car quand elle commence à fe 
corrompre, ce qui arrive avec le tems, 
malgré les foins qu’on a pris de la bien 
boucher, elle perd de plus en plus la 
propriété de changer de couleur par la 
noix de galle ; & enfin elle n’en prend 


plus la couleur rouge, pourpre , brune, 


obfcure , ni noire ; ce,qui nous conduit à 
fuppofer que , dans ce tems-là, les parti- 
cules ferrugineufes s’échappent , par les 
pores du verre, de l’huile , du bouchon 
& du ciment, ou bien qu’elles font 


changées au point d’avoir perdu leur nature 


ferrugineufe , & la vertu de colorer l’eau 
parle moyen de la noix de galle. 

36° Ce que nous venons de direen 
dernier lieu , paroît d'autant plus certain, 
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que cela eft confirmé par le changement 
4 + 


manifefte qui arrive à la texture de l’eau. 


_à mefure qu’elle perd fa faculté colo- 
rante; car il s’en enfuit une féparation 
fenfble de fes parties ; le tout devient 
fétide : une matiere grofliere fe préci= 
pite au fond ; l'huile qui d’abord étoit 
fluide fe trouve alors être aufñ folide 
que du fuif, & elle efl devenue noire Juf- 


qu'à un degré confidérable ; mais quel- 


que chofe de très-remarquable , c’eft que | 


l’eau, dans cet état, donne beaucoup de 
marques qu’elle contient alors un foufre 
actuel, dont on n’avoit pas le moindre 
indice auparavant, Cela nous préfente 
une nouvelle fcène dans laquelle nous 
-n’entrerons pas pour le préfent. 

37° Cependant il femble que cet in- 
dice nous eût été préfenté par les pré- 
milles qui nous ont fait eonnoître que 
l’eau récemment puifée à la fource étoit 


une liqueur compolée, tendante à s’altérer 


infenfiblement dans fes parties, par le 
moyen d’une fermentation lente & infens 


Piv 
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fible, qui fe pafle entr'elle ,,parlaquelle, 
avec le tems , arrangement & latexture 
de toute la mafle fe trouvent détruits, 
quoiqu’elle foit garantie des atteintes de 
Vair extérieur; mais fi l'air extérieur la 
frappe , ces ch angemens remarquables 
commencent & finiflent beaucoup plutôt. 
« Îl eft raïfonnable d’en conclure que, dans 
ce cas-là, l’efprit minéral éprouve de 
grands changemens dans fa propre nature, 
ou que fes particules ferrugineufes peu- 
vent êtte démétallifées , perdre leur pre- 
miere forme & être converties, du moins 
en partie , ef une ochre, enuneterre , où 
en un foufre, drdicté elles ont un rap- 
port aflez proche, Mais nous ne tou- 
chons ceci que comme l’objet d’une 
plus ample recherche ; car nous fommes 
déterminés à ne pas prononcer, fans avoir 
une évidence claire & complette, que 
nous croyons toujours pofñible d'obtenir 
dans une recherche phyfique. 

38° Or en fuppofant qu’il exifte dans 
l'eau de Scarborough des particules de 
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fer fubtiles | nous allons procéder À en 
_ confidérer les ufages & les vertus, qu’on 

peuten partie déduire de l’art de méde- 
cine , & des effets que l’on connoïît aux 
préparations chalybées, Et quoique les 
les eaux minérales de Scarborough pa- 
roiffent contenir peu de ces particules 
de fer , en comparaifon des teintures ou 
des folutions de mars qu’on trouve com- 
munément dans les boutiques ; cependant 
elles peuvent avoir de confidérables ver- 
us, puifqu'elles paroïffent être une pré- 
paration de fer naturelle , plus ‘fubtile , 
plus rare & plus homogène, que n’eft 
une préparation artificielle | étant d’ail. 
leurs auf plus douce, plus bénigne & 
faite par un diffolvant ou mexffruum 
moins corrofif. C’eft pourquoi il con- 
viendroit d'examiner fi l’ochre , ou zinera 
_ ferri, le plus doux qu’on Gui trouver 
fur le cours d’une fource minérale, ne 
feroït pas capable de nous donner une 
médecine , Ou remede chalybé , beaucoup 
_ meilleure que celles qu'on trouve ordi- 
P v 
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nairement décrites danses Difpenfatoires; 
peut-être qu’on pourrir en retirer une pré: 
cieufe teinture de fer, ou effentia martis. 
39° Il peut être fort utile d’en faire 
l'expérience , afin de découvrir fi l’eau 
commune ne pourroit pas s'imprégner de 
particules de fer, de même que font les 
eaux minérales , en y faifant fimplement 
infufer cette matiere, ou minera ferri ; 
Obfervant , en même tems, à quelles alté- | 
rations eft fujette une telle infuñon , en 
reflant expofée à l’aton de l’air, ou 
bien étant fcellée hermétiquement dans 
des bouteilles de verre ; car fi, dans le. 
premier. cas , Les parties fe féparent 
d'abord; & fi elles ne fe féparent que : 
lentement dans le fecond, & qu’enfin 
ces particules de fer fe ere en une 
elpece d’ochre de terre ou de foufre , 
cela fuflra pour confirmer le foupcon, 
dont nous avons parlé ci-devant , à l'égard 
du changement de l’eau minérale natu- 
relle , dont nous avons dit que les parti- 
cules ferrugineufes. perdoie ntleur forme 
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par la fagnation ou le long féjour qu’elles 
font dans les vafes qui les contiennent. 

40% On convient généralement que 
les vertus médicinales d'un fer {ubtilifé, 


font de défobftruer , de fortifier, en 


même tems qu'il eft de toutes les fubf- 


-tances métalliques, la plus bénigne &t 


Ja plus faine ; d’où l’on pourroit peut- 
être conclure que ce fer fubtilifé n’eft pas 
l’ingrédient le plus important de l’eau 


- minérale de Scarborough, qu'il n’y fert 
qu'a en aider les autres vertus, ou à les 
Tendre un peu chalybées , fans diminuer 


celles des autres principes, & qu'il ne 


fait que concourir à leur efficacité, Et 


fi l’on avoit befoin de cette vertu cha- 


lybée à un degré plus puiffant , la recher- 
-che préfente nous enfeigne comment on 


pourroit l’augmenter dans les eaux, en 

y introduifant un fer bien füubtilifé, ou s’il 

fe préfentoit certaines occafons où cette 

vertu fût trouvée contraire | commiét 

cela peut arriver, il eft aifé de la dimi- 

nuer en failant bouillir l’eau , ou en la 
| P v] 
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laïflant débouchée, ou fimplement en 
l’expofant à l’air pour un peu de tems. 
41% Nous pourrions ajoûter ici plu- 
fieurs obfervations &t plufieurs expé- 
riences très-importantes au fujet de cet 
efprit minéral de l’eau, & conduire ce 
fujet à un degré de certitude fatisfaifant ;” 
mais pour le faire d’une maniere aufii 
complette & aufli exaéte que nous le 
fouhaiterions , nous ferions obligés de 
nous trop écarter de la queftion préfente, 
& de nous engager dans une analyfe 
particuliere de cette eau dans fon état de 
corruption ou de putréfadtion. C’eft- 
pourquoi nous prenons le parti de nous 
arrêter pour le préfent , laiffant, pour 
fruit de l’analyfe précédente, cette af. | 
fertion démonftrativement établie , que, . 
par le fecours de l’analyfe bien enten- 
due &t bien dirigée; on peut con. 
oître toute eau minérale quelconque, 
É qu’on en peut retirer une idée claire , 
diftinéte , & très - avantageufe des dif 
férens ingrédiens ou des parties compo 
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fantes qui les conflituent , auffi-bien que 
celles de leurs vertus & de leurs ufages 
refpeétifs. Ainfi l’analyfe des eaux de 

. Scarborough,étant portée aufh-loin qu’elle 
peut s'étendre , toutes les parties en étant 


bien vérifiées, cette eau peut-être paroï- 


tra n'être qu'un compoié naturel, confif- 
tant en une eau très-fine )une propor- 
tion variable d’un certain fel neütre pur- 
gatif, un peu de fel marin , une terre 
alcaline , de l'air & du fer fubtilifé , tous 


. & Y. 
mêlés enfemble fous une certaine forme, 


& dans un certain arrangement , qui 
perfifle tant que l’eau continue d’être 
dans un état fain; d’où il fembie que 
c’eft d’une analyfe exaête &t complette 
qu'il faut obtenir la connoïffance des 
vertus médicinales &t des ufages de ces 
eaux , puifqu’elles dépendent des vertus 
_ mêmes & des ufages des différens ingré- 
diens qui s’y trouvent combinés, pourvû 
qu'on ait préalablement une connoif- 
_ fance des vraies caufes des maladies, 


aufli-bien que de la ftruéture &t de 
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la compoftion du corps humain, du moins: 
autant qu'il eft poñible de l’obtenir par: 
le fecours de l’art d’indu@ion. Mais: 
comme jufqu’à préfent cet art a été très-. 


peu appliqué à découvrir la nature: 


réelle & intérieure des folides & des 
fluides du corps humain à connoître les 
changemens auxquels ils font fujets , & 
à celles des caufes , de l’état & du 
lieu des maladies, on ne peut raifons 
nablement pas entreprendre de détermi- 
ner a prior: les vertus médicinales & les 
_ufages des eaux minérales , quelque con- 
noïfflance exacte que nous puiflions avoir 
des contenus d’une telle eau, Dans ce 
cas, cet objet fe trouve dans le dépar= 
tement de la médecine , dont les progrès 
& la perfe&tion dépendent peut-être de 
l'art d’induétion , & c’eft ce que nous. 
efpérons de prouver en tems en lieu. 
42° Nous avons completté l’'analyfe 
que nous nous étions propolé de faire ; 
nous avons confidéré briévement les dif. 
férens principes fous lefqueis l'eau a été 


| 
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réduite par fon moyen, fans cependant 


que nous prétendions affirmer qu’elle n’en 
contienne pas d’autres, ou que ceux que 


nous y avons trouvés ne puiflent être plus. 


décompolés , Où rendus plus fimples en- 
core. S'il arrive que cet ouvrage foit con- 
tinué, on efpere qu’on pourra découvrir 
une methode fre de tracer ou de décrire 
les vertus & les ufages de toutes les 
eaux minérales, & d’en obtenir les 
contenus doués de leurs propriétés natu- 
relles fans la moindre altération , au point 


_ que nous pourrons en recompofer les 


eaux minérales refpectives, en augmen- 
ter les vertus en certams cas, les dimis 
nuer dans d’autres, d’en faire des imi- 

tations artificielles , & par ces moyens 


enrichir & accroitre la médecine & [la 


pharmacie, 
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ONDITIONS ou Loix deces 


Recherches. Page 1: 


Loi I. Les obfervations & les ex- 


périences phyfiques, foutenues 
de Part de raifonner , font les 
feuls moyens propres à décou- 
vrir les contenus, les vertus 
& les ufages des bin miné- 
rales , tbid, 
D. Le raifonnement n’a 
toutefois d’autres droits que ce- 
lui de fuggérer les obfervations’ 
& les expériences; celui de 
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les diriger, de les comparer: 
& d’en apprécier le réfultat. 2. 
Loi II, On ne doit ädmettre de: 
raifonnement que pour obliger: 
la Mature à nous dévoiler fes: 
iyitères, fes opérations & fes: 
- loix, : 
Explication. Pour rendre com-. 
plette l'hiftoire phyfique de 
notre fujet, nos recherches 
doivent être fondées fur les 
faits, fur l’obfervation & fur 
_les expériences. vs 
Loi TITI. Ce qui efttrop vulgaire, | 
eft infuffifant pour la {olution | 
d’ün problême. | $ 
Explication. Il s’agit de répéter : 
& de perfectionner les EXPÉ= 
riences pour pénétrer les myf£ 
tères dé la nature; c’eft en la 
mettant à une efpece de tor- 
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ture où elle ne pourra lons: - 
temps. réfdter , qu’elle. fera 
comme forcée de nous faire 
l'aveu de ce qu’elle a de plus 
caché. | 6 


Pr IV. Que la méthode que 


nous employons foit appro- 
priée à l'art des recherches, 
pour nous mener droit à [a 
découverte , & mettre fousun 
trés-petit point de vue ce qui 
appartient à la théorie & à la 


pratique. 7 
Explication. Particularités aux- 


quelles 1l eft important de faire 

attention , & qui font abfolu- 
/ s | 

ment néceflaires pour rendre 


complette une induétion phyfi- 


que, d’où dépend la découverte 
de mille effets aufi curieux 
que néceflaires. - 8 


SECTIONI.. 
Des Chefs ou Articles de notre Re- 


cherche: 10. 


I, Les Eaux confidérées à leur 


Jource, dans leur cours, & à 
leur réceptacle. OR 
Article I. Quelle eft la fituation 
de. la fource ou celle du ré- 
ceptacle? ADR 
Article II: Quelle eft l'élévation 
& le cours de l’eau à la fource ? 


135 . 


Article III De quelle nature 


peuvent être les minéraux dont 


les terres adjacentes & circon- 
voifines de la fource font ie | 


gées ? 


Aracle IV. ne {ont les RE | 
ftances que l’eau dépofe fur. 


les bords du canal par où elle 
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coule, ou au fond de fes ré. 
fervoirs ? 1$ 
Article V. Trouve-t-on prés du 
cours de l’eau des concrétions 
falines ? y paroit-il quelque 
fumée, des vapeurs, des ex- 
fudations , des efflorefcences ? 
16 
Article WI. Decouvre-t.on que 
_ cette eau foit purement com- 
_mune & n’acquiert les quali- 
tés minérales qu'à un certain 
endroit? 18 
Arscle VIT. L'eau fe rend-elle 
au réceptacle par un feul ruif- 
feau ou par plufeurs ? cela 
fait-il des différences diftinc- 
tives ? où fe fait le s mélange à 
19 
ice VIII. S'il y.a plufieurs 
réceptacles , quelle eft leur 
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diftance, leur différence ? com- 
muniquent- ils entreux? 19 
Ærucle IX, De quels matériaux 


font conftruits les réceptacles ? 


quelles font leurs dimenfions à 
combien de*fois {ont-ils rem- 
plis en 24 heures , ou autre 
tems donné ? 20 
Article À. Quelles font les autres 
fources & les autres eaux voi- 
fines de celle qu'on examine; 


& quels ufages ou vértus ont-. 
elles de commun ou de diffé. 
rent ? 2 T: 


Article Xi, Si on trouve de l’é- 
cume ou autre matiere légere 
qui furnage à la furface de 
l'eau, quelle en eft la nature È 
quelles en font les propriétés ? 

22 


Article XII, Depuis quand a-t°on 


== 
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découvert que cette eau eft 
minérale ? comment l'a-t-on 
confervée? à quelles altéra- 
tions & viciflitudes a-t-elle été 
fujette , en égard à fon ancien. 
neté, & à la varieté des fai- 
| font? 22 
Ai XIII. Quelles font les 
qualités de cette eau, fa frat- 
_ cheur, fa clarté, l'odeur, le 
à goût ? quelle eft fa gravité 
fpécifique ? eft-elle plus ou 
moins {piritueufe au fond ou 
à la furface ? où l’eft-elle éga- 
IDÉES EU LA 


JL. Examen des mo minérales 


puijées à leur fource où au ré- 
ceptacle. _25 


Aracle XIV. Quelles font les 


qualités apparentes & fenfbles 
à nos fens ? font-elles pétil- 
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lantes ; & forment - elles des 
petites bulles en les verfant 
dans un verre net & bien clair ? 
25 
Article XV. Quelle APR &c 
quel changement remarque- 
t-on à l’eau que l'on a puifée 
dans un verre au réceptacle, 
en la laiflant expofée à l'air 
plufieurs heures ou jours 2.26 
Arucle XVI. À quelle altéra- 
tion l’eau eft-elle fujette avec . 

le temps, & fuivant les cir- 
conftances , foit expofée à l'air, | 
foit renfermée dans des bou- 
teilles ? ou-bien fera-t-elle plus 
difpofée à ces inconvéniens par 
le tranfport ? 27 
Article XVII. De quels moyens 
s'eft-on fervi jufqu'à préfent 
pour conferver les eaux & pour- 

| voir 
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voir les tranfporter ? peut-on 
améliorer ces moyens? 28 
Aricle XVIII, Quels effets pro- 
duifent fur les eaux, la plus 
grande chaleur de l'été, & le 

_ plus grand froid de l’hyver ? 
ibid, 

ÆAruicle XIX, Quels font les phé- 
nomenes ou altérations que 

_ manifeftent Les eaux par lad- 
_ dition de différentes matieres 
appropriées aux expériences 
que l'on fait pour découvrir 
ce quelles contiennent? 29 
Article XX. En quelle fubftance 

__ Peut - on réfoudre les eaux 
par une analyfe chymique & 
exacte? 1:80 
Aruicle X XT. Suppofant que l'eau, 
. dont on fait l'examen, foit du 
même genre que celles de Pyr- 
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mont, de Spa, &c. en. quoi 
en diffère-t-elle ? 30 
Article XXII. Peut-on par Part 
imiter l’eau minérale , ou la. 
recompofer en réuniflant les 
parties qu'on en auroit fépa- 


rées ? 3 
III. Les Eaux confidérées comme 
médecine. 32 


Article XXIIT. Quelles doivent 
être les vertus & laétion 
médicinale des eaux minéra- 
les dans le corps de l’homme? 

ibid. 

Article XXIV. Quels effets ont- 
elles produits à ceux qui les 
ont bues ? de quelles maladies 
guériflent-elles ? ibid, 

Article XX. Quels change- 
mens produifent- elles dans le. 
corps humain , dans un temps 
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& une . déterminée à 
33 
Arricle XXVTI Peut-on étendre 
J'ufage de l’eau à la guérifon 
de maladies différentes de cel- 
_les pour lefquelles on les prend 
_ ordinairement ? tbid. 
Ariicle XXVIT. A.-t-on intro- 
. duit quelques changemens 
avantageux à la méthode de 
boire les eaux ? 34 
#Ærricle XX VIII. Cette méthode 
eft - elle fujette à erreur & 
_ peut-on la corriger?"  jbid, 
Article XXIX,.Ne conviendroit.il 
pas d'introduire différentes mé. 
thodes de boire les eaux ) Te- 
 lativement aux HHéréncas: des 
maladies & des tempéramens à 


| bit, 
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Article XXX. Doit-on les pren- 


dre comme remedes évacuans 
‘ou alterans ? 35 
Article X XXI, Comment prépa- 
rer & difpofer le corps à l’ufage 
de l’eau ? ibid, 
Arricle XX XII. Quels remedes 
employeravecl’ufage de l’eau? 
| a 
Article XX XIIT. Combien de 
temps doit-on boire les eaux, 
en quelle quantité & inter- 
valles? Convient-il de purger 
pendant leur ufage ? ibid, 
Article XX XIV. En quelle quan. 
tité faut-il les commencer & 
les continuer ? Dan | 
Article XXXV. Faut-il prendre 
médecine après avoir fini les. 
eaux ? 37 
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; Article XX XVI. En quelles fai- 


fons convientil de prendre les 
eaux ? | iris V4 
Article XXXVII. En quels cas 
doit - on continuer l’'ufage des 
eaux pendant plufeurs années ; 
& quels font ceux où il faut 
les fufpendre une année ou 
deux ? ibid. 
Ariicle XX XVIII, Quel régime 
doit - on obferver pendant & 
aprés l'ufage des eaux? 414, 
Ari AXX IX Comment co 
_ noître fi leau convient à la 
maladie & au tempérament ? 
| zbid, 

Aracle XL. À quoi connoit-on 
les défordres que caule l'ufage 

_ de l'eau? 38 
Aruncle XLT, Guetle es- raifons y 
a-t-il de prendre les eaux fur 
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le lieu ou éloignées de leur 
fource ? & n’y a-t-il pas des 
maladies où l’une eft préféra- 
ole à l’autre? | 38 
Article XLII, N'y a-t-il pas des 
maladies qui exigent de boire 
les eaux chaudes, & d’autres 
pour lefquelles il eft avanta- 
geux de les boire froides ?-39 
. Article À LTII. L'eau peut-elle 
perdre fes vertus en la faifant 
chauffer ? 1bid, 
Article XLIP, N'y a-t:il pas des 
maladies où l’on peut boire 
l'eau à fes repas, foit avec du 
vin , foit toute pure ? &c dans 
d’autres circonftances, ne con- : 
vient-1l pas de la couper avec 
du lait? : ibid, 
Article XLV. Pourroit-on dé- 
couvrir des moyens d’augmen:- 
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les ? 40 

Article XLVI. Quelles font les 
vertus d’une eau compofée de 
fels, étant employée à l'exté- 
rieur ou en bain ? AT 
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Article XLVIT. À quels ufages 
familiers peut-on employer 
cette eau? ibid, 
Aracle XLVIII. Cette eau ne 
 feroit-elle pas utile pour le 
vitriol , le favon, &c? 14, 
Article XLIX. Ce que dépofe 
Peau ne pourroit-il pas fervir 
aux tumeurs fquirrheufes, can. 
cers, &c. ou dans certains 
arts & métiers? FN TE 
Article L. Des recherches fur 
l'eau minérale, ne peut-on pas 
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avoir des indices de quelque 
mine ou de quelque fubitance 
minérale , utile &avantageufe, 


& propre à de nouveaux ufa- 
_ ? | 42 
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6° Prendre une partie de la ma- 


DES MATIERES, 373 


tiere féche pour s’aflurer fi l’eau 
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nus doués de leurs propriétés: 
par là comparaifon & l’ana- 
 lyfe de celles de Scarbo- 
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À lu par ordre de Monfeigneur 
+ le Vice-Chancelier la Méthode ge- 
 nérale d’analyfer les Eaux. Je n’y airien 
trouvé qui m’ait paru devoir en em- 
pêcher limpreflion. A Paris ce 15 
Ottobre 1766. 
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DE FRANCE ET DE NAVARRE : À nos 
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mans civils, & autres nos Jufticiers qu'il appart 
tiendra, SALUT: Notre amé le fieur PHILIPPE 
VINCENT , Imprimeur-Libraire à Paris & an- 
cien Adjoint de fa Communauté, Nous a fait 
expofer qu'il defireroit imprimer & donner au 
Public un Ouvrage qui a pour titre Mcrhode 
générale d'analyfes ou Recherches phyfiques fur 
les moyens de connoïître toutes les eaux miné- 
rales , par M. Shaw, sil nous plaïñoit lui 
- accorder nos Lettres de Permiffion pour ce 
néceflaires. À cEs CAUSES, voulant favora- 
blement traiter l'Expofant , Nous lui avons per 


“ 
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mis &C permettons par ces préfentes d'impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , de le vendre, faire vendre & dé 
biter par tout notre Royaume , pendant le 
tems de trois années confécutives, à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifons dé- 
fenfe à tous Imprimeurs - Libraires & autres 
perfonnes ,_ de quelque qualité & condition 
quelles foient | d’en introduire d'immprefñon 
Étrangere.dans aucun lieu de notre obéiflance. 
À la charge que ces Préfentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre :de Ja 
Communauté des Imprimeurs*& Libraires de 
Paris, dans trois mois de la date d'icelles ; 
que l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume, & non ailleurs, en bon papier 
& beaux caratteres conformément aux Régle- 
mens de la Librairie , & notamment À celui 
du 10 Avril 1725 , à peine de déchéance 
de la préfente Permiflion ; qu'avant de l'expo- 
fer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de 
copie à l'impreflion dudit Ouvrage, fera re- 
mis dans le même état où l'approbation y aura 
été donnée , ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier , Chancelier de France , le fieur DE 
LamorGnon, & quil en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliotheque pu- 
blique, un dans celle de notre Château du 
Louvre, un dans celle dudit fieur DE La- 
MOIGNON , & un dans celle de notre très 
cher & féal Chevalier, Vice - Chancelier & 
Garde des Sceaux de France, le fieur de Mau 
PEOU ; le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes, Du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes 
ayant caufe, pleinement & paifblement, fans 
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fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
.empêchement.  Voulons qu'à la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long , 
au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, 
foi foit ajoûtée comme à Original. Comman- 
dons an premier notre Huiflier ou Sergent fur 
ce requis, de faire ,pour l'exécution d'icelles, 
tous actes requis & néceflaires » fans deman. 
der autre permiflion , & nonobftant clameur 
de Haro , Chartre Normande & Lettres à ce 
contraires: CAR tel eft noutre plaifir. Donxé 
à Paris, le dixieme jour du mois de Décem. 
bre, l'an de grace mil fept cent foixante-fix , 
& de notre egne le cinquante - deuxieme, 
Par le Roi en fon Confeil. 


LE BEGUE. 


Regiftré fur le Repiftre XVII de la Cham: 
bre Royale € Syndicale des Libraires & Im- 
Primeurs de Paris, N° 1057, Fol, 68, con- 
formément au Réglement de 1723. A Paris, 
ce 17 Décembre 1766. 


Signé GANEAU, Syndic, 
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EXTRAIT dû Catalogue “he Livres 
qui fe srouvent chez VINCENT. 


Fm à lambeau, ou nouvelle Mé- 
thode d’amputer les membres , par Were 
duyn , traduétion nouvelle , avec des 
augmentations confidérables ; par in 
fuet, in 8°, Figures. 

L'Anatomied Heifler ; avec des Effais de Phye 
tique, fur l'ufage des parties du corps hu- 
main; par M. Serac, premier médecin du 
Roi, “nouvelle édition , augmentée de notes 
fur les nouvelles découvertes s: AVEC id 
in-12, 3 vol. 71. 1of. 

| Aphorifmes de M. Bocrhaave, fur la connoif- 
fance & la cure des maladies ; traduits en 
françois par M. De. 1métrie, nouvelle édi- 

. tion, revue & corrigée, in- 12. rh 

Avis au peuple fur fa fanté ; par M. Tifor, 
_nouv. édit. augmentée ; les 2 vol. en UN, in-1 2, 

Cartes anatomiques {ur la Myologie & lAr- 
tériologie ; ; par M. Chirol, Chirurgien. 

Lio 1, 

Collettion de Thefes médico- chirurgicales 
fur les points les } plu is importans de la Chi= 
rurgie théorique & pratique ; publiées par 
M. le Baron de Halle”, rédigces en françois 
par M. Macquard, D. MP. in-12, $ vol. 


1760, Fig. Lio 
LE. Séparément tés, T'omes LA, 61, 
m— Et les Tomes IV & V. sk 


Confultationes & Kefponfa , aut, Bocrhaave, 
Mens 22 ous prelfe. 

Confultations choifies de plufieurs médecins 

célébres de l'univerlié de Monrpellier » fur 
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les maladies aiguës & chroniques, in-12,, 
10 vol. 25h, 
= Séparément les Tomes I, IT, III, 1V., 


—— Et les Tomes IX, X. « 51 
Defcription abrégée des Maladies qui regnent 
le plus communément dans les Armées ; 
avec la méthode de les traiter; par M: le 
Baron de Van-Swicten,premier médecin dela 
Reine de Hongrie , in-12 , nouv. éd. 1767, 

2 

Defcription de la Veflie urinaire de l’homme 
& des Parties qui en dépendent; par Par- 
fons, in-12, avec Fig. 210 
Defmographie , ou Defcription des ligamens 


du corps humain ; par M. Tarin, in 8°, Fes. 


| 5 1 

Dittionnaire portatif d’Anatomie, & de Phi- 
fiologie, in-8° ; 2 vol. perit format, 1766. 
10 le 

Didtionnaire portatif de fanté ; dans lequel 


ro 
œm——. Et les Tomes V, VI, VII, VIIL 101, 


tout le monde peut prendre une connoïf- ! 


fince fufifante de toutes les maladies ; des 
différens fignes qui les carattérifent chacune 
en particulier ; des moyens lés ‘plus sûrs 
pour s’en préferver ; & des remedes les plus 
efficaces pour fe guérir ; & enfin de tou- 
tes les inftruétions néceflaires pour être foi- 
même fon propre médecin; par M. ZL'*, 
ancien Médecin des Armées du Roi, & 
M.D. B***, Médecin des Hôpitaux , in-8°, 
2 vol. troifieme édition, 1761. CEA 
Di&ionnaire univerfel de Médecine , de Chy- 
mie, de Botanique, de Chirurgie, d’Ana- 


tomie , de Pharmacie, &c. traduit de l’An- - 


glois de M.James, in-fol, 6 vol, fous preffes | 
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Differtation anatomique & pratique de M. 
Curzio , fur une Maladie de la Peau d’une 
efpece fort rare & fort finguliere ; traduite 
par M. Wandermonde, D.M.P.in- 12, 1 1. 10 f. 

Differtation fur les Eaux minérales d’Aumale : 
avec des obfervations fur les maladies qu’el- 
les ont guéries ; par M. Marteau , Médecin ; 
in-12, éroch. 12h 

Differtation fur les Vapeurs , Pertes de fang , 
Pertes blanches , Grofleffes & Couches, &c. 


par M Maria, in-12, 1759. SH 
lémens de Chymie ; par M. Boerhaave, 
in-12, 6 vol. avec Fe, 15 


Eflai fur la maniere de perfe@ionner Pefpece 
humaine ; par M. Wandermonde, D. M. P. 
in-12, 2 vol. 5 le 

… Effai fur les Alimens, pour fervir de Com= 

mentaire aux Livres diététiques d'Æippo- 


crate ; par M. ZLorry, D. M. P.in-12, 2 vol. 


5 le 
Effai fur les Maladies de Dunkerque ; par M. 
 Tully, Médecin, in-12,. 1760. oil 


Eflai fur les Vertus de l'Eau de Chaux, pour 
la guérifon de la Pierre, de M. HW hit ; & 
la Méthode de diffoudre la Pierre paf la 
voie des injettions de M. Butler ; traduits 
par M. Roux, D. M.P nouv. édit. in-12, 
O0 A da 14 

Effais anatomiques , contenant l’hiftoire exalte 

-de toutes les parties qui compofent le corps 
de l’homme ; avec la maniere de les dé- 
couvrir & les démontrer, ornés de foures, 

pat M Lieutaud , nouv. édit. in-8°", 1766, 

s pri sde 7 

Familles des Plantes ; par M. Adarfon de 
l'Academie Royale des Sciences , in- 8°, 

2 voh 17644 12 À, 

Et us Wap 7e 
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Formation du Cœur dans le Poulet, par M. 
de Haller, in-12, 2 vol. 5k 
Hüiftoria anatomico-medica , fiftens numero- 
fiffima cadaverum extifpicia | quibus in apri- 
cum venit genuina morborum fedes : ho- 
rumque obviæ fiunt caufæ, vel referantur 
effeétus , in-4°, fous prefle. | 
Hifioria Morborum Uraftilavienfium , aut, 
Haller , in-4°. | 8 |, 
De l'Homme & de la reproduétion des différens 
individus , pour fervir d’introduétion à l’'Hif- 
toirenaturelle de M. Buffon, in-12. 11, 1of. 
les Inftitutions de Médecine de M. Boerhaave , 
in-12, 2 vol. 1760. 5 ls 
Inftitutions de Médecine de M. Bosrhaave, 
avec un Commentaire par M. Delamétrie. 
médecin , feconde édition , in-12, 8 vol. 201. 
m—— Les Tomes IV, V, VI, VII & VIIE, 
féparément, so fols le volume. vs 
Journal de Médecine | Chirurgie , Pharma- 
cie, &tc. in-8°. [l en paroît un Cahier cha- 


que mois , qui fe vend [tige fols. On fouf- 


crit pour les douze Cahiers, par an, 9 liv. 
12 Jois ; le port par la Pofte eft 4 fols par 
Cahier, dans toutes les Villes du Royaume, 
que l’on paie d'avance. 

Lettres fur la Minéralogie & la Métallurgie , 
in-8°. 21.1of, 

Maladies des yeux , par M. Bocrhaave, à 
quoi l’on a joint fon introduétion à la pra- 


tique Clinique , & fes Leçons fur la Pierre, di) 
in-12:,, Fig. L'AUTEUR 


Mémoires fur la nature fenfible & irritable des 
parties du corps animal ; par M. de Haller , 
IU-12, 4 vol. 1760. 10 I. 

Mémoires fur le Mouvement du Sang; par 
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Mémoires fur les Eaux minérales d'Ax; par 
M. Siere, Chirurgien, in-8° , broch, 12. 
Méthode de tailler au petit appareil, traduit 
du latin d’Æeifler | in - 8°. 21. 10f. 
Méthode de traiter les plaies d'armes à feu; 
par M. Ramby , premier Chirurgien du Roi 
d'Angleterre , in-12.. 2 |. 
Minéralogie ou Nouvelle Expofition du Regne 
. minéral, avec un Diétionnaire nomencla- 
teur, & des Tables fyroptiques, par M, 

_ Walmont de Bomare , in-8°, 2 vol. 1762. 101. 
De Morbo nigro, Scirrhis vifcerum , Cephaleä, 
Inoculatione , [rritabilitate, cum Cadave- 
rum feétionibus, aut, Tiffot, in-12. 1l.10f. 
Nouvelles Obfervations fur le Pouls intermit- 
tent, de M. Cox, médecin de Londres, 
pour fervir de fuite aux Recherches fur le 
Pouls ; par rapport aux Crifes, par M. de 
Bordeu, D. M.P.in-12, nouvelle édition , 


1766. 21: TO 
Obfervations de Chirurgie pratique; par C#a- 
bert , in-12. . 2liof. 
lPOpticien , ou Lettres fur les vues courtes & 
louches , in-12 , brocA, 6 f. 
Opufcula minora , autore Æaller, in-4°, Fig. 
deux vol. en un. | role 
Opufcula Pathologica, aut. Haller , in-8°, Fig. 


l. 

_Opufcules chymiques de M. Margraf, HER 
& corrigés par lui-même, in-12, 2 vol. 
1762. : | s 1 

* Parallele de la Taille latérale de M. Lecar, 
avec celle du Lithotome caché , in-8°, Fig, 
61, 
 Pharmacopée galénique & chymique de Char- 
ras, nouvelle édition augmentée par M. Le- 
monter, D, M, P, in - 4°, 12 |, 
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Phyfologia corporis humani, aut. Æallers, 


in-4° , $ vol. 6oL.. 
Phyfologie de M. Senac. Voyez Anatomie: 
d'Aeijter, 


fix Planches d’Accouchemens, par M. Jenthy ;, 
Médecin Anglois , avec les tables, ez couleur” 
noire, 1759. 18 Là 
=. Les mêmes, enluminées. 721. 
quatre Planches du Squelette | par le même, 
avec les Tables, er couleur noire, 1759. 401 
m—.… Les mêmes, erluminées, 96 1. 
Précis de la Médecine pratique , contenant 
lhiftoire des maladies, avec des obfervations 
fur les points les plus intéreffans; par M. 
Lieutaud, Médecin des Enfans de France, 
in-8° , nouvelle édition, 1761. 6I 
Précis de la matiere médicale, contenant les 
médicamens éprouvés , tant oflicinaux que 
mapgiftraux, &tc. par le même , in-8°, 1766. 
6L 

Recherches fur les différens mouvemens de la 
matiere éleétrique , dédiées à M. l'Abbé 
Nollet , par M. Dutour, de lAcademie | 
Royale des Sciences ,in-12, Fig. 1760. 31 
Recueil de Piéces concernant l’Inoculation de 
la'petite Vérole, & propres à en prouver 
la fécurité & l'utilité, in-12. 20 
Recueil des Remedes faciles & domeftiques , 
par M Fouquet, in-12, 2 vol. derniere 
édition, 1765. a À 
Recueil fur l'Ele@ricité médicale, dans lequel 
on a raflemblé les piéces publiées für les 
moyens de guérir en éleétrifant les mala- 
des, feconde édit. in-12, 2 vol. 1763. sl. 
Théorie nouvelle du Flux menftruel, & cura- 
tion des malädies de la tête, de M, Robers 
Emeit, Médecin, in-12, ner 
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la Théorie chymique de la terre, fuivant les 
principes de M. Bocrhaave ; auquel on a 
joint le Traité du Vertige, avec une Lettre 
à M. Ajtruc fur les Maladies vénériennes ; 
par M.Delamértrie, Médecin,in-12. 2L1of 

Traduction des Ouvrages de Celje fur la Mé- 
decine & la Chirurgie ; par M. Ninnin, Mé- 
decin, in-12, 2 vol. sk 

Traité de la Goutte; par M. Cofle, Méd. in-12, 

. fous preffe. 

Traité de la Mariere médicale, pour fervir à 
la compofition des remedes indiqués dans 
les Aphorifmes de M. Buerhaave ; auquel 
on a joint les opérations chymiques du 
même Auteur ; traduit par M. Delamétrie, 
in-12. HR Tor 

: Fraité de la petite Vérole, avec la maniere de 
la guérir, fuivant les principes de M. Boer- 
haave ; par M. Delamétrie-im-12. 21.10f. 

Traité de la Struéture du Cœur, de fon Aion, 
&t de fes maladies ; par M. Senac , premier 
Médecin du Roi, in-4° , 2 vol. Fig. 211 

Traité des Maladies de la poitrine ; par M. 
Cofle , médecin, in-12, fous preffe. 

Traité d'Oftéologie, dans lequel , après la def- 
cription exaéte des Os & l'explication de 
leurs mouvemens , on indique les infertions 
des Mufcles , l’attache des Ligamens & des 
Cartilages, le cours des Vaifleaux & des 
Nerfs ; par M. Berrin , D. M, P. in-12, 
4 vol. 101: 

Traité des Fiévres malignes, peflilentielles 

… & autres, avec des Confultations fur plu- 
fieurs fortes de maladies, par M, Chirac, 

: D. M. M. in-12, 2 vol. , sL 

Traité des Maladies vénériennes, traduit dy 
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Latin de M. Boerhaave, im-12: 21, r1of4, 
: Traité des parties qui fervent de paflage à l’u-- 
rine , & des maladies qui affeétent ces par=- 
ties, fur-tout de la Pierre dans les Reinss 
& dans la Vefle; par M. Rurty, Médecin, 
in-12, Fig. >1%To 8; 
Nouveau Traité du pouls; par M. Menurer,, 
in-12, fous preffe. | 
Les Vapeurs & Maladies nerveufes, hypo-: 
condriaques ou hyftériques ; reconnues &: 
traitées dans les deux fexes : traduit de PAn- 
glois de M. Whyit, in-12, 2 vol. Reg 1 
sl 
De la Vertu des Médicamens ; par M. Boer= 
haave , in-12, fous preffe. 
Diétionnaire grammatical de la Langue fran 
çoile , pour l'orthographe , la prononcia- 
tion , &c. in-8°, 2 vol. feconde édition, 
‘fous. preffe. 
Anecdotes françoifes depuis l’établiffement de 
la Monarchie jufqu’au Regne de Louis XV, 
in-8° , petit format , 1767, al. 1of, 
Diionnaire hiftorique des Mœurs, Ufages, 
& Coutumes des François, in - 8°, 3 vol. 
1702 ES R° 
Nouveau Guide des Chemins de la France, 
contenant toutes fes Routes, tant générales 
que particulieres , in-12; petit format, | 


1766. 214 
Vies des hommes & femmes illuftres d'Italie, 
In-12,.2 vol. 1767. | sh 


le Voyageur François, ou la Connoiflance 

de l’ancien & du nouveau Monde; par M. 

l'Abbé Delaporte | m-12, 6 vol. 1766: & 

1767. | 15 

æ vx Les Tomes VIT & VIII, ous preffe, 
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